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FIGURES QUI PASSENT

M .  M a s s e n e t
M . Massenet fait représenter, demain, 

à rOpéra-Comique, un conte de fées. 
I l  devait aux fées celte politesse, car 
elles veillèrent sur son destin. J’ ima­
gine que le 12 mai 1842, elles s’assem­
blèrent à Montaud, bourgade industrielle 
de la Loire, située près de Saint-Etienne, 
et pénétrèrent par le trou de la serrure 
dans le logis d ’un maître de forges, 
M . M assenet-Royer de Marancourt. Un 
petit garçon y  venait au monde, v in gt et 
unième enfant de la maison. Elles s’ap­
prochèrent du berceau où vagissait e 
nouveau-né. Autour d’elles retentissaient 
le fracas des marteaux, le halètement 
des machines à vapeur. L ’une dit : «  Tu 
auras l ’esprit et la grâce, tu seras roi 
dans ton art. »  —  Une autre : x Tes chan­
sons de volupté toucheront le cœur des 
fem m es. »  —  Une troisième : « Tu  vibre­
ras comme une harpe au contact de la 
nature et des hommes; tu auras des joies 
infinies et des peines ignorées. »

Ces prédictions se sont accomplies. 
L ’auteur de O endrillon  a tous les dons, 
tous les prestiges ; il a la gloire, la fécon­
dité, l ’admiration de la foule, l ’estim e de 
ses pairs. Et je  doute qu’il soit complète­
ment heureux... ,

L ’histoire de ses débuts semble un cha­
p itre de la M orale  en action. Elle est 
pleine de vertus, de labeurs, d'épreuves 
gaiem ent subies. De bonne heure, sa vo ­
cation s’éveille. Il y  a dans l ’usine pa­
ternelle des ouvriers tyroliens qui en­
tonnent des chœurs, le dimanche, au 
sortir du cabaret: le petit Massenet 
écoute avec ravissement ces chants naïfs. 
Sa sœur lui met les mains sur le piano, 
et, sans effort, elle fait de lui un v ir ­
tuose.

Cependant la révolution de 1848 a 
ruiné l’établissement du maître de forges. 
Toute la fam ille vient à Paris. L e  bam ­
bin en profite pour se présenter au Con­
servatoire. A  neuf ans, il y  est admis sur 
l'audition de la sonate on ut dièse de Bee­
thoven. G'ést ün excellent élève, docile et 
^ l é .  Et voici que, par un nouvel événe­
m ent, il est arraché à ses études. M. Mas­
senet le père regagne la province; l'en­
fant prodige est placé au sém inaire, et il 
tombe dans une aflreuse mélancolie.

Du fond de sa'priso'n, il écoute léchant 
des oiseaux, le m urm ure du ven t dans 
les feu illes, et ces bruits lui rappellent 
ceuxqu is ’exhalaient de la classe de l’émi- 
nenb M . Marm ontel. A  ce souvenir ses 
larmes coulent. Pou r ra fferm ir sa rési­
gnation, on lui recommande de lire \T m i- 
ta tion  de Jésus-Christ, Il s’en nourrit en 
effet, et griffonne sur les m arges du vo ­
lum e des notes de musique. Toutes los 
impressions qu’il éprouve s’exprim ent 
en mélodies. N ’y  pouvant plus tenir, il 
se résout à la fuite. Il s’échappe à tra­
vers champs jusqu ’à L yon  où il possède 
des parents. Il compte les ém ouvoir par 
le récit de son m artyre : ils s’empressent, 
avec force grondenes, de le ram ener au 
bercail. Mais cette escapade a ouvert les 
yeu x  de Mm e Massenet. Elle comprend 
que Dieu a marqué son fils pour de 
grands desseins. Elle lui loue une place 
dans la diligence de Paris, glisse en son 
baluchon des bas de laine, pour lui tenir 
chaud l’h iver, et, au fond de l'un d’eux, 

■quelques écus, fru it de ses modestes 
économies.

—  Allons, mon petit Jules, sois bien 
sage et pense à m oi I

L e  petit Jules, tout étourdi, n ’a pas le 
temps de répondre. Déjà la lourde vo i­
ture, entraînée au galop de ses chevaux, 
l'em porte vers la grand'ville, où l ’at­
tendent la M isère... la Fortune... l ’In ­
connu 1

Oh I les belles et les cruelles années I 
Massenet a réintégré le Conservatoire, 
où il suit les cours de Bazin. II n 'a pas le 
sou, mais il est riche de rêves et d’espé­
rances I II donnedes leçons à deux francs 
l ’heurè, tarif des cochers de fia c fe ,— sans 
pourboire. II loge sur la Butte, dans une 
mansarde. T ro is  fois par semaine, il est 
utilisé com m e tim balier à la salle "Venta- 
dobr ; les autres soirs il manie la maillo­
che et les cymbales au café Charles de la 
rue des Poissonniers, où des amateurs 
du quartier, commerçants, officiers en 
retraite, clercs de notaire et comm is de 
nouveautés, organisent des concerts. 
L 'orchestre comprend quatre flûtes, deux 
clarinettes, un cor, un trombone, une 
contrebasse et une dem i-douzaine de 
violons. Il a pour chef Marié, père de 
Galli, de Paola et d’Irm a, par qui son 
nom sera plus tard illustré.

Massenet a choisi une partie qui lui 
laisse des loisirs. I l ne les em ploie pas à 
dévorer des romans, com m e ses cama­
rades de pupitre. Il travaille, la cervelle 
agitée d'une perpétuelle ébullition. Il 
compose simultanément une marche re­
ligieuse pour Saint-Pierre de M ontm ar­
tre et une opérette, les D eux Boursiers,

Çour le théâtre de L a  Tour-d’Auvergne, 
ous les matins, à l'aube, il franchit 

les ponts et s'en va  retrouver le v ie il or­
ganiste Savard qui lui enseigne la fugue 
et le contrepoint. Son activité dévorante 
est récompensée. II moissonne tous les 
prix, y compris celui de Rom e. Il part 
pour la V illa  Médicis. Les années qu il y 
passe sont les plus douces qu'il ait eues. 
La  jeunesse, la santé, point de soucis, 
l ’existence matérielle assurée, une fo i ro­
buste dans l’avenir, une terre peuplée de 
chefs-d’œ uvre, un ciel harm onieux : ce 
sont les conditions de la parfaite félicité. 
Elle se doubla, pour notre musicien, d’un 
bonheur intime. Il rencontra une exquise 
jeune fille qu 'il épousa. La  v ie  ne lui o f­
fra it qu'enchantements et sourires...

ANNO NCES E T  RE CLAM ES 

AêfiooQ P. D O iU N G E N , 16, ru e  Q ranèe-B a te liè re

De 1869 à ce jour, M . Massenet n’a pour 
ainsi dire pas changé d 'hygiène intellec­
tuelle, ses habitudes sont im m uablem ent 
réglées. Chaque matin, à cinq heures, il 
s’assied devant sa table. L a  rue est 
calm e; tout dort autour de lu i; aucun 
bruit ne trouble sa méditation. II com ­
pose dans le silence et la solitude, sans 
s'aider d'aucun instrument. I l n ’ouvre 
pas son piano. Lorsqu 'il écrivit la parti­
tion de M anon , il s’en ferm a à La Haye 
dans une chambre de l ’hôtel de l'Europe. 
Il n ’avait pas voulu révéler le lieu de sa 
retraite. Ses amis eurent beaucoup de 
)eine à le  découvrir. Ils interrogèrent 
'hôtelier qui leur d it :

—  Celui que vous cherchez doit être 
ce monsieur si tranquille qui noircit des 
feuilles de papier et s’en va  au Jardin 
zoologique donner à m anger aux anti­
lopes !

Depuis trente ans, en quelque endroit 
qu ’il se trouve, M. Massenet continue 
de noircir du papier. A  Paris, lo bureau 
de son éditeur, M. Hcugel, remplace le 
Jardin zoologique : il s'y rend exacte­
ment chaque après-midi. Et s’ il ne donne 
pas à m anger aux antilopes, il distribue 
des paroles obligeantes aux personnes 
qui s’empressent pour le vo ir. C'est en­
core une façon d’exercer la charité. Du 
reste, m êm e au cours de ses promenades, 
il n ’est pas oisif. D 'amoureux soucis l ’ac­
compagnent. I l y a toujours une fem m e 
dont il est épris : c’est l ’héroïne qu’il s'ap­
prête à transporter sur la scène. Elle le 
pénètre, il la caresse, il la possède, —  cé- 
rébralem ent. Tou r à tour, cette amante 
idéale s’est appelée Marie-M agdeleine, 
Eve, Hèrodiade, Esclarmonde, Charlotte, 
Thaïs, Sapho. Quoique ces figures ap­
partiennent à des cycles différents, elles 
sont sœurs. Elles ont m êm e tendresse, 
m êm e langueur, et ce m ême charme de 
coquetterie sensuelle qui constitue pro­
prem ent leur âme. Chacune d’elles a pro­
curé au musicien d'égales extases, d’é­
gales agitations. Les lunes de m iel de 
M. Massenet présentent trois phases 
dont SOS librettistes reçoivent le contre­
coup :

L'enthousiasme. Ivresse des pre­
m iers contacts, délices de la conception, 
éblouissement du rêve à demi réalisé.

2° L 'inquiétude. C’est la période dou­
loureuse de la gestation, des crises d'a­
battement et des dégoûts passagers. M. 
Massenet est plus que jam ais féru de son 
idole, mais quand il veut l ’atteindre elle 
le  fu it : fu g it  ad  salices. I l se désole ; il 
demande, avec une exquise politesse, des 
modifications à son collaborateur. Il ar­
r iv e  auprès de lui, tout dolent :

—  Décidément j ’y  renonce.
—  Qu'est-ce donc ? 

la ne vient pas.
’ous voulez rire I

M. Massenet a besoin de se « faire 
consoler ». Il exagère son mal pour le 
m ieux guérir, il reprend couraifee. Et peu 
à peu l'œ uvre se cristallise dans son es­
prit...

3® L'équilibre. I l en arrête les lignes, 
en fixe le détail. II n’a plus qu’à s’occu­
per de r  « écr itu re ». Et à, il est sans ri­
val. Sa science, sa souplesse, son habileté 
techniques, ses ressources inventives 
ém erveillent les gens du métier. Ne pou­
vant n ier ces mérites, ils les exaltent 
im m odérém ent. C'est une façon perfide 
d'insinuer que, M . Massenet n ’a que 
ceux-là, et que chez lui, l’adresse sup­
plée au génie. L a  jalousie, com m e la 
haine, est ingénieuse. L ’on ne peut con­
tester que les grands succès de M. M as­
senet, sa renom m ée européenne, l'abon­
dance de sa production ne l'aient, dans 
quelque mesure, déchaînée...

A  n'en ju ger que sur l’apparence, 
M . Massenet endure d ’une âme sereine 
l'aiguillon de l'envie. Nul plus que lui 
n ’est aimable. I l l ’est sans effort et par 
inclination naturelle. Son regard, sa poi­
gnée de main, son sourire sont pleins de 
mansuétude. Il trouve, dès l ’abord, l ’épi- 
thète qui flatte, le com plim ent qui sé­
duit. Lorsqu 'il n’exprim e pas de v ive  
vo ix  ces gentillesses, il les confie à la 
)Oste. Car cet hom me extraordinaire ne 
aisse pas une lettre sans réponse. Et je  

vous assure qu’il entre dans sa courtoisie 
une grande part de bonté. I l y  a les prin­
ces qui veulent se faire craindre, et ceux 
qui veu lent se faire aimer. M . Massenet 
appartient à la seconde catégorie. Et ce 
n 'est pas la m oindre originalité qui le 
distingue d’avec ses confrères.

Enfin, il est gai... Ses saillies, ses anec­
dotes, sa vivacité gam ine, le pétillem ent 
de sa verve qui parcourt toute la gam m e 
des jovia lités gauloises sont la jo ie  des 
salons et des dîners où l'on cause. Il ne 
conte pas ses historiettes, il les m im e, il 
les m et en action,— soit qu 'il im ite sur le 
c lavier la gaucherie tim ide de la pension­
naire jouant les Cloches du monastère ou 
le bouillonnement du pianiste chevelu 
exécutant la M arche hongroise, —  soit 
qu’il im agine des comédies qui renfer­
m ent parfois un sens ironique et pro­
fond. Dernièrement son petit-fils, un 
adorable bambin, ayant été prem ier en 
narration française, vien t lui m ontrer 
tout triom phant son carnet scolaire.

—  Je vais te récom penser, lui dit M. 
Massenet.

II v a  gravem ent quérir un ruban, un 
beau ruban v io let auquel étaient sus­
pendues des palmes d 'argent :

—  Garde bien cette décoration, elle ap- 
parliên tau  Président de la République; 
tu auras seul, avec lui, le droit de la 
porter.

L ’enfant serra sur sa poitrine le pré­
cieux insigne. 11 ne tarda pas à décou­
v r ir  qu 'il y avait à Paris plus de deux 
officiers d académie. Et son grand-père 
lui révéla de la sorte que dans ce monde 
tout est vanité... à com m encer par les 
distinctions honorifiques.

Oui, M. Massenet est au nom bre des 
élus. Il a les satisfactions de la g lo ire et 
celles plus désirables du foyer. Pourtant,

voyez-le à la ve ille  de ses prem ières rc- , 
présentations. Il monte en chemin de ‘ 
fe r et fuit le champ de bataille, non pas 
certes par lâcheté. L e  danger ne l'effraye 
pas; ce n’est point la défaite qu’ il re­
doute, ce sont les conséquences de la 
victoire. On la lui fait durement payer. 
Dans la coupe du succès, le public verse 
le miel, la critique musicale verse l ’ab­
sinthe. Cette corporation ne pèche pas, 
en ce qui le concerne, par excès de 
bienveillance. Elle est volontiers in­
tolérante, farouche, exclusive. Jamais 
elle ne pardonnera à Massenet de 
n’avo ir pas eu le tempérament de R i­
chard W a gn er. II accepte ces re­
proches avec humilité, mais il ne peut 
s’em pêcher d 'être un peu surpris de leur 
rigueur. II dissimule l ’amertum e qu’il en 
ressent, il a la pudeur de sa tristesse. 
Et c ’est pourquoi lorsque la toile se lè­
vera  sur le prem ier acte de Cendrillon, 
il sera loin de la place Boïeldieu. II disait 
l'autre jour :

—  M a résolution est arrêtée. Vous 
allez écouter mon dernier ouvrage. Je 
cesse d'écrire pour le théâtre.

... Mais les fées sont là, les trois petites 
fées , ses amies. Elles ramasseront la 
plum e qu’il aura laissée tom ber et, douce­
ment, la lu i rem ettront entre les doigts...

A d o lp h ©  B risson .

É c h o s
La T s m p è r a t u r e

L e  b a rom ètre  s 'e s t un peu  é le v é , à  P a r is  U 
es t â  764“ “  e t  à  B ia rritz  il dépasse 768“ “ . 
M a is  le  tem ps es t lou rd , le  c ie l nu ageux, la  
p lu ie  p rob ab le . Sur nos cô tes de l 'O u es t,la  m er 
est hou leuse, notam m ent à  C ala is, au H a vre  
e t  à  B ou logn e . L a  tem péra tu re  es t â peu  prés 
sans va r ia tion s ; e lle  donnait h ier m atin  à  huit 
heures : 15° au-dessus et 210 v e rs  tro is  heu­
res ; on nota it dans la  m atin ée  23»  à  A lg e r .  En 
F ran ce  la  situation  s’ a m é lio re ; néanm oins, 
quelques on dées nous m enacen t en co re ; le 
tem ps v a  d even ir  assez chaud. D ans la  so irée 
le  b a rom ètre ,vers  on ze  heu res ,res ta it à  765»® .

Les Courses
A  deux heures, Courses àSaint-Ouen. 

Gagnants de Robert M ilton :
P r ix  du Loiret : M ac Boozer.
P r ix  de la  Beauce : Cornichon.
P r ix  de la  Sologne : Echçiuffour.
P r ix  Bandmaster : Pantalon.
P r ix  dè l 'O r ié w x ^  : Feuillage.

L’ ÉPONGE

J ’ai indiqué h ier qu’un des princi­
paux avantages de la révision sera la 
possibilité de couper court à toute es­
pèce de représailles. Certes, il y  a des 
coupables, car la condamnation illégale 
et inique do Dreyfus n ’a pas été obtenue 
par.üne combinaison de conjonctures et 
de chances conduites par le pur hasard. 
11 y  a eu machination. Il y  a eu concert 
pour écraser un innocent. Je crois bien 
qu ’au fond l ’affaire est un épisode de 
l ’ absurde antisémitisme, qui abrite des 
cris de m ort sous la croix  du Dieu de 
mansuétude et de miséricorde. Au  nom 
du Père, du Fils, du Saint-Esprit, mort 
aux ju ifs ! A insi soit-il.

Mais, com m e l’a très bien indiqué le 
général M ercier dans un entretien repro­
duit par le M atin , il est probable, vrai- 
semb able, que l’auteur présumé et prin­
cipal est Henry, qui s’est fait justice, et 
dont les forfaits, aujourd’hui découverts, 
expliquent, sans lo justifier, le suicide. 
Les autres acteurs ont cédé à un faux es­
prit de corps, au besoin de se distinguer 
com m e tourmenteurs, à défaut d'occa­
sions plus m ilitaires. Ils seront châtiés 
moralem ent, frappés dans leur cons­
cience, dans leur considération môme, par 
l'arrêt de révision, et il m e semble que 
sinon pour l’absolue totalité d'entre eux, 
au m oins pour la plupart, ce châtiment 
suffira.

Il existe peut-être des gens qui rêvent de 
donner pour sanction à l’affaire Dreyfus 
des réform es profondes dans l’organisa­
tion m ilitaire de ce pays-ci. Ils ne seront 
pas suivis. Ce n'est pas que tout soit par­
fait dans l’armée. Il n ’y  a pas un général 
qui le soutiendrait. Et il est vraisem bla­
ble que l ’erreur judiciaire en vo ie  de ré­
paration aura pour résultat bienfaisant 
une refonte de a justice m ilitaire. II n’y 
aurait aucun inconvénient, par exemple, 
àvoirdésorm aisles membres des Conseils 
de guerre assistés, com m e en A llem agne, 
par des officiers-magistrats qui connus- 
sentledroit. Je dis comme en A llem agne, 
parce que les mêmes gens qui se défen­
dent de rien accepter de l ’étranger v ien ­
nent de passer vingt-neu f ans à copier 
l’A llem agne, sans avo ir aperçu une seule 
des différences sociales qui rendent nos 
im itations stériles et absurdes.

Mais, à part cela, et la restitution à la 
police des recherches que les m ilitaires 
accomplissent en dépit du sens com ­
mun parce qu’elles sont au-dessous 
d’eux et indignes d ’eux, je  ne vois pas ce 
qu'on peut demander, tant qu’on ne sera 
pas converti à une thèse que je  soutiens 
depuis v in g t ans: l’ incom patibilité d'une 
arm ée permanente de plus do cinq cent 
m ille hom mes avec une république dé­
mocratique.

La  m eilleure de toutes les politiques, 
c ’est la politique de l'éponge. Pourquoi 
ne pas faire tout de suite ce que l'on est 
forcé d'accom plir plus tard? Pourquoi 
se retourner sans cesse vers le passé? 
Quand c’est pour y puiser des enseigne­
ments, fo rt bien! Mais quand c’est pour 
y  chercher des aliments de haine, des 
retours de supplices, des raisons de se 
rendre mutuellement pénible notre court 
passage sur la terre, sur ce pauvre petit 
morceau de boue qui devra it être depuis 
longtem ps délayé par les larmes que 
nous faisons stupidement verser, non, 
m ille fois non !

Nous nous réclamons de Celui qui 
a pardonné. Nous pardonnerons. —  
J. CO RN ÉLY.

A Travers Paris
M. le Président de la République et 

M m e Loubet viennent de lancer des in­
vitations pour une réception qui aura lieu 
lundi prochain, 29 mai, à l ’E ysée.

Il est impossible de dire plus spirituel­
lem ent que les deux procès qui s'engage­
ront ce jour-là  même, le procès Dreyfus à 
la Cour de cassation et le procès D/t o u -  
lède à la Cour d’assises, ne sauraient ins­
pirer nulle inquiétude au point de vue du 
maintien de l'ordre et de la tranquillité.

Il y a seulement tout heu de croire 
qu’étant donnés les événem ents de la 
journée, la conversation ne séra pas lan­
guissante, ce soir-là, dans les salons de 
l'Elysée.

I 1̂  O CHi » ' —

L e  m inistère de la marine a demandé 
à la V ille  de Paris la concession d ’un 
emplacement, soit dans le bois de Bou­
logne soit dans le bois de Vincennes, 
)Our y  construire un canal destiné à 
'étude des divers modèles de navires.

On sait en effet que les services tech­
niques des constructions navales sont 
désormais centralisés à Paris. Or, toutes 
les grandes nations maritim es possèdent 
des établissements de cette nature. La 
France seule se trouvait en arrière à ce 
point de vue, et M. Lockroy tient à com ­
bler cette lacune. Les Parisiens accueille­
ront cette in itiative avec une sympa­
thique curiosité ; peut-être verront-ils là 
l’em bryon du « Paris-port de m er »  que 
l’on nous prom et depuis si longtemps.

C’est cet après-m idi que s’ouvrira à 
l'Ecole des beaux-arts le vingt-troisièm e 
congrès des délégués des sociétés des 
beaux-arts des départements.

Cette institution qui chaque année réu­
nit à Paris tout ce que la province compte 
d’artistes,d'e.slhètesetd'éruditsen histoire 
de l’art, venus pour échanger avec leurs 
confrères de la capitale les résultats de 
leurs travaux et do leurs études,, est une 
des plus belles créations du marquis de 
Chennevières qui vient de mourir.

Pieusem ent et in telligem m ent conti­
nuée par M . Henry Jouin, secrétaire gé­
néral de l'Ecole des beaux-arts, elle en­
tretient en France le respect des grands 
maîtres disparus et l'unité indispensa­
bles au maintien de notre supériorité ar­
tistique.

A u  cours du congrès, qui durera jus­
qu'à samedi, vingt-trois lectures de mé­
moires seront faites par M M . Charles de 
Beo.trmonfr, *Bonet; Biais, l>abbé- Bosse- 
bœuf, l’abbé Bouillet, Bouillon-Landais, 
Braquehaye, l'abbé Brune, Charvet, 
Clauzel, Coste, Delignières, Denais, Fou- 
quc, Gabeau, Gauthier, Ginoux, Giron, 
de Grandmaison, Hénault, Herluison, 
Jacquot, Leroy, Leym arie, de Longue- 
mare, Lorin , M axe-W erly , M azerolle, 
M om m éja, Musset, Pôrathon, P ierre 
Ponsonailhe, de Swarte, Th iollier, Thoi- 
son et Veuclin.

M . Gustave Larroum et fera samedi 
une conférence à la séance de clôture que 
présidera M. Georges Leygues, m inistre 
de l'instruction publique et des beaux- 
arts.

Il y  aura mardi prochain, à l'hôtel 
Drouot, une vente de tableaux, aqua­
relles, pastels, dessins et eaux-fortes, qui 
pourrait bien être très retentissante : il 
s’agit de la collection de M . A . Dachery, 
collection peu nombreuse, mais riche de 
quelques chefs-d’œ uvre de S isley, de 
Boudin, de Cals, de Pissarro, de R ibot et 
de Jongkind.

in s t a n t a n é

GEORGES OHNET
T o u s  les ans, à  peu  près, le  m on de de la  

lib ra ir ie  s’a g ite . C 'e s t l ’ ép oqu e où v a  p a ra ître  
un nouveau  rom an  de G eo rg e s  O hnet. A u jo u r­
d’hui il s’ a g it  de « 4 «  fond du gouffre, une œu­
v re  qu i v a  fa ire  g ran d  bru it, dans la q u e lle , au 
m ilieu  d'un dram e an go issan t, es t abordée 
une pass ionnan te id ée  de ju s tice .

M a is si, à  la  lib ra ir ie  O llen d or fî, le  départ 
de A u  fon d  du gouffre p rod u it une a c tiv ité  
considérab le , l ’ au teu r lu i-m êm e dem eu re im ­
m u ab lem en t ca lm e ; G eo rg e s  O h n et peu t 
com p ter parm i les écriva in s  qu i s’o ccu pen t le  
m oins du lan cem en t de leurs o u v ra g e s ; i l  est 
b lasé  sur les  g rosses  ven tes  : depuis le M aître  
de forges  (il y  a  d é jà  lo n g tem p s ) il n e  connaît 
que ces ven tes -là .

En ce m om en t il e s t  tra n qu illem en t dans sa 
p rop r ié té  des «A b y m e s » ,  en tra in  de tra va ille r , 
ce  qu i ne ch a n ge  pas ses hab itudes; G eo rg e s  
O hnet es t un g ran d  bûcheur.

T o u t  le  m onde con n a ît c e t  hom m e pe tit, 
n erveu x, d 'une a c tiv ité  in lassab le , don t les 
yeu x  p é tillen t de m a lice , don t la  conversation  
in c is ive  e t  am usante an im e tou s les  endro its 
où il se trou ve . C e s t ,  a v e c  lu i, une su ite sans 
fin  d ’aperçus, d ’an ecdotes , de tra its  inat­
tendus.

M a is —  e t  c ’est ce  qui es t ra re  —  la  v e r v e  
e t l ’esp rit de G e o rg e s  O h n et n e  s’a ttaqu en t 
jam a is  à  des p erson n a lités . A ucun  co n frère  
n 'est p lus in du lgen t, p lus b ien ve illan t. G eo rg e s  
O hnet, qu i fu t un des éc r iva in s  les p lus dis­
cu tés, les  plus com battus d ’ à présen t, n 'a 
ga rd é  aucune a ig reu r  con tre  personn e. C ertes, 
l 'én o rm e succès de ses o u v ra ges  a  pu  lu i con ­
se rve r  tou te  sa  sérén ité ; m ais il fau t, néan­
m oins, con sta ter  com bien  ce  gran d  con frère  
est res té  co rd ia l, a ccu e illan t aux jeu nes qui 
von t, en p lus g ran d  nom bre qu ’on ne pense, 
le  consu lter, e t  en rev ien n en t tou jou rs  encou­
ra g é s  et p le in s d ’espo ir.

I l  es t p iqu an t de con sta ter  que de m êm e 
que le M aître de forges  a  été  p resqu e le  p re ­
m ier vo lu m e éd ité par P au l O U en d orff, rue 
R ich e lieu , Au fon d  du gouffre est le  p rem ier 
vo lu m e  que lan ce la  n ou ve lle  soc ié té  de la  
L ib ra ir ie  O U endorff dans son nouveau  dom ic ile  
de la  Chaussée-d ’A n tin . C ’est bon signe.

G e o rg e s  O hnet, qui v ie n t  de fin ir un rom an , 
t ra v a il le  à  une p iè ce  qu e nous applaudirons 
b ien tô t sur une de nos gran d es scènes.

On connaît l’usine élévatoire du service 
des eaux établie à l’angle de la place de 
l ’A lm a, du quai Debilly et de l'avenue du 
Trocadéro, et désignée généralem ent sous

le nom de «  pom pe à feu de Chaillot ». 
Cet établissement, construit sur des ter­
rains qui représentent aujourd'hui une 
grande valeur, va  être prochainement 
désaffecté par la V ille  de Paris ; les ter­
rains seront mis en vente et l’usine sera 
transférée à Auteuil.

En attendant, une Com pagnie am éri­
caine —  naturellem ent —  a demandé à 
la V ille  de lui louer pour la durée de 
l ’Exposition, et m oyennant un fort loyer, 
une partie de cet em placement. Il s'agi­
ra it d ’y installer, à grand ren fort de dol­
lars, une reproduction de, la région de 
l ’A laska et de ses. m ines d ’or !

Suite de l'incident de Bruxelles :
Paris , 22 mai 1899.

M o n s ieu r  le  R éd a c teu r  en  chef,

L e  jo u rn a l le Temps a reçu  les  con fid ences 
de M . G éra rd , m in is tre  de F i ’ance en B e lg i­
q u e , q u i essa ye  de d é g a g e r  sa  resp on sab ilité  
dans 'in c id e n t de la  C h a m b re  de com m erce 
fra n ça ise  d e  B ru x e lle s , m a is  n 'e x p liq u e  pas 
p o u rq u o i son  C om ité  a c ru  d e v o ir  d ém iss io n ­
n er. Ce ne p o u v a it  être  p a rce  q u ’i l  «  ten ta it 
s im p lem en t de l ’em p êch er de s en ga ge r  dans 
u n e v o ie  q u i lu i s e m b la it  m a u va is e  » .  O n  ne 
d ém iss io n n e  pas p o u r de s im p les  a v is .

L e  Temps d it  q u e  le  la n g a g e  p rê té  à  M . 
G é ra rd  «  s e ra it  d ’a illeu rs  assez in a d m iss ib le  
d an s  la  bou ch e d ’un d ip lo m a te  » .  Je p a rtage  
a b so lu m en t sa m an ière  de v o ir .

M on  in ten t io n , n ’est p a s ‘ d ’ o u v r ir  des p o lé ­
m iqu es  ; le  31 m a i, l ’a ssem b lée  g én é ra le  de la  
C h a m b re  de com m ei'ce  ju g e ra  n o tre  condu ite . 
P o u r  l ’ in s tan t, j e  n 'a i q u ’à  m a in te n ir  p u re ­
m en t et s im p lem en t tou t ce  q u e  v o t ie  c o lla ­
b o ra teu r a p u b lié  h ie r, com m e é ta n t l ’ex p res ­
s ion  exacte do la vérité. I l  n ’ a é c r it  un m ot 
q u e  je  ne lu i a ie  d ii,unpropos que M. Gérard 
ne m ’a it tenu.

V eu ille z , m on s ieu r le  R éd a c teu r  en  ch e f, 
a g rée r  l ’ e x p ress ion  d e  m es sen tim en ts  les  
p lu s  d is tin gu és .

C h a r le s  R o l l a n d , 
C h e v a l ie r  d e  l a  L é g io n  d 'h o n n e u r ,  

p r é s id e n t  d é m is s io n n a i r e  d e  l a  
C h a m b r e  d e  c o m m e r c e  f r a n ç a is e  
d e  B r u x e l le s .

Ajoutons que, d ’après les renseigne­
ments recueillis à Bruxelles, M. Moutier, 
qui, sous le couvert de la Chambre de 
com m erce française, était l ’agent rétri­
bué du colonel Henry, n'a jam ais pu, ni 
par sa situation personnelle ni par ses 
relations, donnerunrenseignem ent d ’une 
utilité quelconque au m inistère de la 
guerre, car tout e monde connaissait de­
puis longtem ps ses fonctions.

Demain soir, à l'hôtel des Sociétés sa­
vantes, M m e Ann ie Besant donnera une 
conférence sur « lâ Sagesse an tiqu e».

Sous le patronage de la Société théoso- 
phique, e le exposera une philosophie 
intéressante et originale sur les pro­
blèmes de la v ie, et comme, avec une 
réelle éloquence, elle possède la foi qui 
transporte les montagnes, elle séduit 
toujours et convainc quelquefois.

M. Gladstone l'écoutait avec p la is ir; 
c’est dire qu’elle n ’est pas indifférente, et 
que le public, ne regrettera pas de faire 
connaissance avec elle.

L ’effet général produit par la m ort de 
Francisque Sarcey a permis de mesurer 
la place qu’occupait cet hom me supérieur 
danssaprofession ,‘e t le  v ide qu’il a laissé 
parm i nous.

ün de nos amis rem arquait avec raison 
que c’est presque le seul fait récent qui 
nous ait attirés, dans notre exclusive 
préoccupation de « l ’affaire ».

On peut dire, il est vrai, que Sarcey —  
sans parler du talent et de l ’autorité re­
connus —  était, sous nos yeux, chaque 
jour, le dernier lien très v ivan t entre un 
monde disparu, qu ’il figurait avec exacti­
tude, et un m onde surgissant dont nul 
d ’entre nous ne saurait encore rien dire.

Ce môme ami, qui connaissait Sarcey 
depuis bientôt quarante ans, le v it pour 
la dernière fois au Figaro  mercredi de 
l'autre semaine, vers six heures du soir, 
et cette rencontre suprême fut marquée 
par un trait, alors frivole, et devenu 
touchant.

—  M on cher ami, avait-il d it à Sarcey 
en l’abordant, je  viens, à l'instant même, 
de vo ir  rue de R ivo li, chez un marchand 
d’ images, un portrait de vous, qui m ’a 
rajeuni de trente-cinq ans. C’est un por­
trait gravé, sans doute extrait de quelque 
collection, et<îui date au moins de 18G6 
ou 67.

Sarcey, que la m ort allait prendre à 
quelques heures de là, parut très inté­
ressé par cette trouvaille.

—  Donnez-moi l’adresse du marchand, 
fit-il, pour que je  demande à ma fem m e 
d ’y  a ller tout de suite.

L e  9 novem bre prochain m arquera le 
centenaire de la révolution du 18 Bru­
maire. Ce sont ces événem ents m ém o­
rables que, sur le modèle des E ta ts  de 
Blois, de V itet, notre confrère Edouard 
Noël a dramatisés dans un rom an très 
ém ouvant qui paraîtra le mois prochain 
en librairie et aura certainement un 
grand succès de curiosité et d ’ intérêt en 
raison du drame historique qu'à cent ans 
de distance il évoque avec une vérité 
très intense appuyée par des documents 
inédits.

Hors Paris
De Berlin :
« Le congrès de la tuberculose qui se 

réunit le 24 mai a Berlin, sous la prési­
dence de l’Im pératrice, prom et d'être des 
plus intéressants au pointde vue des me­
sures de prophylaxie à prendre contre le 
terrible fléau.

»  L a  mission française in vitée à ce 
congrès national est com posée de MM. 
Brouardel, Nocard, Proust, Grancher, 
Landouzy, Martin, de Paris ; de MxM. Ba- 
radat, de Cannes, et Cousin, de L ille.

»  M . Baradat a été autorisé à présenter 
au congrès un court rapport sur les mesu­
res d’hygièneprises contre laturberculose 
par nos villes du L ittoral, qui furent en 
butte, l ’année dernière, à des attaques 
injustes et intéressées dont il n ’a pas eu 
de peine à  dém ontrer l’inanité. »
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Nouvelles â la M ain
Profession  de foi de Busenval ;
—  Certes, je  ne suis pas ennem i des 

exercices violents ; mais il y  a dans la 
boxe, par exem ple, une chose que je  ne 
puis admettre...

—  Quoi donc?
—  Les coups de poing.

A u  cercle.
—  Qu’avez-vous fa it dim anche?
—  Dimanche... pluie toute la journée, 

un vrai temps de chien : j ’en ai profité 
pour aller à l'exposition canine.

Le Masque de Fer*

L’ABTISÉMITISME CHEZ LES BÊTES
R É C IT  A L G É R IE N

C ’é ta it  aux en v iron s  d ’A lg e r .  U n  g rou p e  de 
prom eneu rs qu ’on recon n a issa it fa c ilem en t, à 
leurs p rop os , p o u r des an tisém ites conva incu s, 
se d isposa ien t à  ren tre r  ch ez eux ap rès a vo ir  
déjeuné à  la  ca m p a gn e . T o u t à  coup , ils  v i­
ren t s’ a va n cer un hom m e, e tc e t  h om m e, ayan t 
fa it  qu e lqu es pas, p o rta  v iv em en t la  m ain  à  
son m o lle t , en poussan t un cri.

—  J e  viens d ’ê tre  m ordu  p a r une v ip è re  !
E t, a p erceva n t le s  p rom eneu rs, il  s ’adressa

à  eux :
—  Pa rd on , m essieu rs, leu r d it-il, qu e lqu ’un 

de vou s  aurait-il, p a r  hasard , de l'am m on iaqu e ? 
J e  v ien s  d 'ê tre  m ordu  p a r un serpent.

—  J ’a i tou jou rs un flacon  d ’am m on iaqu e sur 
m o i, quand je  va is  à  la  ca m p a gn e , fit  un des 
prom eneu rs. L e  vo ic i.

M a is , au m om en t où il ten d a it le  fla con  au 
b lessé, un de ses com p agn on s, qu i exam ina it 
a tten tivem en t le  n ou veau  ven u , s’é c r ia  sou­
dain :

—  M a is c’es t un ju i f  I
—  En e ffe t, d it un autre, c ’es t un ju if, j e  le  

recon n a is  pa rfa item en t.
—  M isé ra b le  1 fit  le  tro is ièm e, vou s osez 

nous dem ander de l ’am m on iaqu e?  V o i là  bien 
le  cyn ism e de v o tr e  ra c e  !

E t ils  c r iè ren t tous en sem b le : < M o r t  aux 
ju ifs  ! > E t le  ju if, en tendan t ces pa ro les , n 'in­
sista pas. I l  banda  sa  p la ie  a vec  son m ou ch o ir 
e t  se p réc ip ita , en cou ran t de tou tes  ses fo rces , 
v e rs  la  v ille .

—  L a  m orsure de la  v ip è re  e s t-e lle  d a n ge ­
reuse dans ce tte  saison ? dem an da  un des anti­
sém ites.

—  Je  le  crois.
—  E spérons ! r e p r it  le  p rem ie r .
A lo r s , celu i qui .para issa it le  p lus ex c ité  de 

la  bande se fra p p a  le  fro n t :
—  M essieu rs, d it- il, i l  fa u t re tro u ve r  ce tte  

v ip è re  ! E lle  est des nôtres 1 E lle  a  bien  m érité  
de la  bonne cause, tou t com m e c e  ch e v a l qui 
a  tué un cap ita in e  ju if, le  m ois d ern ier, e t  ce  
ch ien en ra gé  qui a  m ordu  deux en fan ts ju ifs  e t 
qu 'on  a  tou t de m êm e aba ttu , ce  qui es t une 
h on te  p o u r l ’A lg é r ie  I

—  V iv e  le  'chien !
—  T â ch on s  donc d e  re tro u v e r  la  v ip è re . 

N ou s  la  fé lic ite ron s , e t  nous essayeron s  ensu ite 
de l ’a pp rivo iser.

On f it  un gran d  ce rc le  e t  la  chasse co m ­
m ença. L a  v ip è re  s’é ta it  r é fu g ié e  sous un tas 
de ca illou x  ; e lle  se d é fen d it a v e c  co u ra ge , 
c ro ya n t a v o ir  a ffa ire  à  des ennem is. O n  fin it 
p a r  la  p ren d re , non sans précau tions. L a  pau ­
v re  b ê te , qui ig n o ra it  q u 'e lle  a v a it  m ordu  un 
s im p le ju if ,  s 'a tten d a it à  ê tre  m assacrée . Q u el 
n e  fu t pas son éton n em en t en se sen tant, au 
con tra ire , ca ressée  e t  réch au ffée  I On l ’ en ve ­
lop p a  dans un num éro d 'un jou rn a l an tisém ite  
et on la  tran sporta  à  A lg e r .  L à , on la  m it dans 
une jo l ie  c a g e  et on  lui don n a  du la it  ; e t  tous 
les  jou rs  des hom m es e t  des fem m es ven a ien t 
la  ca resser doucem ent en lu i p rod igu a n t les 
les nom s les p lus fla tteu rs .

E t la  v ip è re  ne com p ren a it r ien  à  c e  ch a n ge ­
m en t qui s ’é ta it to u t à  coup p rod u it dans les 
m œ urs des hom m es.

A l f r e d  Capus.

LA DERNIERE ETAPE
DE

L ’A F F A I R E  D R E T F Ü S
DEUXIÈME PARTIE

LA REVISION
lU

Accusations contre Picquart. — Grattage 
du « petit bleu ».

Nous avons fa it connaître h ier l ’origine 
du petit bleu qui était parvenu à Henry 
par la vo ie  ordinaire, puis fut rem is au 
colonel Picquart, dans le  cornet, tel 
qu 'Henry l'avait reçu des mains de l’a­
gent.

En vain Henry, au procès Zola, pour 
contester cette origine, dépose-t-il :

Je pu is  v o u s  a ffirm e r , m o i, su r  to u t ce  q u e  
j ’a i de p lus sacré au  m onde, q u e  je  n 'a i j a ­
m a is  v u  ce  petit b leu ; ja m a is  ce petit bleu 
n ’a  été  reçu  p a r m o i, e t j ’ é ta is  seu l à rece­
v o ir  le s  pap ie rs .

Son serment porte à faux et dans le 
vide.

Il est évident qu 'ignorant le  contenu 
du cornet au m om ent où il le rem it au 
colonel Picauart, i l  n 'a  pas pu  voir le  
p e tit bleu, alors à l'état de fragm ents in­
fimes (le plus grand mesurant un centi- 
m k re  carré) qui étaient m êlés à des frag­
ments d'autres documents. Par consé­
quent, i l  ne pouvait savoir q u 'il ne l'a v a it  
pas reçu.

Le capitaine Lauth, in terrogé devant 
la Cour d'assises sur cette question d’ori­
gine, est moins form el qu’H enry :

A u  m o m en t où  j ’a i reçu  le  petit bleu, d é­
pose-t-il, j e  ne p eu x  pas d ire  q u e  j e  pensa is 
q u e  l ’o r ig in e  ne fû t pas la  m êm e (q u e  c e lle  
au  bo rd ereau ), p u isq u e  j e  l ’a i reçu  de se­
con de  m a in  (d es  m a in s  du  c o lo n e l P ic q u a r t ).

Mais, sur interrogation de M® Labori : 
«  Est-ce que les frag m ents  de p a p ie r qu i
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venaient de la  sorte avaient la  même ori­
gine 7 » il est ob ligé de répondre : «  P a r­
fa item en t. »

Le capitaine Lauth, du reste, déclare 
qu ’en reconstituant le p e tit bleu il ne 
conçut aucun soupçon. Le travail auquel 
il se livra, selon les indications de P ic­
quart, pour faire disparaître les déchiru­
res, lu isem blaitalorsun fait bien naturel. 
Ce n’estqueplustard, en « automne 1896», 
précisém ent à Cêpoque de la  conspiration 
H enry  contre P icquart, lorsque ra iia ire Es­
terhazy dévia itdansl’affa ireDreyfus,qu ’il 
form ufases prem ières accusations.

En tout cas, il ne s'agit encore que de 
falsification. L ’authenticité du petit bleu 
ne fut mise eh doute qu ’après l'acqu itte­
m ent d ’Esterhazy.

Nous en trouvons deux preuves for­
melles : J® dans le rapport du général 
Dumont, du 30 janv ier 1898, devant le 
Conseil d'enquête, où il est d it «  que P ic­
quart a cherché à falsifier le p e tit bleu 
en faisant disparaître les déchirures et en 
voulant faire apposer le tim bre de la 
poste » ; 2 ® dans la  plainte dirigée contre 
le colonel Picquart, le 12 ju illet 1898, par 
le m inistre do la guerre, pour avo ir com ­
muniqué à M* Leblois des pièces intéres­
sant la défense nationale; le p e tit bleu 

. y  est visé com m e authentique.
C'est le général Roget, dans sa déposi­

tion du 2 novem bre 1898, à l’ instruction 
Tavern ier. qui a porté le prem ier l'accu­
sation de faux : « Le p e tit bleu, dit-il, est 
d'une écriture déguisée, ce qui rend ce 
document suspect de prim e abord. En 
avril ou mai 1898, je  me suis fait présen­
ter le petit bleu et j ’ai découvert, de 
concert avec le capitaine Cuignet, que le 
nom d'Esterhazy était gratté. I l y  avait là 
une alLéralion m anifeste: le papier, vu 
par transparence, était aminci, les ca­
ractères étaient empâtés, ils semblaient 
m ême n’être pa*:: de la môme main que 
le corps de la missive. Par conséquent, 
j ’en conclus que ce document était altéré, 
qu arrivé au ministère, portant un nom 
dilîérent, il avait été l'ob jet d'un grattage, 
et qu’on avait écrit le nom d’Esterhazy à 
la place de celui du destinataire prim itif. 
Dès lors l’accusation contre Esterhazy 
était un faux manifeste. Je com m uniquai 
cela au général Zurlinden qxii ne donna, 
à ce moment, aucune suite a mes observa­
tions et ne tint pas com pte des convic­
tions que je  lui exprimai. »

IjQ p e tit bleu est soumis, un peu plus 
tard, à l’examen du général Zurlinden. 
« E.xaminaiit ce télégram m e tout seul, 
sans mon concours, dit le général Roget, 
il a été frappé, lui aussi, de cette alté­
ration manifeste de la p iè c e » ;  ce sont 
CCS constatations du général Zurlinden 
qui ont été le point de départ de la pro­
cédure de faux.

Voilà l ’accusation. L e  grattage est In­
déniable.

L ’expertise a établi que \q p e tit bleucsi 
écrit avec de l’encre à la  no ix  de ga lle . 
Or, après avoir essayé d'affaiblir les 
traces de déchirures du télégram m e, le 
capitaine Lauth, constatant que deux de 
ces déchirures s’entrecroisaient juste sur 
l'une des pauses de l ’E d'Esterhazy, char­
gea à l’encro, au bois de campêche, cette 
partie del'E . Pu is il fit de nouveaux clichés 
de cette retouche photographique, clichés 
qui restent la preuve évidente que le 
petit bleu n'était pas encore gratté à 
Képoque où le colonel Picquart dirigeait 
le service de statistique.

C’est postérieurement au départ du 
colonel P icquart, lorsqu'il fut remplacé 
par Henry, au 2® bureau, que \q p e tit bleu 
a été défin itivem ent gratté.

L e  falsificateur, peut-être habile, mais 
assurément peu prévoyant, a gratté  en 
tout et pour tout les seules lettres s, t, 
r, h, a, z, y , du nom d'Esterhazy, puis les 
a récrites en les déplaçant toutes d'un ou 
deux m illim ètres a droite de leur an­
cienne place. En m ême temps, il a eu 
grand soin de laisser quelques vestiges 
de l'ancienne écriture.Or, avec ces vesti­
ges, qui se continuent par des filets plus 
pâles en gratté, on peut déjà parfaite- 
numt reconstituer à l'œ il l'ancien nom 
Esterhazy. De plus, le corps du petit 
bien, nous l'avons dit, éta it écrit avec de 
l'encre à la noix de galle. Or, l’expertise 
a montré que les vuSiiges que le fa ls ifi- 

av iy l eu soin de laisser dans son 
gnittage, sont bien à la noix de ga lle  
comme le-corps du b illet, taudis que les 
lettres récrites par lui s, t, e, r, h, a, z, y, 
sont récrites avec de l ’encre au bois de 
campêche.

IV

Discussion des charges contre Picquart

H" charge. —  Picquart a introduit le 
petit bleu dans le cornet et, cela fait, l ’a 
rem is à Lauth.

Réponse. —  Nous avons nom mé l ’au­
teur du p etit bleu. Nous avons expliqué 
com m ent ce télégram m e se trouvait 
dans le cornet. Il est inutile d ’insister.

5" charge. —  L'authenticité du p etit  
bleu n’est pas vraisemblable. Comment 
admettre que le colonel de Schwarlzkop- 
pmi ait com m is l’ imprudence de corres- 
luiidrc avec Esterhazy sur une carte té- 
ég ram m e, ferm ée sim plem ent à la 

gom m e, et déposée chez un concierge?

Réponse. —  i “ Nous avons dit que 1e 
pe i l  bleu n’avait pas été dérobé chez le 
concierge de l'ambassade d 'A llem agne, 
mai- dans la corbeille à papiers de M. 
de Schwiirtzkoppen qui, au dernier m o­
ment, avait renoncé à l’envoyer et l'avait 
déch iré: 2 “ en ce qui concerne l'im pru­
dence, nous ferons rem arquer : d’abord 
que la teneur du petit bleu e.st, en elle- 
même, tout à fait insignifiante ; ensuite 
qu 'unecarte télégram m e ferm ée présente 
de grandes garanties. Portée directement 
au destinataire, elle n 'exige pa-, comm e 
la lettre recommandée, un accusé de 
réception qui dévoile l’expéditeur; de 
pins, le pointillé à jour de l'enveloppe 
gom m ée rend le décollage très d ifficile à 
cause de la fragilité du liséré.

3® M. de Schwarlzkoppen avait l ’habi­
tude de correspondre avec Esterhazy 
par petits bleus.

3® charge. —  L e  p etit bleu est d ’une 
écriture qui n’est pas naturelle. Celte 
écriture ne répond ni à celle de M . de 
Schwarlzkoppen, ni à celle de son agent 
habituel.

Réponse. —  Ce qui est précisément 
issez naturel, dans une semblable cor- 
♦espondance, c'est de déguiser l'écriture, 
m êm e en faisant appel à la plume d'un 
tiers. Nous avons dit hier que M. de 
Schwarlzkoppen avait très probablement 
dicté le petit b leu; or, la personne à qui 
il l'aurait dicté devait aussi, pour dis­
simuler sa personnalité, déguiser son 
écriture.

Voilà qui explique pourquoi les docu­

ment livrés par l’agent secret au bureau 
des renseignements sont d ’écritures très 
disparates, tout en provenant de la cor- 
bci le à papiers de M. de Schwartzkop- 
pen.

En effet, tantôt l’écriture de M. do 
Schwartzkoppen est naturelle (lettres ou 
brouillons de lettres à des am is ou à ses 
chefs, mémento personnels); tantôt elle 
est déguisée (correspondance concernant 
l'esp ion n age ); et quelquefois même le 
document est de l’écriture d'une autre  
personne, à qui M. de Schwarlzkoppen 
a recours, et qui dissimule également 
son écriture.

On trouvera dans cette manière de pro­
céder l'explication de la perplexité des 
experts appelés à déterm iner si le p e tit  
bleu est de l’écriture de M. de Schwartz­
koppen.

Après examen du p e tit bleu et de deux 
pièces de comparaison :

1® Une lettre de M. de Schwartzkoppen, 
signée par lui ;

2® Un brouillon au crayon, signé de la 
seule lettre C (com m e \o p e tit  bleu) attri­
bué par Picquart à A  (M . de Schwartz­
koppen) ;

Les experts concluent : que réc ritu re  
du  petit bleu n'est pas la  meme que celle 
de la  le ttre , mais qu'elle présente des 
analogies graphiques avec le brouillon au  
crayon.

Le colonel Picquart, égaré, lui aussi, 
par ces dissemblances d’écriture, et sa­
chant que l’ initiale G ôtait un pseudo­
nym e de M. de Schwartzkoppen, s’est 
énoncé d 'expliquer une dissimulation 
d'écriture qui devient fort rationnelle, si 
l'on s'en rapporte à ce que nous venons 
d’exposer.

De toute façon, les experts affirm ent 
que \e>petit bleu n ’est pas de l ’écritu re de 
Picquart.

4* charge .—  Picquart a cherché à faire 
dire à Lauth que le p e tit bleu était de 
l ’écriture de M. de Schwartzkoppen.

Réponse. Nous avons m otivé la con­
viction  de Picquart. Voici à quoi cet in­
cident se rédu it: dans une prem ière dé­
position, au procès Zola, Lauth déclare 
que Picquart lui aurait dit : « Vous serez 
la pour certifier que c'est l'écriture de A  
(Schwartzkoppen) ». A  quoi il aurait ré­
pondu :

C ette écr itu re , je  ne la  co n n a is  pas, e l le  est 
co n tre fa ite  e t j e  n ’a i ja m a is  eu  en tre  les  m a in s  
de sp éc im en  de cette éc r itu re  ; p a r consé­
qu en t, j e  ne pu is pas c e rtif ie r  q u ’e lle  rép on d  
u l ’éc r itu re  de te lle  ou  te l le  personn e.

Mais, plus tard, sur une question posée 
par le colonel Picquart :

Je  ne com p ren d s pas b ien  ce q u e  d it  le  
co m m a n d a n t L a u th . J ’au ra is  d em an d é si 
c ’é ta it  l ’é c r itu re  de te lle  p e rson n e?

Le  commandant Lauth répond ; «  Non, 
non 1 »

C’est uniquement l’origine ùu p e tit  bleu 
que le colonel Picquart demandait au 
capitaine Lauth de certifier.

5® charge. —  Le p e tit bleu est altéré, 
gratté crim inellem ent quant au nom 
d’Esterhazy.

Réponse. —  Le  colonel P icquart n ’a eu 
qu'à m ontrer au capitaine Tavern ier les 
dernières photographies tirées par le ca- 
litaine Lauth du p e tit b leu  pour faire 
.omber aussitôt l ’accuSaliOn dont il était 

l ’ob jet.
En effet, les épreuves photographiques 

démontrent que le grattage n ’existait pas 
lorsque le colonel Picquart a quitté le bu­
reau des renseignements, le 16 novem ­
bre 1896.

Il est donc certain que c’est après cette 
date qu'on a tra v a illé  le p e tit bleu, sous 
la direction d'Henry qui avait intérêt à 
perdre le colonel Picquart.

Et c’est tout justement ce crim e per­
pétré contre Picquart qu’on lui im ­
pute 1

é® charge. —  Picquart vou lait à tout 
prix  perdre Esterhazy en le substituant 
à Dreyfus.

Réponse. —  De deux choses l'une : ou 
bien le colonel Picquart connaissait Es­
terhazy en mars 1896, ou bien il ne le 
connaissait pas.

Or, s'il le connaissait, au lieu de se ser­
v ir  du petit bleu, il était in finim ent plus 
simple de so procurer des spécimen? de 
l ’écriture d’Esterhazy et de la com parer 
à l’écriture du bordereau; —  s’il ne le 
connaissait pas, qu ’on nous explique par 
quelle devination de génie il aurait fabri­
qué le petit bleu au nom précisément 
d’Esterhazy, c’est-à-dire do l'hom m e dont 
l’écriture offre une ressemblance ef­
frayante avec celle du bordereau?

7® charge. —  Picquart était l’âme d’un 
complot.

Réponse. —  Quel com plot? Celui de 
la justice résidant en lui seu il L ’année 
d ’après, en novem bre 1897, il ne connais­
sait encore ni M. Scheurer-Kestner, ni M. 
Mathieu Dreyfus, ni la fam ille Dreyfus. 
En vain on essaye de prouver le con­
tra ire ; on invente le fau x iém o in  « Savi- 
gnaud », qui est confondu. On cherche un 
m obile intéressé là où il n’y a qu'une ré­
volte de conscience; Picquart était le plus 
jeune lieutenant-colonel de l'arm ée fran­
çaise ; il a sacrifié la plus brillante car­
rière au sentiment du devoir.

S® charge. —  Picquart a fait photogra­
phier le p etit bleu recollé et sans tra­
ces de déchirures afin de pouvoir dire : 
la pièce était entière quand elle est 
arrivée.

Réponse. —  Nous avons démontré que 
cette accusation est absurde puisque ’o- 
riginal subsiste et demeure à la disposi­
tion de qui de droit.

f?* charge. —  Picquart a voulu faire 
apposer un tim bre sur le petit bleu, afin 
d avoir la possibilité de dire que le télé­
gram m e avait été intercepté par la poste.

Réponse. —  L ’idée du timbre venait 
d ’Henry qui avait dît à Gribelin : «  Son 
petit bleu n’est pas authentique; il n'a 
pas le timbre de la poste. »  {Dép. Gribe­
lin  à l'instr. Tavernier.) Henry savait 
très bien ce qu’il di ait en parlant ainsi 
et miel germ e il déposait dans le cerveau 
de Gribelin. L 'archivjste finit par attri­
buer à Picquart le propos d'Henry. 
[Procès Zola.) La  chose en elle-m ême 
était absqrde : 1 ® parce qu’il était maté­
riellem ent impossible de tim brer un 
document déchiré en une soixantaine de 
morceaux sans que la fraude apparût ; 
2 ® parce que le tim bre de la poste aurait 
en evé petit bleu sa principale valeur 
qu’il tenait de son lieu d ’o rig in e : le pa­
nier à papiers de M. de Schwartzkoppen. 
Une idée aussi saugrenue n’est jam ais 
venue à Picquart.

/ 0* charge. ^  L e  colonel ava it si peu

c o n f ia n c e  d a n .s le j jt fr iV  blett(\\T\\ e s t  r e s t é  
d e  f in  m a r s  1896 à  f in  a o û t  1896 s a n s  en  
p a r le r  à s e s  c h e fs ,  e t  q u ’ i l  a  p la c é  la  d a te  
d e  s o n  a r r i v é e  a u  c o m m e n c e m e n t  d e  m a i
1896.

Réponse. —  N o u s  a v o n s  d i t  q u e  le  
c o lo n e l  P i c q u a r t  a v a i t  r e c t i f i é  u n e  e r ­
r e u r  d e  d a te  q u ’au  r e s t e  le  c o m m a n ­
d a n t  L a u th  a v a i t  é g a l e m e n t  c o m m is e  e t  
d a n s  d e s  c o n d it io n s  b je n  p lu s  g r a v e s .  
O n  s a it  q u e  P i c q u a r t ,  d u r a n t  la  p é ­
r i o d e  m a r s -a o û t  1 8 0 6 , a  d û  s ’a b s e n te r ,  
p o u r  u n  v o y a g e  d ’é t a t - m a jo r  e t  un  d e u il  
d e  fa m i l l e .  I I  a  d ’a i l l e u r s  p r o c é d é  a v e c  la  
p lu s  g r a n d e  p r u d e n c e ,  e t  n ’a  m is ,  a v e c  
r a is o n ,  s e s  c h e fs  a u  c o u r a n t ,  q u e  lo r s q u e  
s c s  in v e s t ig a t io n s  fu r e n t  s u f f i s a m m e n t  
p r o b a n t e s ,  e t  lo r s q u e  .M. d e  F o u c a u lt ,  a t ­
ta c h é  m i l i t a i r e  d e  F r a n c e  à  B e r l in  (dé­
p o s it io n  L a u th ),  l ’ e û t  i n f o r m é  d e  s e s  e n ­
t r e t ie n s  a v e c  l ’a g e n t  R ic h a r d  G u e r s  q u i 
s ig n a la i t  u n  
c o m m e  é ta n t  
l 'A l l e m a g n e .

V o i l à  le s  c h a r g e s  in v o q u é e s  p a r  l ’é t a t -  
m a jo r .  e t  il  y  a u r a ,  le  13 ju i l l e t  p r o c h a in ,  
u n  a n  q u e  l e  c o lo n e l  P i c q u a r t  e s t  en  
p r is o n .

[A suivre.)

m .

c o m m a n d a n t  d ’ in f a n t e r i e  
u n  e s p io n  a u x  g a g e s  d e

L E  N A U F R A G E
DU TRANSATLANTIQ UE AM ÉRICAIN

«PARIS»
V o ic i  q u e lq u es  n o u ve a u x  d é ta ils  su r le  

n a u fra ge  du  tra n sa tla n tiq u e  a m ér ica in  Paris , 
q u i v ie n t  de se m ettre  à la  cô te  su r les M e- 
n ac les , en fra n ça is  le s  M en o ttes , p rès de Cher­
b o u rg  :

Le  Paris  était parti samedi, de Sou- 
thampton, à  m id i,ets ’étaitrehdu,com m e 
nous l ’avons dit, à  Cherbourg pour y 
prendre 5 0  passagers, inaugurant ainsi 
son service d’escale. I l avait à  bord 85 
passagers de prem ière classe, 109 de se­
conde, 192 de troisième classe.

A  six heures, le Paris  quitte Cher­
bourg. Lo temps est calme, l'atmosphère 
brumeuse. Mais il n’y pas de brouillard, 
m isque la lune est visib le presque toute 
a soirée. A  minuit, la plupart des passa­

gers sont couchés. L e  navire file dix-huit 
nœuds.

Entre m inuit et une heure, la vitesse 
est réduite de moitié, l’on ne sait pour­
quoi. Les rares passagers qui ne sont 
point endormis se demandent en vain 
la raison de ce ralentissement, qui indi­
que une certaine inquiétude de la part de 
l'o ffic ier de quart. Celui-ci attendait sans 
doute le phare du cap Lizard, et, ne le 
voyan t pas apparaître, s’étonnait.

Vers une heure un quart, l ’hom me de 
v ig ie  crie : « Terre à  l’avant ! » L e  danger 
cette fois était proche. La  machine s’ar­
rête, puis on renverse la vapeur, sans 
quoi e a lla it, cinq minutes plus 
tard, se ruer et se briser en miettes sur 
la côte. Mais il ne devait pourtant pas 
échapper. A  peine avait-il changé de di­
rection qu’il talonna sur un ro c ; le stea­
m er se souleva, s’inclina, puis ne bougea 
plus. II était une heure vingt-cinq.

Immédiatement, le pont fut peuplé de 
passagers en proie à la panique, presque 
tous, nom mes et femmes, en vêtements 
de nuit. Mrs Batchelor, sœur de M. 
Georges Vest, sénateur du Missouri, qui 
retournait à  W ashington  après d ix mois 
de résidence à  Paris, dit, d'après le New  
York  H era ld , que les fem m es, presque 
toutes « dans le sim ple appareil... etc. » , 
refusèrent form ellem ent de retourner à  
leurs cabines pour s'habiller. On dut leur 
apporter leurs vêtem ents dans le salon, 
qui fut temporairement converti en un 
commun boudoir, a Un hom m e apparut, 
dit M rs Southworth, n 'ayant que son ca­
leçon et la toque de fourrures de sa 
fem m e, d ’où pendaient de petites queues 
qui lui donna ent l'air le plus comique, 
(juand sa 'fem m e l'eut renvoyé, il s'ha­
billa non dans sa cabine, mais dans la 
salle de musique qui com m unique avec 
le salon. »

Cependant, comme on voya it la côte à  
quelques mètres, que le temps était par­
faitement calme et le navire immobile, 
l'anxiété commença bientôt à  s’atténuer. 
Des officiers, placés à l'issue de l’escalier, 
sur le pont, expliquaient la situation. On , 
fit du thé, du café. Les passagers, sur le 
grand steamer échoué, la côte en vue. 
revinrent de leur ém otion, et, tout à  la 
jo ie  d 'avoir échappé à  la m ort qu’il^ 
croyaient si proche, vécurent une belle 
« nuit de mai ».

Pendant ce temps, le capitaine lance 
des fusées, auxquelles on répond de Fal- 
mouth. Puis il s'embarque dans son 
canot et se re. d à  la côte, d'où il envoie 
des télégramm es dans toutes les direc­
tions, à Falmouth, à  Devonport.^

L'aube se leva sur la scène du désastre 
et, à  mesure que se dissipait la nuit, un 
long frisson d 'horreur secoua les passa­
gers, sur le pont. A  quelques centaines 
de mètres du Paris, ils voyaien t ém erger 
les quatre mâts di/ M ohicàn, dont le nau­
frage avait coûté la vie à  plus de cent 
cinquante passagers. Et, com m e la brise 
du matin commençait de souffler, on 
entendit tinter la cloche d ’alarme sur la 
bouée des Menacles.

Déjà des remorqueurs arrivaient de 
Falmouth. De Dnvonport arrivaient les 
canonnières A ntilope  et Renard, ainsi 
que le torpilleur Thrasher, qui se trou­
vent encore près du Paris.

Un essai pour renflouer le  Paris  n ’a 
pas réussi. On ne peut s'expliquer com ­
m ent le Paris  a pu s'écarter aussi loin de 
sa route. Le capitaine du bateau-pilote 13, 
de Falmouth, ayant vu que le Paris  cou­
rait à  la côte, brûla une fusée bleue pour 
l'avertir. Elle ne fut pas aperçue.

A  quelle cause faut-il attribuer cet 
échouage? On a vu que le navire était 
parti à  six heures du soir de Cherbourg, 
et que c’estvers une heure du m atinqu U 
s’est jeté au plein. Il faisait route pour 
sortir de la Manche, et le passage est 
la rge ! II est vrai que le chemin le plus 
court passe à  petite distance du cap L i­
zard : mais comm ent se fait-il que le feu 
de ce cap n 'ait pas été reconnu ?

Des dépêches disent que l’erreur de di­
rection doit être due à une déviation des 
compas, qui a pour cause des perturba­
tions magnétiques provenant des Mena­
cles ; mais l’explication ne vaut rien. Des 
m illiers de navires fréquentent annuelle­
ment ces parages, et les sinistres n’y sont 
pas plus fréquents qu’ailléurs. Donc, il 
faut écarter cette hypothèse. Il en est 
une autre qui est plus plausible. La 
surveillance sur le P a ris  était insuffi­
sante : elle a été en défaut; ou bien, la 
route donnée par le  capitaine était dan­
gereuse.

G. Dayesay.

Le [ M ’œuïïe le lü. Bemlei
N e  c h e r c h e z  p a s , i l  s ’a g i t  d e  l ’O p é ra -  

C o m iq u o ,  d e  s e s  c o u l is s e s  e t  d e  s e s  m a ­
g a s in s  d e  d é c o r s  !

L e  p u b l i c ,  e n  a s s is ta n t  d e m a in  à  
la  p r e m iè r e  f e p r é s e n t a t io n  d e  C en d ril­
lo n ,  n e  s e  d o u t e r a  c e r t a in e m e n t  p a s  
d u  v é r i t a b le  t o u r  d e  f o r c e  q u ’ il a  
fa l lu  fa i r e  p o u r  q u e  la  m is e  e n  s c è n e  fû t  
d ig n e  d u  m a ît r e  e t  d ig n e  d u  th é â tr e .

E t  c e la ,  n o n  s e u le m e n t  à  c a u s e  d e  
l ’ e x ig u ï t é  d e  la  s c è n e ,  q u i r e n d  im p o s s i ­
b le  t o u te  m a n œ u v r e  r a p id e ,  m a is  s u r ­
t o u t  à  c a u s e  d e  l ’ in su ffl^ ^ a n ce  d e s  c a s e s  à 
d é c o r s  e t  d e s  m a g a s in s  d ’a c c e s s o ir e s ,  q u i 
n e  p e r m e t t e n t  p a s  d e  c o n s e r v e r  u n  m a t é -  
t é n e l  s u f f is a n t  s u r  l e  t h é â t r e  m é m o .

N o s  le c t e u r s  n 'e n  s e r o n t  p a s  s u r p r is ,  
c a r  n o u s  le u r  a v o n s  s ig n a lé ,  d è s  l e  d é b u t ,  
le s  im p e r f e c t io n s  d u  n o u v e l  O p é r a -  
C o m iq u e ,  d o n t  il e û t  é t é  s i fa c i le  —  a v e o  
le s  r e s s o u r c e s  e t  le s  p r o g r è s  d e  l 'a r t  
m o d e r n e — d e  fa i r e u n  a ^ i r a b l e t h é â t r e ,  
e t  q u i ,  m a lg r é  t a n t  d ’a n n é e s  d e  t r a v a i l  
e t  d 'e f fo r t s ,  a  f in i  p a r  ê t r e  a u s s i m a n q u é  
q u e p o s s i b l e . i l  e s t  v r a i  q u e  s o n  a r c h i­
t e c t e ,  M . * B e r n ie r ,  y  a  g a g n é  d ’ê t r e  m e m ­
b r e  d e  l ’ In s t i t u t  e t  o f f i c i e r  d e  l a  L é g io n  
d ’ h o n n e u r .  N 'e s t - c e  p a s  s u f f i s a n t  p o u r  
le s  s p e c ta te u r s ,  e t  s u r to u t  p o u r  l e  p a u v r e  
d ir e c t e u r ,  o b l i g é  d e  s e  d é b r o u i l l e r  a v e c  
le s  m a ig r e s  m o y e n s  q u 'o n  a  m is  e n t r e  
s e s  m a in s ?

P o u r  a v o i r  u n e  id é e  d e  l a  fa ç o n  in t e l l i ­
g e n t e  d o n t  la  c o n s t r u c t io n  a  é t é  c o m ­
p r is e ,  q u ’ il s u f f is e  d e  s a v o i r  q u e  l ' in s u f -  
l is a u c e  d e  p la c e  e s t  t e l l e  s u r  la  s c è n e  q u e ,  
s i  la  m a la d ie  d ’u n  a r t is t e  n é c e s s i t a i t  u n  
c h a n g e m e n t  d e  s p e c ta c le ,  i l  fa u d r a i t  r e n ­
v o y e r  a u x  m a g a s in s  d u  b o u le v a r d  B e r -  
t h i e r ,  c ’e s t - à -d ir e  à  c in q  k i lo m è t r e s ,  
le s  d é c o r s  q u i  s e r a ie n t  a u  t h é â t r e , 
p o u r  e n  r a m e n e r  c e u x  d ’ u n e  a u t r e  p iè c e .

C h a q u e  fo is  q u e  l ’o n  v e u t  p r é s e n t e r  u n  
n o u v e a u  d é c o r  o u  r é p é t e r  u n  o u v r a g e  d u  
r é p e r t o i r e  c o u r a n t  i l  f a u t  a p p o r t e r  le  
m a t é r i e l  d u  b o u le v a r d  B e r t i i e r ,  q u e l  
q u e  s o i t  le  t e m p s ,  s o u s  la  p lu ie  o u  
s o u s  la  n e ig e .  F a u te  d ’a c c è s  s u f f is a n t ,  le s  
d é c o r s  s é jo u r n e n t  u n  t e m p s  p lu s  o u  
m o in s  l o n g  r u e  F a v a r t ,  s ’a b îm e n t ,  s e  d é ­
f r a îc h is s e n t ,  s e  d é t é r io r e n t .

C o m b ie n  d e  fo is  le s  d é c o r s  d e  C cn- 
d r illo n  n ’o n t - i ls  p a s  fa i t  c e s  a l lé e s  e t  
v e n u e s  1 T o u t  le  m o n d e  d o i t  le s  c o n n a î­
t r e  s u r  le  p a r c o u r s  !

L a  s i tu a t io n  d e  l ’O p é r a - C o m iq u e  a in s i  
d é m o n t r é e ,  d è s  la  p r e m iè r e  e x p é r ie n c e ,  
d e v a i t  n é c e s s a ir e m e n t  a t t i r e r  l 'a t t e n t io n  
d u  g o u v e r n e m e n t .  M . R o u jo n ,  d i r e c t e u r  
d e s  b e a u x -a r ts ,  s 'e s t  é m u  d e s  d i f f i c u l t é s  
q u e ,  d a n s  d e s  c o n d i t io n s  p a r e i l l e s ,  M .  
A lb e r t  C a r r é  n e  p o u v a i t  m a n q u e r  d e  
r e n c o n t r e r  p o u r  e x p lo i t e r  d ’ u n e  m a n iè r e  
a r t is t iq u e  n o t r e  s e c o n d e  s c è n e  l y r iq u e ,  
e t  il a  c h e r c h é  le s  m o y e n s  d ’o b v i e r  à  
c e t t e  fâ c h e u s e  s itu a t io n .

H  n ’e s t  p a s  p o s s ib le  d 'a u g m e n t e r  la  
s c è n e ,  m a is  le s  c a s e s  à  d é c o r s  p e u v e n t  
ê t r e  a g r a n d ie s ,  e t M .  R o u jo n  a  fa i t  é t u d ie r  
p lu s ie u r s  p r o je t s  p o u r  r e m é d ie r  à  c e t  in ­
c o n v é n ie n t .  M .  R o u jo n  a  p r o m is  à  M . 
A lb e r t  C a r r é  q u ’o n  d é m o l i r a i t  le s  lo g e s  
d e  la  d a n s e  e t  d e  la  f i g u r a t io n ,  p e n d a n t  
la  c lô tu r e ,  e t  q u 'i l  f e r a i t  c o n s t r u ir e ,  a u -  
d e s s u s  d e s  c a s e s  q u i  e x is t e n t  d é jà ,  d e  
n o u v e l l e s  c a s e s  à  d é c o r s  q u i  s e r a ie n t  
é g a l e m e n t  d e s s e r v ie s  p a r - :  u n  m o n to -  
c h a r g e  é le c t r iq u e .  C e t te  m o d i f ic a t io n  p e r ­
m e t t r a i t  d e  c o n s e r v e r  l e  m a t é r ie l  d e  q u a ­
t r e  p iè c e s  au  t h é â t r e ,  e t  d e  p a r e r  à  t o u s  
le s  a c c id e n t s  s a n s  a v o i r  à  fa i r e  v o y a g e r  
c o n t in u e l l e m e n t  le  m a t é r ie l .

M .  R o u j o n a  b ie n  v o u lu  a t t a c h e r  à  c e t t e  
r é f o r m e  t o u t e  l ' im p o r t a n c e  q u ’ e l le  m é r i ­
ta i t ,  e t  a d o n n é  d e s  in s t r u c t io n s  t r è s  p r é ­
c is e s  p o u r  q u e  le s  t r a v a u x  fu s s e n t  c o m ­
m e n c é s  a u s s it ô t  q u e  p o s s ib le .  L e s  d e v is  
s o n t  a r r ê t é s  e t  le s  p la n s  s o n t  fa it s .

E n  m ê m e  t e m p s  q u e  l ’ o n  e x é c u t e r a  
c e s  t r a v a u x ,  o n  m e t t r a  e n  é t a t  d 'ê t r e  u t i ­
l is é e s  lo s  c a s e s , q u i s o n t  s p a c ie u s e s  e t  
s è c h e s  e t  q u i f e r o n t ,  l o r s q u ’e l le s  a u r o n t  
u n  a c c è s  s u f f is a n t  —  a u  ie u  d e s  d e u x  
p o r t e s  b a s s e s  d e  la  c h a u d iè r e  e t  d u  f o y e r  
d e s  m u s ic ie n s  —  d 'e x c e l l e n t s  m a g a s in s  
p o u r  r a n g e r  le s  c h â s s is ,  le s  r id e a u x  e t  
s u r t o u t  le s  p r a t i c a b le s ,  q u i s e r o n t  à  
l 'a b r i  d e  la  p lu ie  a u  l ie u  d ’ ê t r e  a b îm é s  
s u r  le s  fo r t i f i c a t io n s ,  le s  m a g a s in s  d u  
b o u le v a r d  B e r t h ie r  é t a n t  in s u f f is a n t s  
p o u r  le s  c o n te n ir .

L a  s c è n e ,  s a n s  ê t r e  l ' id é a l ,  p o u r r a  r é -  
)o n d r e  a lo r s ,  m a is  a lo r s  s e u le m e n t ,  a u x  
le s o in s  e t  a u x  e x ig e n c e s  im m é d ia t e s ,  e t  
e  th é â t r e  d e  l ’ O p u r a - C o m iq u e ,  q u i e s t  

u n e  d e s  g lo i r e s  d u  t h é â t r e  e n  F r a n c e ,  
p o u r r a  m a in t e n i r  e t  m ê m e  s u r p a s s e r  s a  
r é p u t a t io n .

E t  v o i l à  c o m m e n t  o n  e s t  o b l i g é ,  p o u r  
p o u v o i r  s e  s e r v i r  u t i l e m e n t  d u  m o n u ­
m e n t  d e  M .  B e r n ie r ,  d e  p r o c é d e r  d ’a b o r d  
à  s a  fe r m e t u r e .

A n d r é  N èd e .

U JOURNÉE
M a r d i  m a i

Sports :  Courses à Sa in t-O u en  (2 h .). —  
P r ix  d e  Sa in t-Jam es du  t ir  a u x  p igeon s  du  
b o is  de B ou logn e  (2  h., ce rc le  des A ca c ia s ).

Conse// des m in is tre s , à l ’E lyséo .
Le Parlement : R ep rise  de la  d iscu ss ion  du 

b u d ge t au  bénat.
Congrès: L e s  sociétés des b eau x-a rts  (2 h., 

h é m ic y c le  de l ’E co le  des b eau x-a rts ). —  L a  
L ib e r té  d ’en se ign em en t et la  R é fo rm e  de l ’en­
se ign em en t secon da ire , A L y o n , sous la  p ré­
s id en ce  du  p r im a t des G au les .

L’Université : Ce m a tin , rep r is e  des cou rs  et 
exerc ices.

Réunions : A ssem b lées  gén é ra le s  du  T e k e l-  
C lu b  (9 h. 1/2 du  m atin , à l ’ex p o s it io n  can in e  
des T u ile r ie s ) e t du  c lu b  du  B asset fra n ça is  
(10 h. 1/2, id em ). —  R éu n ion  du  C om ité  des 
in s c r ip t io n s  pa ris iennes (4 Ij. 1/4, H ô te l de 
V il le )

La Société des Guides : E x cu rs ion  à  V i l le -  
n eu ve-l’ E ta n g  (1 h., p lace  do la  C on corde ).

A nn ive rsa ires  re lig ie u x  : C é léb ra t io n , sous la  
p rés iden ce du  ca rd in a l V a u gh a n , du  cente­
n a ire  de la  ch a p e lle  fra n ça ise  de S a in t-L ou is , 
à  L on d res . —  A u jo u rd ’hu i, p rocess ion  «  d a n ­
san te u à E ch tern acb  dans le  L u x e m b o q rg .

Le Monde et la Ville
SALONS

—  A u  ca rn et m on d a in ; —  D em ain , so irée  
ch er M m e H a lga n . On jo u e ra  la  pantom im e 
ja p on a ise  Fleur d'amour, de M . u as ton  L e ­
m aire . L a  so irée  se term inera  p a r un tou r de 
va lse  e t  un c o tillo n ; —  Sam edi procha in , so i­
ré e  dansan te chez la  baronne P ié ra rd , dans 
son h ô te l de la  rue d 'A th èn es ; —  L e  m ôm e 
so ir, on  dansera  chez la  com tesse de G en o la , 
dans ses sa lons de l ’aven ue M a la k o ff;  —  D i­
m anche p rocha in , le  so ir, op jo u e ra  la P rin ­
cesse Georges, d ’A lexa n d re  D um as, chez M m e 
Jacques N orm an d ; —  Lundi p rocha in , com é­
d ie inéd ite ch ez M m e B ack de Surany, dans 
son h ô te l du parc  M o n cea u : —  L e  m êm e so ir,

récep tion  chez le  com te  et la  com tesse d 'O n- 
cieu  de L a  B â tie ; —  L e  ven dred i 2 ju in , grand  
bal donné p a r M m e H erm a n n -L a v ign o lle , â  la  
g a le r ie  des C ham ps-E lysées.

—  D im anche, chez M m e A d a m , le  su jet de 
la  cau serie hebdom adaire a va it  été  d  abord  
déve loppé p a r le  g én éra l baron  d e  R eb illo t , 
puis rep ris  p a r M . le  co lon e l d e  L a u n a y  et 
d ’au tres causeurs. D ans l’ assistance :

M. P e lleg r ln i, ancien président de la  Républi­
que argentine, vicom te et vicom,tesse de Janzé, 
comte R obert de Montesquieu, M. e t Mme For- 
gem ol do Bostquénard, com te et comtesse Henry 
Houssaye. com te et comtesse de Sesmaisons, 
Mme l'am irale et M lle Fournier, Mme A lphonse 
Daudet, Mme Bculé, Mme et M lle AntoKosky, 
comtesse Sol AikolT, Mmo de Potcrakine, M. de 
M arcère, généra l de V illen o isy . Mme M illevoyo, 
M m eM agn in .com te Desplaces, M. et M lleB isseu il, 
Mme Yuhg, Mme Com m anville, baronne Pa ïn i, 
comtesse de Beaussac. Mme Kadelbourg, M. et 
Mme Renouard-Sorel, Mmo la  généra le Thomas, 
baron ot baronne de La  Saluette, M. ûursel, co­
lonel Delaunay, M. Izoulot, M. le docteur Paul 
R icher, M. Le M yre de V ilers , M. de V illeroau , 
M. Gaston Bouniols, etc., etc.

—  M m e M o o re  a donné, h ier, un g ran d  dî­
ner par petites  tab les, su ivi d ’une com éd ie  e t  
d ’un co tillon  des plus ga is . P a rm i les  co n v iv es  :

Duc G. ds Leucbtenberg, duc et duchesse de 
Luynes, duc et duchesse de N oa illes, duc et du­
chesse de L a  Rochefoucauld, prince et princesse 
de Po ix , com te et comtesse de Castellane. com­
tesse R . de Pracom tal, vicom te et vicom tesse de 
Contades, vicom te et vicom tesse L. de Janzé, v i­
com te et vicom tesse R . V ig ie r , com te et com­
tesse A. Po took i. com te et comtesse Chandon de 
Bi’ia illos, lady Ramsay, Mme A . Paget, mar­
quis et marquise de Mun, marquis e t marquise 
üo Loys-Chandieu, vicom te et vicom tesse de Su- 
zannet, M. e t Mme K ingeland, com te et comtesse 
U . Chevreau, com te et comtesse de La  Touivdu- 
P in , lady L is ter K ay, Mme Porgès, baron et ba­
ronne Gunzbourg, baron et baronne de Berk- 
heim , etc.

—  L e  com te  et la  com tesse  Jean  de Sabran - 
P on tevès  nous prien t d 'annoncer que leu r  fille  
Ph an ette  a reçu , h ier, ses petits  am is et petites  
am ies dans les salons du restauran t Cubât, à 
l'a ven u e des C ham ps-E lysées. C e s t  G uignol 
qui a  rem p li le  p rog ra m m e de ce tte  charm an te 
m atin ée  en fantine.

—  T rè s  jo l i  co tillon  b lan c  e t  ro se  ch ez M m e 
Ju les P o rg è s , dans son b e l h ô te l d e  l ’aven ue 
’N Ion ta igne. R econ n u  :

Duchesse de G ram on t, princesse J. Murât,

Srincesse W la d im ir  Orloff, marquise de Baillcu l, 
uchosse de L a  Rochefoucauld, comtesse do Pcls, 

duchesse d'Uzès, comtesse F o y , comtesse de 
Maleissye, duchesse de Luynes, baronne de Bolh- 
m an n , comtesse P o to c k a , comtesse Urbain 
Chevreau, com tesse de Montsaulnin, comtesse 
de Saulty, Mme J. de W aru , comtesse de C ler- 
mont-Tonnerre, Mme M aurice Ephrussi. M lles de 
Montsaulnin, de Gramont, de M ontebello, de 
W a ldner, Pécou l, de Salignac-Fénelon, de Ma­
leissye, de Bethmann, etc.

L e  co tillon  a  é té  condu it p a r  M lle  P o rg è s , 
a vec  le  co m te  de N a rb on n e -L a ra .

—  C harm ante so irée  in tim e ch ez la  com tesse 
de C h a b ert-F on d v ille  e t  la  baronne de L a  
Chesnaye. M m e H ew itt  W ilk in so n  a  tenu  tou t 
le  m onde sous le  charm e de sa  b e lle  v o ix  e t  de 
son sen tim ent a rtistiqu e , en chantant des œu­
v re s  d e  M m e F erra r i qu i l ’a ccom p agn a it au 
p iano. Son g ran d  succès a été  p a rta g é  p a r  M . 
de R o s ta n g , le  v io lon is te  m ondain  si appréc ié , 
e t  p a r  le  c f lè b re  b a ry ton  B a ld e lli. A u  nom bre 
des in v ités  ;

Princesse Jeanne Bonaparte e t le  marquis de 
V illen eu ve, comtesse de V illeneuve, baronne do 
Baye, com te et comtesse de Montsaulnin, com te 
et comtesse d’A lcantara, vicom tesse de Saint- 
Georges, com te ot comtesse du Luart, baron et 
baronne de Langlade, baronne du Qiiesnoy, ba­
ronne de Perthuis, M. e t Mme de Boisbaûdran, 
etc.

—  T rè s  é lé g a n te  e t très a rtistiqu e , la  der­
n iè re  récep tion  m usica le chez M . e t  M m e O tto - 
G oldsch m id t. G ran d  succès pour la  m aîtresse 
de m aison e t  M M . Sarasate e t D e lsa rt qui 
on t in terp ré té  a v e c  un a rt consom m é les trios 
d e  Schuman e t  de Sa in t-Saêns. A c c la m é  é g a ­
lem en t l'ém in en t p ian iste-com positeu r M os- 
kbw sk i, qu i a  m 'érveille iiàen ien t jou é  ses œu­
v re s  si o r ig in a les .

—  M atin ée  in tim e, m ard i d ern ier, ch ez la  
com tesse U rba in  de M a illé , qu i a va it  en tr ’ou- 
v e r t  ses salons pou r une audition des  œ uvres 
de T h éo d o re  B o tre l.

L e c é lè b re  chansonn ier b re ton  a  é té  acclam é 
d ’en thousiasm e. A u  nom bre des assistants :

Duchesse de BaulTremont, duchesse de Lorge, 
comtesse de Cathelinau, comtesse Arnaud do 
Gramont, princesse ds Beauvau, comtesse de 
D ivonne, vicom tesse de Lestrade, marquise de 
Rosambo, comtesse de Nettancourt, comtesse de 
Brissac, comtesse do Durfort, marquise d ’An- 
g lad e , vicom tesse d 'O rigny, née M aille , comtesse 
M arie de M aillé , comtesse Am édée d 'Andigné, 
marquise de Quinsonnas, comtesse de V illo - 
neuve-Bargemon, marquise de M eyronnet, mar­
quis et marquise de Broc, com te et comtesse 
d 'Â rm a illé , etc.

—  L es  lundis de M m e T a in e  continuent à 
ê tre  le  ren d ez-vou s de l'é lite  in te lle c tu e lle  du 
m onde paris ien . P a rm i les habitués ;

Duc de B roglie , com te d'Haussonville, vicom te 
E.-M. de V og iié , MM. Boissier, Brunetière, 
Hanotaux, A lb ert S ore l, com te A lb ert Van- 
da l, de l'A cadém ie  fra n ça ise ; lo m inisire 
de Belgique ; vicom te de Meaux, comtesse 
d 'H aussonville, baron et baronne Denys Co- 
c h in . com te et comtesse de Franqûeville , 
com te et comtesse H orric  de Beaucaire, M. et 
Mme do Boislisle. com te et comtesse de Ségur, 
baron et baronne Ernest Seilliôre, com te et com ­
tesse Bégouën. M. et Mme Cavaignac, M .e t Mme 
Paul Dubois, M .e t Mme Jusscrand. baronne P ié ­
rard. com te d 'Antiocha, vicom te d 'A ven el, comte 
Louis de Turenne d'.âynac, M. R obert do La  
Sizeranne, M. René Bazin. M. Doumic, etc.

— D în er su ivi de récep tion  ch ez M . e t M lle  
B aü by. V iv em en t applaudis pendan t la  so irée , 
M lle  G eo rg e tte  L eb  anc dans les chansons de 
M a eter lin ck , ainsi que le  com p os iteu r,M . G. Fa- 
b re , q̂ ui les accom p agn a it au p ian o  ; M . C harles 
M o re l, M lle  M a gd e le in e  G odard , M m e H ég lo n  
dans les Lieds de France, a ccom p agn és  p a r l'au ­
teu r, M .X a v ie r  L e ro u x ; M . M ou net-S u lly  dans 
VImagination, d e G au tier, e t Une Soiree per­
due, d e M usset. D ans l'ass istan ce :

Marquis et marquise de Forget, baronne du 
Quesnoy, M. e t Mme de V lassov, princesse de 
Bauffremont, M. e t Mme Augustin Th ierry, com­
tesse Rostopcbine, Mme M adeleine I«emaire et 
sa fille , Mme Hochon, M. e t Mme d’A rna l de 
Serres, baron et baronne Maurice V u illet, ba­
ronne de La  Tom bellc , M. e t Mme Jules Jaluzot, 
docteur et Mme de F leury, comte de Changy, 
MM. M arcel Proust, M arcel de Germ iny, Edmond 
Sée, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  M adam e la  C om tesse de P a r is , a rr iv é e  à 

M adrid , pa rtira  incessam m en t p o u r s ’in s ta l­
le r , a vec  ses en fants, au ch âteau  de R andan .

—  M g r  G ran ito  di B e lm on te , ch a rg é  d ’ a f­
fa ires  de la  nonciatu re aposto liqu e, a donné, 
a van t-h ier , en l ’é g lis e  Sa in t-Au gustin , la  p r e ­
m ière  com m union à plus de deux cents en ­
fan ts  des ou vriers  ita lien s rés idan t à  Pa ris . L a  
m esse a  é té  d ite  p a r M . l ’abbé Jou in, curé 
de la  pa ro isse . C e tte  touchante cérém on ie , à 
la q u e lle  assis ta it une fou le  én orm e, é ta it  ho­
norée de la  p résen ce de 5. M . la  re in e  des 
D eu x-S ic iles  qui patronne, a vec  un zè le  e t  un 
dévou em en t sans bornes, l'œ u vre  des pau vres 
ita lien s.

—  L e  prince A r ib e r t  d 'A n h a lt  n ’a  fa it  que 
tra v e rs e r  P a ris  e t  est parti pour B erlin .

—  On a d it qu e le  m onde d ip lom atiqu e a va it 
beau coup rem arqué que l'am bassadeu r d ’A n ­
g le te r r e  e t  la d y  M onson  eussent réd igé  en an­
g la is  les ca rtes d 'iifv ita tion  pour la  g ran d e  ré ­
cep tion  qu ’ils don n eron t m ercred i p rocha in , en 
l'h onneur de l ’ann iversa ire  de la  na issance de 
la  re in e  d 'A n g le te r re .

N ou s pouvons a ffirm er que le  m onde d ip lo ­
m atiqu e  n 'a  rien rem arqu é, ca r  ce  fa it— qualifié 
com m e sans précéden t— a eu lieu  bien  souven t 
à l'am bassade d ’A n g le te r r e , surtout quand il 
s’ est a g i de cé léb re r  une fê te  n a tion a le  an­
g la is e .

—  L e  com te  A rth u r  de G abriac  donnera, le  
sam ed i 3 ju in , une m atin ée  à  la  sa lle  Erard, 
pou r fa ire  en tendre les  œ uvres de M . R ich a rd  
O 'C on n o lly , le  jeu ne com positeu r dont le  ta ­
len t est si appréc ié . Ce con cert se ra  un vé r i­
tab le  évén em en t artistique. L e s  in terp rè tes  des 
œ u vres si in téressan tes au  jeu n e  m a ître  seron t :

M m e M a r ié  d e  L ’ Is le , M lle s  M a rth e  M e llo t  
M inn ie T r a c y ;  M M . C oquelin  cadet, C lém en t, 
G abrie l M on toya , V r o y e , F irm in  T o u ch e , e t  la  
com te  A rth u r de G abn ac ,

On trou vera  des b ille ts  ch ez le  co m te  A .  da 
G abriac , 14, ru e  D esb o rd es -V a lm o re , e t  chea 
les  principaux éd iteu rs de m usique.

CERCLES
—  A va n t-h ie r , sous la  p résidence du p rin ce  

de W a g ra m , a  eu  lieu , au G ran d -H ô te l, la  
d îner annuel des m em bres fondateu rs de la  
S oc ié té  cen tra le  pou r l ’am élioration  des races  
de ch iens en F ran ce , P résen ts :

MM. W illiam s et M anuel Sydney Tussdoy, 
Hermet, K reh l, P ro c te r  et Smal, membres dos 
d ivers ju ry s ; duc de Grammont, marquis de 
V ibraye, comtes de M aleissve, G. d ’Andigné, 0 . 
de Germ iny, de Danne, d'Ël'va, R. de BaauraonW
G. de Beaumout, d 'O rglandes, de G railly . Durieu 
de Lacarelle, U llena de Rochendael ; v icom tes 
Méhéreno de S a in t-P ierre .d e  G ra illy ; barons L a  
Caze, Joubert; MM, T i’ibert, Th iffo ine, de Chau- 
denay.

—  F ou le  e t fem m es é lé gan tes , h ie r, à  l ’ E x­
position  can ine. R econ n u  >

Duchesse de Po lign ac . vicom tesse de Galard, 
duchesse d ’Uzès, née M ortem art ; comtesse du 
Luart, princesse de B rog lie , baronne E. N iv ière , 
duchesse d'Uzès, comtesse d 'Aram on, com tesse 
de Maleissye, duchesse de Lorge , comtesse d 'A l­
sace, comtesse G. de Ganay, comtesse dos Mons 
tiers-M érinville , marquise de La  Roche, mar 
quiso de Rolland-Dalon, marquise de Mac-Mahon, 
baronne do Neuflize, comtesse d’Andigné, com­
tesse de Charnacé, comtesse Lehon, com tesse de 
M ontgom ery, baronne de Langlade, comtesse et 
vicom tesse de Drcux-Brôzé, marquise Ouilheia 
de Pothuau, comtesse Jean de Castellane, v icom ­
tesse de G ro llier , comtesse de Ooulaine, comtesse 
do V illebo is , baronne Le Vavasseur, com tesse 
R . de Clerm ont-Tonnerre, comtesse d ’A rm a illé , 
vicom tesse E. du Jeu, marquise Dodun de. K éro  
man, baronne de Berckheim , miss R am say, 
comtesse de Saulty, vicom tesse A . de L a  Basse- 
tière, Mmes du Souzy, de La  Chapelle, de Saint- 
Georges, de Saint-Sauveur, etc.

MARIAGES
—  L e  com te  P ie r re  de B r j’e, cap ita in e  au 

6«  d ragon s, fils du g én é ra l de B rye , com m an­
dan t le  12* co rp s d ’ a rm ée , es t fian cée  à  M lle  
M a rie  P a y en .

—  On annonce les  p rocha ins m a r ia g es  : —  
D u  v icom te  V ic t o r  de C housy, a vec  M lle  de 
K e r re t , f ille  a înée du co m te  A lex a n d re  de K e r -  
r e t ;  —  Du baron A m é d é e  R e il le ,  dépu té du 
Ta rn , a vec  M lle  d e  L a u r is to n ; —  D e  M . Jac­
ques du T ille u l a v e c  M lle  M a rie  de R e in a ch  
de W e r t h ;  —  D e  M . Joseph  de M o n tliva u lt, 
fils du v icom te  de M on tlivau lt, a vec  M lle  
Jeanne L e  F eb v re , f i l le  du  baron  T.æ F e b v r e ;  
—  D e  M . de M on cu it de B o is-C u ü lie  a v e c  
M lle  C éc ile  R o lla n d  du R o sco a t .

—  A  C h â teau -G on tier, en l ’é g lis e  Sa in t-Jean , 
a é té  cé léb ré , m ercred i dern ier, le  m a r ia g e  du 
com te  Jean  de M essey , cap ita ine au 13® cu i­
rassiers , fils du m arqu is e t  de la  m arqu ise de 
M essey , *née M orla in cou rt, a vec  M lle  J ean n e 
D u boys-F resn ey , f ille  du co n se ille r  g én é ra l da 
la  M ayen n e, e t de M m e D u b o ys -F resn ey , née 
H é lia n t.

L e s  tém oins éta ien t, p o u r le  m arié  : M . 
C h am p ign y , son beau -frè re , e t  le  co lon e l d e  
R o ch e fo r t , com m andant le  138 cu irass iers  ; 
pour la  m ariée  : M . Jacqu es D u b o ys -F resn ey , 
son frè re , e t  M . A lb e r t  d ’A rg e n c é , son cousin .

DEUIL
—  M is sa k -e S en d i, m in istre  de T u rq u ie  à  

L a  H a ye , e t  M m e M issak  née H o lla n d e r , v ien ­
nent d 'ê tre  frap p és  cru e llem en t p a r  la  p e r te  
de leu r fille , â g é e  de six  ans.

L e s  obsèques seron t cé léb rées  dem ain  à  
m idi.

L 'in hu m ation  aura lieu  au  c im etière  de B ou - 
loen e-su r-S e in e .

I l  ne sera  pas e n vo y é  d e  le ttres  d ’in v ita tio n .

—  N ou s ; pp rcnon s la  m ort ; —  D e  la  
v icom tesse  de B u cy , née de Fau tereau , décé­
dée en son ch âteau  d e  D am m artin  â  l 'â g e  de 
24 arts ; —  D e  M . G e o r ^  Sm ith  d’ E rg n y , d é ­
céd é  en son ch âteau  d e  M o n tfc liz , â  l 'â g e  de 
91 ans.

—  L e s  obsèques de la  baronne F r ir ion , 
dou a irière , née de B e iz im , on t é té  cé léb rées  
sam ed i dern ier en l ’é g lis e  de C arquefou  (L o ir e -  
In fé r ieu re ), où tous les  vo is in s et fe rm iers  du 
ch âteau  de L a  C ad ran n ière  a va ien t tenu  â  
rendre les  dern iers d evo irs  â  leu r am ie  e t  b ien­
fa itrice .

L e  deu il é ta it condu it p a r  M M . R o u g ie r -L a -  
gan e , les v icom tes  R o n an  e t  A l fè g e  du B eau - 
diez, le  v icom te  Sebastian i, G aston  M asséan , 
A la in  Crouan, le  g én é ra l baron  F a v e ro t  de 
K e rb rec h  e t  A lb e r t  de L a  V e r g n e , gen d res , 
p e tits -fils  e t n eveu x de la  défunte.

F e r ra r i.

N O T E S  D ' U N  P A R I S I E N

O n  s’ in s tru it  t o u jo u r s  e n  lis a n t  le s  
c o m p te s  ren d u s  d e  C h iu c h o l le .  V o u s  a v e z  
lu  c e  r é c i t  trè s  s im p le  e t  trè s  to u c h a n t  d e  
la  fa ç o n  d o n t  M . L o u b e t  a e n te n d u  r é g le r  
lu i-m ê m e ,  sans a u cu n  s e c o u rs  du  p r o t o ­
c o le ,  ses r a p p o r ts  a v e c  l ’ a rm é e .  I l  p a ra ît  
q u ’a u tr e fo is , o rs  d e  la  r e m is e  d es  c r o ix  e t  
m é d a i l le s  a u x  o f f ic ie r s  e t  so ld a ts , i l  y  a v a it  
u n  c é r é m o n ia l  q u e  l e  c h e f  d e  l ’ E ta t é ta i t  
fo r c é  d 'o b s e r v e r  dan s to u s  ses v o y a g e s

L 'u s a g e  v o u la i t  q u e  lo r s q u 'i l  a v a it  à d is ­
t r ib u e r  d es  c r o ix ,  i l  s e  d é c o u v r ît ,  e t  e m ­
brassât le s  n o u v e a u x  lé g io n n a ir e s .  M a is  
)o u r  le s  m é d a il le s ,  c ’ é ta it  u n e  a u tre  a f fa ir e ,  
-es m é d a il lé s ,  c e  s o n t  le s  s o u s -o ff ic ie r s  e t  
es  so ld a ts . A lo r s ,  l e  P r é s id e n t  r e m e t ta it  

so n  ch a p ea u , e t  au  l ie u  d 'a c c o la d e s , i l  s e  
c o n te n ta it  d e  d is t r ib u e r  d e s  p o ig n é e s  d e  
m a in s . A in s i  l 'e x ig e a i t  l e  p r o t o c o le ,  m a is  
M .  L o u b e t ,  d é c id é m e n t ,  n e  p e u t  pas s e  
p l ie r  à ses lo is .  I l  lu i  a s e m b lé  b e a u c o u p  
p lu s  s im p le  d e  m e t t r e  to u s  c e s  b o n s  s e r v i ­
te u rs  d e  a p a tr ie  su r l e  m ê m e  p ie d ,  e t  i l  a 
em b ra ssé  in d is t in c te m e n t  o f f ic ie r s ,  sou s- 
o f f ic ie r s  e t  so ld a ts .

L ’e f fe t ,  p a ra ît - i l ,  a é t é  p r o d ig ie u x ,  e t  u n  
b r a v e  s o u s -o ff ic ie r ,  d e  c e u x  q u i v e n a ie n t  
d 'ê t r e  a in s i em b ra ssés , n ’a p u  r e t e n ir  ses 
la rm e s . V o i là  q u i r é c o m p e n s e  M . L o u b e t  
d e  c e t  a c c r o c  d o n n é  a u x  r è g le s  s n c io  
sa in tes  d e  la  h ié ra r c h ie  e t  du  m a n d a r in a t. 
L e  P r é s id e n t  d e  la  R é p u b l iq u e ,  p a r so n  
a c te  à la  fo is  s i s im p le  e t  si n o b le ,  a tra d u it  
le s  s e n t im e n ts  d u  p a ys  t o u t  e n t ie r  à l ’ é g a rd  
d e  l ’a rm é e , u n e  e t  in d iv is ib le ,  in c a rn é e  p a r  
l e  p lu s  p e t i t  s o ld a t  c o m m e  p a r  l e  p lu s  
g ra n d  c h e f ,  e t  réu n issa n t, so u s  l e  m ê m e  
d ra p e a u , le s  m ê m e s  c o u ra g e s  e t  le s  m ê m e s  
d é v o u e m e n ts . . .

e.

A  l ’É t r a n g e r
n o u v e l l e s

A U T R I C H E  

Vienne, 22 m ai. —  L e s  fêtes cé léb rées  à 
l 'o cca s io n  de l ’ in a u gu ra tion  du  m on u m en t de 
l ’a rch id u c  A lb e r t  se  son t term in ées  ce so ir  
)a r  une g ran d e  récep tion  m ilita ir e  à la  H of?  
)u rg , où  se son t rendu es e n v iro n  1,600 per­

sonnes, p a rm i le sq u e lle s  les  arch idu cs, les 
p r in ces  é tran gers , es o ff ic ie rs  é tran gers , les  
a ttachés m ilita ire s  e t p resqu e  tou s les gén é­
ra u x . L 'E m p e re u r  est res té  assez lon g tem p s .

É T A T S - U N IS  

LE PBOCHAIN GOUVEBNEMBNT AUX PH ILIPP INE »

Washington, 2 2  m ai. —  L e  d épa rtem en t 
d ’E ta t  con firm e  les  a v is  d e  M a n ille  pu b liés  
a u jou rd ’h u i à  W a s k in g to a , a a a o h ç a n t q u ’ una

Ayuntamiento de Madrid
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forme de gouvernement semblable à celle 
établie à Cuba a été offerte aux Philippins.

Le gouvernement aura un caractère mili­
taire, tout au moins jusqu’à ee quo la situa­
tion soit biep définie.

A  Q U O I  S E R V E N T
L E S  S P A R K L E T S  ?

A rendre le lait pur mousseux comme du 
vin de Champagne ;

A  rendre le thé glacé mousseux également ;
A  transformer instantanément le vin blanc 

en vin mousseux ;
A  faire un excellent soda avec de l ’eau, 

même bouillie ;
A  rendre gazeuses des citronnades et tous 

les sirops j
A faire des boissons américaines nouvelles 

très gazeuses, etc.
Démonstrations et dégustations gratuites 

87, boulevard Haussmann.
En vente chez les pharmaciens, épiciers, 

quincailliers et dans les grands magasins de 
nouveautés, comme le Louvre et le Bon 
Marché.

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL
(P a r dépêçhe de notre envoyé spécial.)

D i jo n ,  22  m a i .  

C’est très amusant de se prom ener à 
l ’aventure, tout au matin, dans une v ille  
en fête. Les rues ne sont pas encore en­
combrées. On peut contem pler à l ’aise 
les arcs de triomphe, les pavois, les m o­
numents, et se rendre compte du parti 
que les restaurateurs savent tirer de la 
moindre encoignure; sur chaque mètre 
carré disponible ils dressent une table de 
quatre couverts. Ah  \ voici M M . Leygues 
et Roujon qui von t tout seuls visiter le 
très beau musée de Dijon, qu’ils ont 
contribué à enrichir. Rue des Forges je  
rencontre M. Dupuy, en train de goûter, 
avec M. Charles Legrand, sous-secrétaire 
d'Etat, le plaisir de sc balader, en fumant 
la cigarette, au m ilieu d’inconnus.

La  santé de M. Loubet m ’inquiète. 
Quelle nuit a-t-il dû passer au milieu de 
meubles Louis X V I, dans le lit où dorm it 
avant lui Napoléon II I?  Je le saurai 
quand il descendra. En attendant, le fi­
dèle M. Hennion, qui est prénom m é Cé- 
lestin, ve ille  autour de la préfecture ; il 
s 'y connaît: c’est lui, qui, jadis, fit la 
chasse aux anarchistes autour de M. 
Charles Dupuy, à Vernet-les-Bains. Déjà 
très décoré, il est surtout fier de la mé­
daille coloniale m éritée par quatre cam­
pagnes; Attaché depuis 1886 à la sûreté 
générale, il y  a traversé brillam m ent tous 
les postes et détient, à trente-sept ans, .le 
bâton de maréchal. Ce matin, à sept 
heures, il a pourtant eu un ennui ; on 
est venu lui dire que quelqu’un cherchait 
à pénétï’er furtivem ent auprès du Prési­
dent. Vite, il va  l’in terroger : c’était no­
tre confrère V ictor Joze qui vou lait abso­
lument offrir iu i-m êm e au chef de l ’Etat 
le  prem ier exem plaire de la prem ière 
brochure s’appelant Monsieur Loubet.

I l est huit heures. L e  Président sort de 
scs appartements. Il a toujours son joyeux 
sourire de M éridional. N i Louis X V I ni 
Napoléon I I I  ne l ’ont empêché de dor­
m ir. Il se rend à l ’hôpital à la fois civil 
et m ilitaire. Reçu par M. Blondeau, pr.'-

j gident du Conseil^ d’administration, qui 
le.rem^çoiç'dê.sa visité ir^:épôn‘d que' le' 
méil eùr temps em ployé est celui que 
l’on consacre a ceux qui souffrent. Après 
l ’avoir promené dans les salles, ladoyenne 
des Sœurs profite de l’occasion pour lui 
demander, sur les fonds du Pari mutuel, 
cent m ille francs pour réparer et agran­
d ir l’hôpital. L e  Président, recommande 
la requete à ses ministres et donne, en 
attendant, m ille francs à l ’hospice, m ille 
francs au bureau de bienfaisance, deux 
cents francs à la crèche. II ne pourrait 
)as faire cela tous les jours. Les malades 
ui en ont d’avance donné pour son ar­
gent, car ils se sont tous efforcés d’avoir 
a meilleure m ine possible et l’ont vail- 
amm ent acclamé.

L e  Président va  ensuite visiter le ly ­
cée. Pourquoi diable redoutait-on là une 
manifestation des étudiants? Certes, ils 
étaient tous présents, ainsi que les élèves 
de toutes les écoles, m ême primaires, 
autour du recteur de l'Académ ie, M. 
Adam , etdes doyens des Facultés, mais ils 
ont été les prem iers à fêter, et avec quel 
enthousiasme, M. Loubet. Ils ont même 
applaudi quand M . Leygues a prom is de 
décorer, le 14 ju illet, leur prem ier tyran, 
M . Bourlier, proviseur du lycée.

L ’heure est venue d ’inaugurer la Cham­
bre de commerce. L à  sont groupés les 
représentants du com m erce et de l ’ in­
dustrie de la Bourgogne tout entière, les 
délégués detoutes les corporations, parmi 
lesquels le président de la Chambre de 
Londres.

C'est très gaiem ent que le cortège est 
arrivé du lycée à la nouvelle Chambre 
de commerce, car le parcours s’est ef­
fectué sous les fleurs que, de leurs fenê­
tres, les dames jetaientdans les voitures.

L e  ministre du com m erce, M. Delom- 
bre, particulièrement favorisé parce qu’il 
a le sourire attirant, excelle dans l’art de 
renvoyer les bouquets qui lui sont lancés.

Sur le seuil de a nouvelle Chambre de 
commerce, son président, M . Collot- 
Laurent, ingén ieur dos arts et manufac­
tures, souhaite la bienvenue au chef de 
l ’Etat, puis le conduit... dans une église.

C’est, en effet, une cathédrale désaffec­
tée en 1893, et inutile depuis cette date, 
que le Conseil municipal de Dijon a atlri- 
l3uée à sa Chambre de comm erce qui l'a 
fa it réparer.

M. Loubet ne va  pas commettre grand 
crim e en y déjeunant, puisque l'arche­
vêque même est parm i les invités. N ’im ­
porte, j ’aurais bien voulu que m e fût 
dévoilé l’état d 'âm e de M gr L e  Nordez 
quand il a vu dans le chœur, à la place 
du maître-autel, la  table de M. Loubet et 
de ses ministres, et qu’il a entendu tom­
ber des grandes orgues la  Marseillaise.

Des Dijonnais me disent quo M gr Le 
Nordez est adoré dans leur v ille  où il a 
su conquérir tous les partis par sa fran­
chise et sa bonhomie.

L e  déjeuner est admirablement servi. 
I l coûte 25 francs par tête et les grands 
vins nous sont offerts. Je me de­
mande dans quel état je  serais si 
j ’avais bu tout ce qu ’on a envoyé au 
représentant du F ig aro . Gloire au cham- 
bcrtin-Paris- Honneur au chambertin- 
Finot. Hosannah au musigny-Jules Ré­
gnier, le roi des vins de Bourgogne l 

A u  dessert, M. Gollot-Laurent se lève. 
Il raconte com m ent l ’ église Saint- 

Etienne est devenue le siège de la Cham­
bre de commerce. Il décrit la situation 
présente de celle-ci et çpnclut en ces ter­
mes : ' '

Je saisis l'occasion qui m’est offerte de 
constater que, dorénavant, nos travaux se­
ront facilités par les mesures heureuses que

le gouvernement a prises en créant l’ofl 
commerce extérieur, l’oflica colonial, le.s

'office du 
le.s bour­

ses de séjour à l’étranger, en promulguant la 
loi nouvelle qui, émancipant les Chambres 
de commerce, leur permet de se concerter, de 
se réunir en congrès et de concentrer ainsi 
des efforts qui, restant isolés, demeuraient 
souvent stériles.

Heureuses en effet sont les mesures qui ten­
dent à grouper, à solidariser les intérêts dans 
ce siècle où le'règne de l’industrie et du com­
merce devient prépondérant ; n’oublions pas 
que la force de nos voisins, lo secret de leurs 
succès rapides et déconcertants c’est l’asso­
ciation, l’esprit d’union, de persévérance, et 
que la grancleur d’un pays, sa puissance éco-

la cofue résultent do laboration étroite,nomu
et ie dirai cordiale, de tous ses citoyens.

Puissent ces sentiments nous pénétrer, ré­
veiller notre esprit d’initiative, stimuler notre 
patriotisme et concentrer toutes nos énergies 
vers un but unie ue, celui de notre régénéra­
tion commercia e d’où dépendent, dans ce 
monde nouveau aux transformations si sou­
daines, la prospérité de notre belle patrie et 
sa gloire future. Je bois à ses succès en 1930.

Je lève mon verre à M. le président Loubet, 
le fidèle gardien de nos institutions républi­
caines, à MM. les miniatre.s qui nous secon­
dent dans la laborieuse tâche, à la presse que 
je remercie de son concours, au commerce et 
à l'industrie, à tous ceux qui se sont unis à 
nous.

L e  Président de la République va  ré­
pondre.

M. Loubet semble posséder l’art des 
discours brefs. Puisse-t-il le garder !

V o ic i textuellement en quels termes 
il a répondu au président de la Chambre 
de com m erce :

Monsieur lo Président, vojis venez d’indi­
quer le programme de travail auquel s’ap­
plique on ce moment la Chambre de com­
merce de Dijon. L ’avenir ne lui réserve pas 
une moindre tâche. Votre compagnie est un 
des organes nécessaires de la prospérité du 
pays.

Une nation comme la nôtre doit avoir sans 
doute grand souci des idées pures ; elle no se 
désintéresserait pas, sans s’amoindrir, des 
controverses d’ordre théorique : nous ne vou­
lons pas répudier les traditions d'idéalisme 
qui ont fait dans l ’histoire la grandeur de la 
i-ranco.

Ce n'est pas seulement sur le.s champs de 
bataille ni dans lo domaine des idées que les 
nations sont rivales. La lutte se déplace et se 
transforme; elle devient de plus en plus vive 
sur le terrain économique : e commerce, l'a­
griculture, l ’industrie donnent lieu à des dé­
faites ou à des victoires, dont nous avons le 
devoir de nous préoccuper chaque jour da­
vantage.

Vous en êtes les champions, messieurs, et 
vous apportez à défendre nos droits et nos 
intérêts, une énergie, un esprit d’initiative, 
des qualités pratiques et morales dont le 
pavs tout entier tirex'a un utile profit.

Les Chambres de commerce échappent aux 
divisions politiques. Elles sont comme la 
zone neutre où s’accordent toutes les opinions 
et toutes les bonnes volontés. Elles jouissent 
d’une autorité particulière auprès du gouver­
nement qui fait un incessant appel à leur 
concours. Vous nous aiderez, messieurs, à 
ouvrir des voies nouvelles à notre commerce, 
à protéger nos intérêts toujours menacés par 
une concurrence croissante, à les faire triom­
pher sur les marchés du monde. C’est là ‘ un 
programme digne de vous et auquel vous ne 
consacrerez pas en vain tous vos soins.

Je bois à sa réalisation, je bois à la Cham­
bre de commerce de Dijon et à la prospérité 
de ce pays.

On applaudit. Cependant, M. Loubet 
ne laisse pas que d'être très ennuyé. Il 
sait qu’on attendait autre chose qu ’un 
discours et,. qe,tte a i^re chose, 
pas là''dd’nher/"ll n’y  'à' prüs ae cr'oi’x  Dis­
ponible. M. Loubet, néanmoins, obtient 
du m inistre du com m erce la promesse 
form elle que M. Collot-Laurent sera dé­
coré le 14 ju illet. L a  nouvelle se répète 
et vaut de plus v ives acclamations au 
Président.

En se retirant, il passe devant notre 
gracieux confrère de la Fronde, M m e 
Jeanne Brém onlier.

I l s’arrête devant elle, demande la fa­
veu r de lui serrer la main et lui dit :

—  Vous étiez déjà à Montélim ar. Vous 
voilà  forcée d’ôtre de tous mes voyages.

Soyons indiscret. L e  Président doit sa­
vo ir  que M m e Brém ontier passe pour 
combattre les effets du mauvais œil...

En voiture ! Par un chemin adorable, 
enguirlandé de vert par le printemps, le 
cortège se rend au vélodrom e' où doit 
avo ir lieu la vingt-cinquièm e fête fédé­
rale de gymnastique.

Quoiqu’on l'ait souvent tourné en r i­
dicule, le spectacle ne manque pas d’ in­
térêt. Un instant même, il a été gran­
diose.

Il y  a là 544 sociétés en présence; cha­
cune a son drapeau. Tous les insignes 
sont groupés devant la tribune prési­
dentielle. L ’effet est si beau que le pho­
tographe Paul B oyer braque aussitôt 
son appareil.

Celui à qu i, lors du dernier con­
cours, a été confié le drapeau de l’Union, 
le rem et au président Cazalet, qui le tend 
à son tour au représentant de Paris, où 
se tiendra, en 1000, la fête fédérale. A p r  s 
des exercices variés, qui sont exécutés 
par des m illiers de gymnastes et qui 
donnent une crâne idée de la grâce virile, 
le Président de la République rem et les 
palmes académiques à M. Aristide Th i- 
riet, vice-président de la fête fédérale et 
commissaire général des fêtes de Dijon. 
I l fait un nouveau discoürs où il félicite 
chaleureusement « l’hom me qui a été le 
plus utile au département, M. Magnin, 
vice-président du Sénat » ,  qui ne peut 
reten ir ses larmes.

Mais le chef do l ’Etat est attendu par 
les groupes ouvriers qui doivent lui o f­
fr ir un lunch dans la salle des Etats de 
Bourgogne. Il est conduit à sa voilu re 
par une foule enthousiasmée.

L eaou vriers  vont lui faire pareille ova­
tion. Il faut que M. Loubet ait une rude 
santé pour pouvoir boire encore avec 
eux. II leur distribue les médailles m éri­
tées par leur travail et les quitte à cinq 
heures et dem ie pour se rendre à la gare 
où l’attendent M M . Noblem aire, Ruelle 
et Brière qui vont le ram ener à Paris en 
le faisant dîner dans le train.

Seuls, M M . Georges Leygues et Rou­
jon  sont restés à Dijon.

L e  m inistre de l ’instruction publique 
doit v isiter demain mardi, de façon moins 
somm aire qu ’aujourd'hui, tous les pro­
fesseurs et tous les élèves.

Il regrettera de ne pas s'être trouvé 
dans le joyeu x  train présidentiel où ou 
n’a eu à évoquer que d ’agréables sou­
venirs.

Si j ’étais chef de l’Etat, je  ne rêverais 
rien de mieuY que ces deux journées 
absolument triomphales.

C h arles  CbinchoU a*

P .-S .-^ M . Loubet est arrivé à Paris 
à d ix heures trente-quatre du soir.

L e  général Eurlinden, gouverneur de 
Paris; M M . Charles Blanc, préfet de po­
lice; Bruman, secrétaire général du pré­
fet de la S e in e ; Mouquin, etc., l ’atten­
daient sur le quai.

A u x  abords de la gare de Lyon  était 
entassée une foule considérable qui l'a 
salué avec respect.

Le Président est rentré à onze heures 
à l'Elysée, en voiture découverte, et sans 
la m oindre escorte. —  C. G.

L’ EXPOSIÎIQH D’HORTICULTURE
pour nos élégantes 

ître
Il est nécessaire 

mondaines de paraître avec avantage à 
l'inauguration de l’Exposition d’horticul­
ture qui aura lieu aux Tu ileries après- 
demain. Aussi, les salons de M m e Blan­
che Leigh  (4, rue de la Paix ), véritable 
créatrice de beauté, sont-ils très fré­
quentés ; sa m erveilleuse Lotion accom­
plit 4 cs miracles, faisant disparaître 
toutes les im perfections de la peau.

DS NOTEE EKVOTé SPÉCIAL

La  Haye, 22 mai 1899.

C’est demain matin que s’inaugurent 
—  après deux réunions qui ne furent 
guère que de cérém onie —  les séances de 
travail du Congrès.

I I  est intéressant de préciser dans 
quelles conditions vont s’organiser ces 
travaux.

Jo vous ai dit que la Conférence, en son 
assemblée plénière de samedi, avait dé­
cidé la form ation de trois grandes Com­
missions : Guerre et m arine, Usages de la  
guerre et Croix-Roxigc, A rb itrage in terna­
tional.

Cotte division ne s'est point établie 
arbitrairem ent ; en relisant le texte de 
la « circulaire M ouravieff » , qui traçait 
aux puissances, en janv ier dernier, les 
lignes générales du program m e soumis 
à leurs délibérations, on constate que 
les huit paragraphes qui la composent 
appelaient cette répartition de la façon la 
plus naturelle et que les délégués n ’ont 
eu, pour s’organiser, qu 'à en suivre auto­
matiquem ent, en quelque sorte, les pres­
criptions.

C'est ainsi que le program m e de travail 
de la prem ière Commission [guerre et 
m a rin ^  tient exactem ent dans le cadre 
des paragraphes 1, 2, 3 et 4 de la circu­
laire M ouravieff, dont je  rappelle le 
texte :

lo  E n ten te  s tip u la n t la  n on -au gm en ta tion , 
po u r un  te rm e  à  fix e r , des e ffe c tifs  actuels 
des fo rces  a rm ées de te rre  e t de m er, a in s i 
qu e  des bu d ge ts  de gu erre  y  a ffé ren ts  ; étude 
p réa la b le  des v o ie s  dans le sq u e lle s  p ou rra ien t 
m êm e se réa lis e r  dan s  l ’a v e n ir  u ne réd u ction  
des e ffe c tifs  e t des bu d ge ts  c i-dessus m en ­
tion n és  ;

In te rd ic t io n  do la  m ise  en  u sage , dans 
le s  arm ées et les  flo ttes , de n o u ve lle s  a rm es à 
feu  q u e lcon q u es  et de n o u vea u x  ex p lo s ifs , 
aussi b ien  q u e  de pou d res  p lu s pu issantes 
qu e  ce lles  adop tées a c tu e llem en t, tan t pour 
les  fu s ils  q u e  p o u r les canon s ;

3* L im ita t io n  de l ’em p lo i, dan s  le s  guerres 
de cam pagn e, des ex p  o s ifs  d ’u n e p iiissancé 
fo rm id a b le  d é jà  ex is tan ts , e t p ro h ib it io n  du 
la n cem en t de p ro je c tile s  ou  d 'e x p lo s ifs  q u e l­
conqu es d u  h au t des b a llo n s  ou  p a r  des 
m oyen s  a n a lo gu es ;

4° D é fen se  d ’e m p lo y e r  dan s  les  gu e rres  na­
v a le s  des b a tea u x  to rp illeu rs  sou srm arin s ou 
p lon geu rs , ou  d ’ au tres en g in s  de destru ction  
de_la  m êm e n a tu re ; 'en ga gem en t de n e pas 
cGTÎBtrùire à ' rS vê ftiir  d e -navires d é  gu e rre -*  
éperon .

Les thèmes de la discussion de la 
deuxièm e Commission sont également 
définis et lim ités par le texte des paragra­
phes 5, 6  et 7 de la circulaire :

5° A d a p ta t io n  a u x g u e rre s  m a r it im e s  des sti­
p u la tion s  de la  co n ven tio n  de G en ève  de 1864, 
su r la  base des a rt ic le s  a d d it ion n e ls  de 1868 ;

6o N eu tra lisa tio n , au  m êm etitre , des n a v ires  
ou  ch a lou pes ch argés  du  sa u veta ge  des nau ­
fra g és , p en d a n t ou  après les  com b a ts  m a r it i­
m es ;

?û R é v is io n  de la  d é c la ra t io n  concern an t 
les  a v is  e t cou tu m es d e là  gu erre , é la b o rée  en 
1874 p a r la  co n fé ren ce  de B ru x e lle s  e t res tée  
n on  ra t ifié e  ju s q u ’à  ce jo u r .

Enfin, le huitièm e et dernier paragra­
phe du document trace, de façon non 
moins précise, à la troisième Commis­
sion, le p rogram m ede ses conversations 
de demain :

8o A ccep ta tion , en p r in c ip e , de l ’u sage des 
b o n s  o ffices  de la  m éd ia t io n  et de l ’a rb itra ge  
fa cu lta t if, p ou r des cas q u i s ’y  p rê ten t, dans 
le  b u t de p ré v e n ir  des con flits  a rm és  en tre 
les  n a tion s ; en ten te au  su je t de leu r  m ode 
d ’a p p lica tion  et é ta b lissem en t d ’une p ra tiq u e  
u n ifo rm e  dan s  leu r  em p lo i.

Ces conversations seront menées dans 
le plus grand secret. L e  m inistère des 
affaires étrangères a fait im prim er un 
petit nom bre de cartes, grâce à  quoi les 
journalistes, avides de contem pler plu­
sieurs heures par jour, pendant deux 
mois, un mur derrière lequel ii se passe 
quelque chose, pourront avo ir accès dans 
les jardins de la Maison du Bois ; mais le 
palais môme leur sera rigoureusem ent 
ferm é,et ils n’auront, àp a rtird e  demain, 
pour satisfaire leur curiosité, que les brè­
ves communications officielles que M. 
Raffalovich, secrétaire général adjoint de 
la Conférence, leur traesm ettra au nom 
du bureau, —  et eaflu  les potins, les ra­
contars niais ou fous qui déjà circulent 
dans La  Haye, et qui, naturellement, se 
m ultiplieront et se feront plus niais et 
plus fous {que M M . les délégués y pren­
nent garde!) à mesure que les repseigne- 
ments officiels se feront plus rares.

Je vous ai dit que les délégués à la Con­
férence de La  Haye étaient au nom bre de 
cent huit. Mais i f  faut distinguer.

Ces délégués form ent trois catégories 
distinctes : celle des prem iers délégués 
(ou chefs de délégation), celle des délé­
gués assesseurs ou techniques, et celle 
des secrétaires.

Toutes trois ont droit d’entrée au pa­
lais , et assistent aux assemblées plé- 
n ièrcs; mais les deux prem ières seules 
prennentpart aux discussiolis, et figurent 
officiellem ent aux séances de travail.

Ces délégués « utiles », je  veux dire o f­
ficiellem ent admis aux travaux du con­
grès, sont au nom bre de quatre-vingt 
onze seulement.

En voici la liste complète :

A l l e m a g n e . —  P re m ie r  d é légu é  : com te  de 
M ü n s te r  ;

Assesseurs : b a ro n  do S ten ge l, D f  Zorn , 
c o lo n e l de G ross  de S ch w a rzh o ff, ca p ita in e  de 
va issea u  S iege l.

E t a t s -U n is . —  P re m ie r  d é lé g u é : M . W h it e ;
Assesseurs : M M . S ta n fo rd  N e w e l ,  H on . 

Seth  L o w ,  ca p ita in e  de va issea u  A . T .M a h a n ; 
ca p ita in e  C rozie r , F . W .  H o lls .

A tjtr ic h e -H o n g r ie . - -  P r e m ie r  d é lé gu é  : 
co m te  R . de W e ls e rs h e im b ;

Assessettrs : M M . A . O kolii/sanyi de O ko- 
lic sn a , G . M é re y  de K a p o s -M ére , p ro f. L a m - 
m asch , lieu ten a n t-co lon e l V. de K h u ep a ch , 
ca p ita in e  de co rve tte  S. S o ltyk .

Be l g iq u e . —  P re m ie r  d é légu é  : M. A .  Beer- 
n a ert ;

Assesseurs : comte de Grelle-Rogier et che­
valier E. Descamps.

C h in e . —  D é lé gu é  u n iq u e  ; M . Y a n g  Y ü .
D a n e m a r k . —  P re m ie r  d é légu é  : M . le  

ch a m b e lla n  de B ille  ;
Assesseur: c o lo n e l v o n  S ch n ack .
Es p a g n e . P r e m ie r  d é légu é  : d u c  d e  T e -  

tu au  ;
Assesseurs : M M . R a m ire z  d e  V i l la  Ü rru - 

tia , e t  A. de B agu er.
F r a n c e . —  P r e m ie r  d é légu é  : M . L é o n  

B ou rg eo is  ;
Assessexirs : M M . G . B ih o u rd , d ’E s tou r- 

n e lle s  de C on stan t, c o n tre -a m ira l P é p h a u , g é ­
n é ra l M o n n ier , L o u is  R en a u lt .

G r a n d e -B r e t a g n e . —  P r e m ie r  d é légu é  : 
s ir  J. P a u n ce fo te  ;

Assesseurs : s ir  H .  H o w a rd , v ic e -a m ira l 
F ish e r , g én é ra l-m a jo r  A rd a g h .

G r è c e . —  D é lé gu é  u n iq u e  : M . D e ly a n n is .
I t a l i e . —  P re m ie r  d é légu é  : com te  N ig r a ;
Assesseui's : com te  Z a n n in i, c o m m a n d eu r 

G . F u s in a to , g é n é ra l-m a jo r  Z u c ca r i, ca p ita in e  
de va isseau  B ian co .

Ja p o n .—  P re m ie r  d é légu é  : b a ron  H a y a s k i ;
Assesseurs : M . J. M o ton o , co lo n e l U ye h a ra , 

ca p ita in e  de va issea u  S a k a m oto .
L u x e m b o u r g . —  P re m ie r  d é lé g u é  : M . Eys- 

ch en  ;
Assesseur : com te  d e  V il le r s .
M e x iq u e . —  P re m ie r  d é légu é  : M . d e  M ie r  ;
Assesseicr : M . Z en il.
P a y s -B a s . —  P re m ie r  d é légu é  : M . i e  J o n k -  

h eer v a n  K a rn e b e e k  ;
A ssesseu rs  : g é n é ra l den  B ee r  P o o r tu g a e l , 

M M . A sse r  e t R ah u sen .
P e r .se . — D é légu é  u n iq u e :  g é n é ra l M ir z a  

R iza -K h a n .
P o r t u g a l . —  P re m ie r  d é lé gu é  : co m te  de 

M a ced o  ;
A ssesseu rs  M M . d ’O rn e lla s  V a sco n ce llo s , 

com te de S e lir , ca p ita in e  A y r e s  d ’O rn e lla s .
R o u m a n ie . —  P r e m ie r  d é légu é  : M . A . B e l- 

d iin au  ;
• A ssesseu rs  ; M M . Jean  N .  P a p in iu  et c o lo ­
n e l G. G oanda.

R u s s ie . P r e m ie r  d é légu é  : M . de S ta a l ;
Asse,<isours : M M . de M a rten s , de B a s ily , 

A . R a ffa lo v ic h , c o lo n e l J i l iu s k y , co lon e l Ba- 
ra r itzew , ca p ita in e  de fré ga te  S ch éin e , lieu te ­
nan t de va issea u  O v tch in n ik o ff.

S e r b ie . —  P re m ie r  d é légu é  : M . M ilia to -  
v itch  ;

A ssesseu rs  : c o lo n e l M a sch in e  et p ro fesseu r 
V e y lk o v itc h .

SiAM . —  P re m ie r  d é légu é  : M . P h y a  Su- 
r i y a ;

Assesseurs : M M . P h y a  V isu d d h a , C o rra - 
g io n i d ’O re ll i  e t R o lin .

S u è d e  e t  N o r v è g e . —  P r e m ie r  d é légu é  : 
b a ro n  B ild t ;

Assessexirs . 'c o lo n e lB ræ n d s trœ ra ,co m m a n ­
d eu r de H ju lh a m n ia r , p rés id en t K o n o w , g é ­
n é ra l m a jo r  T h a u lo w .

Su is s e . —  P r e m ie r  d é légu é  :  d o c teu r  A r ­
n o ld  R o th ;

A ssesseu rs  ;  co lon e l K u n z li  e t  M . E d m o n d  
O d ier.

T u r q u ie . —  P re m ie r  d é légu é  : T u rk h a n - 
p a ch a ;

A ,ssesseurs ; N o u ry -b e y , g é n é ra l A b d u lla h -  
pach a , co n tre -am ira l M eh em et-pach a .

B u l g a r ie . —  P re m ie r  d é légu é  ; d octeu r 
S tan ciû ff;

Assesseur : m a jo r  H es sa p tch ie w .

Cette liste a été com m uniquée comme 
«  provisoire » aux représentants des puis- 
sancSs ; mais on ne s’attend plus à y  vo ir  
introduire d'im portantes m odifications.

Les prem iers délégués ont tenu à se 
m ontrer très libéraux vis-à-vis les uns 
des autres dans l'organisation des séan­
ces de travail : il a été décidé, par exem ­
ple, qu’un môm e délégué pourrait figu ­
rer dans plusieurs commissions, et que 
les chefs de délégation seraient autorisés 
à se m êler aux travaux des trois com ­
missions, sans nécessité d'inscription 
préalable. Néanmoins, chacun d ’eux 
s’est, pom 'la  fo rç ie , fait inscrire dans un 
groupe! E l il est înTéressaht de constater 
que c ’est au troisièm e groupe —  à la 
comm ission d’arbitrage —  que les 
« grands noms »  de la Conférence se 
sont, com m e par hasard, donné rendez- 
vous.

L e  comte de M ünster est inscrit à cette 
com m ission; il y rencontrera le prem ier 
délégué d ’Autriche-H ongrie, le comte do 
W elsersheim b, et aussi le  prem ier délé­
gué d’Italie, le comte N igra, et M . Léon 
Bourgeois, prem ier délégué de France.

A insi se confirm e déjà l ’indication 
contenue dans le discours de M . de 
Staal : à savoir que la question de l'arb i­
trage international est celle sur laquelle 
le grand effort de la Conférence portera.

Elle ne passionnera pas que les délé­
gués. Dès a présent, font route pour La 
Haye des philosophes de tous pays qu’au­
cun mandat n 'y  appelle, mais qui v ien ­
nent là pour savoir, et pour v o ir ;  qui 
accourent vers ce paragraphe 8  de la cir­
culaire M ouravieff, com m e des papillons 
vers la lum ière-.• Tous les apôtres de 
l'arb itrage international, tous ceux qui 
ont rêvé la fin des grandes boucheries 
humaines, sont ici déjà, ou von t y  ven ir : 
M m e la baronne do Süttner, installée 
depuis plusieurs jou rs ; M M . Gli. Stead, 
N ovicow , Stanhope, le baron de Courcel, 
Charles Richet, Frédéric Passy, presque 
aveugle , mais toujours adm irable de 
vailhince, m algré Tâge, et les deuils qui 
ont accablé sans relâche, depuis plu­
sieurs années, cet hom m e de bien.

Et il y  a aussi M. Jean de Bloch, qui 
n’est pas la moins originale de ces figures 
d’ « à côté ». M . Jean de Bloch, ancien 
constructeur de chemins de fer et finan­
cier polonais, est venu de Varsovie à La 
Haye, pour donner aux diplomates et aux 
militaires son avis sur le désarmement. 
Mais ne vous moquez pas : cet amateur 
est de taille à en rem ontrer, sur les 
choses de la guerre, à beaucoup de pro­
fessionnels. V o ilà  une dizaine d'années 
qu'ayant quitté les affaires, M. de Bloch 
s'est voué tout entier à l ’étude des ques­
tions m ilitaires, et, sans que probable­
ment l’on s'en doutât en France, il y  est 
devenu, au regard des Russes et des A l­
lemands, un m aître que l’on écoute, et 
dont les écrits font autorité.

M. de Bloch a notam m ent publié, en 
langues russe et allemande, un ouvrage 
en cinq gros volum es sur la Guerre fu­
ture, dont la traduction française est 
achevée, et où il a développé des idées et 
produit des démonstrations qui n ’ont pas 
été sans in fluence,affirm ent ses amis, sur 
l ’esprit de l’em pereur Nicolas.

L 'orig ina lité  de ce travail colossal —  
dont j ’aurai probablem ent à reparler au 
cours des travaux de la Conférence —  
c ’est qu ’il est l'œ uvre d’un hom m e étran­
ger par métiep aux choses de l'armée, et 
qui, laissant de côté les raisons philoso­
phiques au nom desquelles la guerre est 
vantée, ou acceptée, ou condamnée, n’a 
voulu la ju ger qu ’en économiste, en 
bourgeois pratique et de bon sens. Il s’cst 
approché de la monstrueuse machine ; 
U l'a démontée pièce à pièce, et il a re­
gardé j;e  qu ’il y  avait dedans... P roprié­
taire de plusieurs imm eubles où le  gou­
vernem ent russe loge des régiments, il est 
entré chez ses locataires, les a regardé^ 
v ivre , a in terrogé les officiers et les hom­
mes sur les choses do leur état. De là une 
expérience très neuve, si l ’on peut dire, 
et qu’aucun préjugé d’éducation ni de 
caste ne détournait de la droite ligne...

Que fera M . Jean de Bloch à L a  H aye? 
Je n ’en sais rien. Pou r le m om ent

tribue ses gros volum es aux délégués, et 
dém ontre en toutes langues, aux journa­
listes qui encom brent son appartement 
de Scheveningue, l'absurdité et la folie 
de perfectionnem entsm ilita iresetm ariti- 
mes qui, en paraissant devoir assurer ou 
m aintenir la supériorité de quelques- 
uns sur quelques autres, aboutiront —» 
le jou r où on en voudra faire l'expérience 
—  à l ’irrém édiable ruine de tous.

Mais la Conférence n ’en est pas encore 
à recourir aux bons offices des « ama­
teurs » ; et pour le moment, c ’est la cons­
titution de ses bureaux de Commissions 
qui l'occupe. Elle y  consacrera la plus 
grande partie de sa journée de demain.

Cette semaine, prem ière réception chez 
la Reine. Puis, les journées de travail 
sérieux comm enceront. Les délégués 
n’en seront pas détournés par de pas­
sionnantes distractions, soirées a La 
Haye sont assez vides en ce moment. 
Les théâtres sont fermée, les réceptions 
sont rares : les délégués n ’ont guère jus­
qu'ici pour se d ivertir que les grands 
clubs, les fum oirs des hôtels, et la plage 
déserte de Scheveningue, où souffle un 
ven t furieux depuis deux jours.

Bonnes conditions, en som m e, pour 
agiter à loisir, dans la fum ée des cigares, 
les grands problèmes...

E m i l o  B o i t .

D’autre part, l'Agence Havas  nous com ­
munique la dépêche suivante :

La Haye, 22  m ai. — Après de nouveaux 
et actifs pourparlers entre es premiers délé­
gués des grandes puissances, pourpaj-lera qui 
ont duré quarante-huit heures, un accord est 
intervenu, dansla soirée, sur la nomination des 
présidents des trois Commissions ; mais le pro­
gramme de demain a été changé. La première 
Commission, qui devait se réunir à dix heu­
res, se réunira à quatre heures de l ’aprés- 
midi. Tous les premiers délégués viennent 
d'être convoqués à une réunion au palais du 
Bois. On leur fera connaître l ’accord inter­
venu aujourd’hui entre les grandes puis­
sances.

La conférence tiendra à midi une séance 
pléniêt’e (pro form a) pour l’acceptation offi­
cielle de i ’accord sur les présidences.

La seconde Commission tiendra sa pre­
mière séance, comme elle a été fixée, à deux 
heures de l ’après-midi.

La convocation pour la séance plénière se 
fait actuellement.

LA SOMATOSE
Il est essentiel de ne jam ais absorber 

la Somatose en poudre : non dissoute, 
elle ne s'assimile pas.

L a  solution de Somatose peut se pren­
dre soit en nature, dans l'eau chaude ou 
tiède de préférence, soit m élangée à du 
lait, du cacao, du café, du chocolat, du 
thé léger, du bouillon, du potage, etc... 
L e  m élange au vin  rouge ou blanc est 
seul à éviter.

L a  Somatose ainsi préparée s’adminis­
tre facilem ent au malade, à son insu.

H a v e f  
, i l  d is -

U N  D E R N I E R  M O T

SUR

LES CENDRES DE MARCEAU
Il n ’est pas encore .dit l,  ............. .
A  la.suite de notre article sur l ’urne 

déposée au Crédit lyonnais, M . A lb ert 
Chamberland, professeur d ’histoire au 
lycée de Chartres et grand fou illeur d ’ar­
chives, est parti en campagne.

Il arrivait, h ier, à Paris, bourré de do­
cuments fort intéressants découverts à 
Chartres, patrie de M arceau, qui, elle 
aussi, possède des cendres du général de 
l ’arm ée de Sam bre-et-Meuse ; et ces do­
cuments jo in ts à ceux qu ’il possédait 
déjà et aux nôtres, form aient un histo­
rique en apparence com plet des cendres 
de Marceau.

Cet historique basé sur des pièces 
d’une incontestable authenticité, que 
nous ne pouvons énum érer ici, mais 
qu’il a livrées au Progrès, de Chartres, 
dont le directeur, M . M aiin ier, s ’est em­
pressé de les publier; cet h istorique, très 
sûr, mais malheureusement incom plet 
comme on le verra  tout à l ’heune, le voici 
résumé en quelques mots.

Les cendres de Marceau auraient été 
divisées en cinq portions, dont trois sub­
sistent encore aujourd'hui.

Après l ’incinération du corps de M ar­
ceau au Petersberg, ses cendres sont en­
ferm ées dans une urne de m arbre que 
l'on place dans le m onum ent de Co- 
blentz.

Par bonheur, Bernadotte a l'idée, peu 
de temps après, d ’en distraire une partie, 
qui est ainsi sauvée, car en 1804 le tom ­
beau de Coblentz est violé, les cendres 
sont dispersées.

L a  portion sauvée par Bernadotte est 
envoyée à Em ira Marceau, sœur de son 
compagnon d'armes.

De cette portion quatre parts sont 
faites par Em ira Marceau.

Emira fait présent de l ’une de ces parts 
à Agathe Leprêtre de Châteaugîron, la 
fiancée de Marceau, et elle en donne une 
autre au capitaine Maugars, am i intim e 
de son frère.

L a  part d ’A gathe de Ghâtcaugiron ? 
Disparue aujourd’hui.

La  part du capitaine M augars? C’est 
celle qui est actuellement à Chartres, 
dans b  piédestal de la statue de M ar­
ceau.

Restent deux autres parts. Celles-ci, 
Em ira Marceau les garde pour elle-m êm e 
et pour sa famille.

L ’une est déposée eu 183^ dans la 
tom be d’Em ira Marceau, à N ice, exhu­
m ée en 1889 et transportée au Panthéon.

L ’autre, c'est celle qui, transmise par 
Em ira Marceau à son mari, Sergent, et 
par Sergent à ses héritiers, est en ce 
m om ent aux mains de M . Lodovico  Ser- 
gent-Marceau.

Ainsi, des cinq portions que l ’on con­
naissait des cendres de Marceau, deux 
avaient disparu : celle de Coblentz et 
celle qui avait été donnée à Agathe de 
Châteaugiron; les trois autres se trou­
va ien t à Chartres, au Panthéon et... au 
Crédit lyonnais.

Eh bien! ce n ’était pas encore tout, et 
il paraît que Bernadotte avait procédé à 
Coblentz a une véritable distribution.

Voici, en effet, que surgit une sixième 
urne des cendres de Marceau.

Nous recevons la 'le ltre  suivante :
*

Monsieur le Rédacteur en chef,
Voici quelques renseignements qui complé­

teront, en les confirmant, les articles publiés 
dans le Figaro, ces jours derniers, sur les 
cendres de Marceau...

Un oncle dont j'ai hérité, M. Claude Ro­
bert, commissaire des guerres à l’armée de 
Sambre-et-Meuse, était intimement lié avec 
Marceau ; il a fait cadeau à la ville de Char­
tres des nombreuses lettres qu’il avait reçues

du général. I l fut son exécuteur testamen­
taire. Eu cette qualité, il dressa l’inventaire de 
la succession dü général et il fit la remise des 
objets dont elle se composait à un M. Sergent 
qui, ayant épousé la sœur de Marceau, avait 
ajouté à son nom celui de sa femme.

Mon oncle m’a légué une petite urne en 
albâtre qui ri^ferme dea cendres de Marceau, 
avec une notice ainsi conçue : «  Les cendres 
renfermées dans cette boîte ont été extraites, 
en l ’an VII, en présence de M. Robert, du 
tombeau élevé à Petersberg près Coblentz, en 
vertu d’une permission du pouvoir exécutif. » 
L ’authenticité de ces cendres est donc incon­
testable; celle» que M. Sergent-Marceau va 
remettre au musee d’artillerie ne le sont pas 
moins, puisqu’il est le dernier descendant de 
la famille deMarceau qui les a reçues, non pas 
en partie, comme on ie dit, mais en totalité, 
conformément aux ordres du gouvernement 
d’alors.

Je possède l’original de l ’inventaire de la 
succession de Marceau; il ne comprend quo 
des vêtements sans nulle valeur, quelques 
menus bijoux et des armes. C’est tout ce quo 
laissait un général en chef d’armée. Peut-on 
trouver une plus grande preuve du désinté­
ressement de ce* vaillants soldats de la pre­
mière République?

A c h i l le  PaovENSAL, 
D irecteur généra l honoraire des con tri­

butions inairectes^ commandeur d e là  
L ég ion  d ’honneur.

En attendant de nouvelles découvertes, 
M. Krantz, m inistre de la guerre; le gé­
néral Vanson, par une généreuse contri­
bution personnelle, et Te Comité de «  La 
Sabretaclie », par une souscription ou­
verte sur la proposition de M. Edouard 
Détaillé, ont à peu près assuré au jourd ’hui 
lo dépôt, au musée de l’armée, de l’urne 
la plus précieuse, celle qui a été conser­
vée par la fam ille Sergent-M arceau, avec 
les reliques et les pièces importantes qui 
l ’accompagnent.

C harles Dauzata.

A V I S  r ) i v E n s

ASSURANCES SU R  L A  V IE

L  RÉSULTE du  com pte  ren d u  a n n u el q u i v ie n t  
. d ’être  pu b lié  p a r  laCoM PAGNiB d ’A ssu r .anc er  

G é n é r a l e s  s u r  l a  V i e , q u ’en  1898 cette 
C o m p a g n ie  a  p à y é  :

A  ses assurés, ou  à  leu rs  a y a n ts  d ro it , 
p o u r  con tra ts  échus ou  s in is trés , p o u r rach a ts  
e t  p a r tic ip a tio n  a u x  b é n é ­
fic e s ........................................... F r .  32.739.153 24

E t  à  ses ren tie rs  v ia g e rs ,
)ou r  a rré ra ges  d e  r e n t e s . . F r .  34.113.775 20 
c’es t-à -d ire  au tan t à  e l le  seu le  

q u e  tou tes  le s  au tres C om p a ­
g n ie s  fra n ça ises  en sem b le ).

T o t a l ....................F r .  66 .aô2  0 3 I 44

S on  fo n d s  d© g a ra n tie  est de 720 m ill io n s  
en tiè rem en t réa lisés.

L a  C o m p a g n ie  D’A s s u r a n c e *  G é n é r a l e s  
SUR LA  V ie  en vo ie  g ra tu item en t les  N o t ic e s  et 
T a r i fs  d e  ses o p éra t ion s  à  tou te p e rson n e  qu i 
en  fa i t  la  dem an d e, s o it  au  S iège  so c ia l à 
P a r is ,  87, ru e de R ic h e lie u , so it  à ses agen ts 
d a n s  les  d ép artem en ts .

r r iE IN T  F R A IS  p a r r e m p lo i  b ie n fa is a n t  de 
_ la  ROSEE O R K IL IA , 5 fr . ,  fra n co  3 fr . 85, 

e t la  POUDRE ORKIDEE, 3  fran cs , fra n co  
3 fra n cs  50. ^  L E N T H E R IC .  P a r is .___________

'Ih e v e u x  b la n c s  rep ren n en t n u an ce  pv iin i- 
j  t iv e , en  une seule application, a vec  la  
iAM M ATRiciNE in o ffe n s iv e , n o u v e l le , de la  

P a rfu m erie  Exotique, 35, r . du  4-Septem bve. 
6  fr . ,  f*o m a n d at 6 fr . —  In d iq u e r  uuanoo,

■ ï iL É G A N C E  E T  B E A U T É . L e  Journa l de la  
. ^  . jÇ ^ i i ia o u v r e  un  co n cou rs  d e  e o lo r is . P r ix -:

’o ile tte  de v i l le ,  C ostu m e ta illeu r , M a ch in e  â 
c o u d re ,e tc .,e tc .P a ra ita u jû u rd ’hu i, 70  cew L  tous 
m arch . jou rn .S p éc im en  lu x e ,.jd c e? r i.3 '* .r .L iI le .

lO N T R E  L E S  M A U X  D ’E S T O M A C
E T  L E S  D IG E S T IO N S  D IF F IC IL E S

LIQÜEÜR NORMALE
a u x  tro is  fe rm en ts  (P e p s in e , D ia s ta se  et P a n - 
c réa tiu e ). F la c o n  de 3 fr . 50, 6 fr . ,  9 fra n cs .

P H A R M A C IE  N O R M A L E  
17-19, ru o  D rou o t, e t 15-17, ru e  de P ro v e n c e .

■ 7 n  faisant repou sser, en  b ru n issan t v o s  
. B c ils  e t v o s  sou rc ils , la  Sève sou rc iliè re  da 
la  P a rfu m erie  N m on , 81 ru e  du  i-S ep tom - 
b re , d on n e à v o s  y e u x , d es  rega rd s  d e  feu .

C

LE MONDE RELIGIEUX
La décision de la  Cour romaine dans la 

question des religieuses enseignantes. — 
Dix-sept évêques français  frappés p a r la 
Saint-Siège. — Soumission de la Mère 
M arie du Sacré-Cœur.
L a  congrégation des évêques et régu­

liers a rendu, il y  a quelques jours, sou 
jugem ent dans la double question qui lui 
avait été soumise au sujet des projets péda­
gogiques de la M ère M arie du Sacré- 
Cœur; 1° Convient-il d 'approuver le projet 
de créer une grand® école norm ale pour 
les religieuses enseignantes tel qu 'il a été 
proposé dans le livre de Sœ ur M arie du 
Sacré-Cœur? En cas de réponse néga­
t iv e ,2 ° cohvient-il d ’adopter quelque m e­
sure pour am éliorer l’enseignem ent des 
fem m es dans les instituts re lig ieu x?

Les cardinaux m em bres de la Congré­
gation des évêques et régu liers ont ré­
pondu à la prem ière question : « N égati­
vem ent, et le livre est d igne de repro­
che. »

A  la seconde :

Il n’y  a nas lieu de prendre une mesura 
générale. I l  sera pourvu, autant qu’il sera 
utile, aux cas pai’ticuliers ; qu’il soit cepen­
dant notifié, par les évêques de France, aux 
congrégations religieuses de femmes, aux­
quelles a été confiée, par approbation apo.sto- 
liquc, la charge d'instruire les jeunes filles 
dans la piété et dans la science, qu’elles ont 
excellemment mérité de l’instruction et édu­
cation chrétienne et civile des jeunes filles.

C’est pour cela que cette sacrée congréga­
tion, en leur adressant les louanges qu’elles 
méritent justement, nourrit la ferme espé­
rance qüelles ne manqueront pas dans l ’ave­
nir à leur mandat; et que, dirigées et aidées, 
comme cela doit être, par les évêques, elles 
prendront les moyens idoines qui leur per­
mettront de répondre amplement aux désirs 
des familles chrétiennes, et d’élever les jeu­
nes filles qui leur sont confiées à la culture 
qui convient à une femme chrétienne.

C’osfc bien à tort qu'on a parlé de 
«  condamnation » à  propos do co juge­
ment, qui n’aqu 'u neportée disciplinaii'O, 
L 'in fa il ibilité de l'Eglise n'est heureuse­
m ent pas engagée quand la congrégation 
des évêques et réguliers dispense, selon 
les circonstances, l ’éloge ou le blâme. 
Elle ne l ’était m ême pas quand le Saint- 
O ffice «  condam n ait» Galilée... L e  cas 
de la M ère M arie du Sacré-Cœur est 
in fin im ent moins grave, ce qui perm et­
tra it, à la rigueur, à cette religieuse 
d ’espérer une plus prom pte justiflca-® 
tion... En somme, la gravité de la sen­
tence qui vient de la frapper tient sur­
tout à ce fait que dix-sept archevêques 
et évêques français avaient o ffic ie lle­
ment approuvé le livre de la M ère M a­
rie du Sacré-Cœur et patronnaient non 
moins officiellem ent ses projets pédago­
giques, indépendamment des tém oigna­
ges plus discrets de sym pathie aue beau-

m
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coup d’autres évêques ne cessaient de lui 
orodiguer. En réalité, c'est la m ajorité, 
et c ’est l’élite de l'épiscopat qui se trou­
ven t atteintes par la décision de la con­
grégation rom aine.

D autre part, on n'a pas oublié que 
Léon  X III, s’entretenant naguère avec 
l'archevêque d ’Avignon  de fœ u vre  entre­
prise par la M ère M arie du Sacré-Cœur, 
en ava it nettem ent approuvé le principe.

H ne viendra certainem ent à la pensée 
de personne que le pape ait p\i, à si bref 
délai surtout, contredire ses propres 
a ffirm ations; et je  me sens moins que 
tout autre porté à lui faire cette injure. 
II est donc évident que le Saint-Père —  
à qui, ainsi-que le faisait très justement 
observer la Vérité, on s’abstenait alors, 
)our m énager ses forces, de soumettre 
es' affaires im portantes —  n ’a pas eu 

connaissance du jugem ent rendu par la 
congrégation  des évêques et réguliers.

L a  M ère M arie du Sacré-Cœur n ’en 
accepte pas m oins ce jugem en t avec 
l ’abnégation la plus absolue. Elle écrit 
dans ce sens à son Ordinaire, qui est 
M gr Sueur, archevêque d ’A v ignon . Elle 
ne songe point, com m e elle serait peut- 
être en droit de le  faire, à en appeler du 
pape malade au pape bien portant. J’ai 
eu l’honneur de la vo ir le lendemain de 
sa a condamnation » ,  et je  n ’ai trouvé 
sur ses lèvres que des paroles de rési- 
gna.tion et de foi. —  «  J'ai eu, n ’est-il pas 
vrai, m 'a-t-elle d i t , un beau vendredi 
saintl J ’en rem ercie Dieu du fond du 
cœur. »

C'est en effet le  vendredi saint à trois 
heures que l’ém inente fille de Notre- 
Dame a  reçu la fâcheuse nouvelle. Je 
recom m ande la coïncidence à ceux de 
nos confrères qui aiment ces rapproche­
ments...

J’apprends, d ’autre part, que l ’ordre 
auque appartient cette religieuse et qui 
en aurait fa it ‘ des reliques si elle avait 
réussi ne veut plus la connaître, ne la 
connaJt plus... C ’est tant pis pour l ’ordre 
de Notre-Dame.

11,817 vêtem ents de différentes sortes, 
228,504 rations de pain et 15,584 bons de 
fourneaux. Quant au ch iffre total des 
hospitalisés depuis la fondation de l’œu­
vre  qui est re ativem ent récente, il dé­
passe un m illion et demi.

Voilà  les services que rend à Paris la 
charité privée, et ce n ’est qu ’une de ses 
multiples œuvres.

J e a n  R é g n ie r .

Nouvelles Diverses

pu  être  en core  é ta b lie  e t q u i h ab ite , 102, q u a i 
de Jave l.

A  la  su ite  d ’une .v io le n te  d is cu ss ion , i l  
ten ta  de lu i cou p er la  g o r g e  à  cou ps de ra ­
so ir.

E n ten d a n t a ccou rir  des v o is in s , a ttirés  par 
les  c r is  de la  v ic t im e , lo  m eu rtr ie r  se tra n ch a  
l ’a rtè re  ca ro tid e  a vec  son  arm e.

L e s  d e u x  b lessés  fu ren t tran sp ortés  à  l ’h ô ­
p ita l B ou c icau t.

S ch a ff ne ta rd a  pas à  e x p ire r . L ’é ta t de sa 
v ic t im e  n ’est pas trè s  g ra v e .

Ju lien  d e  N a r fo n .

DANS LA mARINE
On sait que, l ’an dernier, l'am iral Bes- 

nard, alors m inistre de la m arine, m it à 
la retraite d ’o ffice vingt-huit officiers, 
lieutenants de vaisseau ou capitaines de 
frégate. N eu f d’ entre eux se sont pour­
vus devant le Conseil d’Etat contre la 
m esure qui les frappait. L e  Conseil d ’Etat 
leur a donné gain de cause, en déclarant 
que la mesure en question ava it été illé­
gale et prise en v io la tion  de la lo i, et ces 
neu f o ffic iers ont été réintégrés dans Içs 
cadres de la marine.

M ais le m êm e Conseil d’Etat a déclaré 
égalem ent que les d ix-neuf autres o ffi­
ciers, qui ne s’étaientpaspourvus devant 
lui, étaient bel et b ien rendus défin itive­
m ent à la v ie  civile.

Ces d ix-neuf o ffic iers sont cependant 
victim es de décisions m inistérielles re­
connues illégales. Et il semble que l’ar­
rêt du Conseil d ’Etat qui a proclam é 
cette illéga lité devait créer une obligation 
m orale de les réintégrer, eux aussi, dans 
les cadres.

Com m ent adm ettre, en effet, qu’une 
ééeiâion -recoiinue- illégale- et annulée 
pour les uns puisse rester en vigueur 
]pour les autres, par la seule raison qu’ils 
n ’ont pas réclamé ?

Si cette thèse était admise, il y  aurait 
à  craindre pour l’aven ir qu’une décision, 
lésant un grand nom bre d’o fficiers de 
l ’arm ée ou de la m arine, et discutable au 
point de vue légal, n ’entraînât une telle 
quantité de pourvois que ce serait une 
m anifestation en masse ( interdite par 
les règlem ents ) contre l'autorité du m i­
nistre : d ’où une atteinte aux principes 
de la discipline.

En conséquence, les intéressés, c’est- 
à-dire les dix-neuf victim es de l'ukase de 
l ’an dernier, s’adressent aux Chambres 
pour obten ir les m oyens légaux de répa­
rer une injustice criante. La  Commission 
des finances du Sénat a voté, ces jours-ci, 
à. l'u n an im ité , un p ro je t de résolution 
invitant le m in istre de â m arine à faire 
le  nécessaire pour la réintégration  dans 
les cadres de tous les officiers frappés 
illégalem ent.

II convient que le  m in istre com plète 
ainsi l’œ uvre de justice et de réparation 
com m encée par le Conseil d’Etat, à une 
condition, cependant, c ’est quo l'avance­
m ent général des o ffic iers no soit nulle­
m ent retardé, du fait de cette ré in tégra­
tion. Or, il y  a des m oyens pour obtenir 
ce résul tat. II ne faut qu'un peu de bonne 
volonté pour les découvrir et les pro­
poser aux Chambres qui ne demandent 
qu'à les sanctionner.

L A  SOCIÉTÉ PRO TECTRICE  DES A N IM A U X

L ’assem b lée  g én é ra le  a n n u e lle  d e  la  Soc iété

Êro tec tr ice  des a n im a u x  a  eu  lieu  h ie r  au 
irq u e  d ’h iv e r . C om m e ch aq u e  année, b ien  

a va n t l ’h eu re d o  l ’ou ve rtu re , l a  sa lle , m a lg ré  
ses im m en ses  p rop o rtion s , é ta it  en va h ie  par 
u n e  fo u le  im p a tien te  d ’en ten d re  la  lec tu re  du  
ja lm arès . L e s  lu u réa ts de la  S oc ié té  appar- 
ie n n e n t en e ffe t à  tou tes  le s  c lasses . A  côté 

d e  l ’é c r iv a in  q u i p rop a ge  p a r ses a rt ic le s , ses 
l iv r e s , les  sen tim en ts  d ’h u m an ité  en vers  les  
a n im a u x  n os  :o m p agn o n s , nos am is , nos a i­
des dans le  t ra v a il,  se p la ce  lo  coch er q u i 
sa it  d em an d er à  ses ch eva u x , sans les  b ru ta - 
b s e r , la  p lu s g ra n d e  so m m e d ’efforts , l ’in s t i­
tu teu r  q u i em pêch e la  tra d it io n n e lle  d estru c­
t io n  des n id s  e t c e lle  des p e tits  o is ea u x  si 
u tile s  à  l ’a g r icu ltu re , le  g a rd ien  de la  p a ix  
q u i fa it  respec ter la  lo i,  le  so ld a t, le  sapeur- 
p o m p ie r  q u i coopère  à  des sa u veta ges  d ’a n i­
m au x .

Q u elqu es m in u tes  a va n t u ne h eu re  on t p r is  
p la ce  au  b u reau  M M . U h rich , p rés id en t de la  
S o c ié té ; G ou ta ijd , secré ta ire  g é n é ra l;  L a -  
p q rte , tré so r ie r  ; do M o rs ie r , p rés id en t du  co­
m ité  des fin a n ces ; P lis ta , p rés id en t du  co­
m ité  du  co n te n t ieu x ; M areu se , p rés id en t de 
publication  ; D ec ro ix , p rés id en t h o n o ra ire  d e  
a  S o c ié té ; F é l ix  de M o n n ecove , G in d re -M a l- 

h e rb e , P e t ib o n , P o m m e  de M ir im o n d e , etc.
L e  g é n é ra l Z u r lin d en , g o u ve rn e u r  de P a r is , 

n ’a y a n t  p u  assis ter à  cette cé rém on ie , s ’é ta it 
excu sé  p a r  ces m ots  adressés au  p rés id en t : 
«  L ’œ u vre  q u e  vo u s  p rés idez  m ér ite  le  p lus 
g ra n d  in té rê t  e t j ’a u ra is  assis té  très  v o lo n ­
t ie rs  à  cette  fê te , d on t la  p o rtée  p a tr io t iq u e  
et m ilita ir e  n e  m ’éch appe  pas, s i j e  n 'en  é ta is  
em pêch é p a r  un  en ga gem en t a n té r ieu r ,» .

A p rès  les  d iscou rs  du  p rés id en t e t du  secré­
ta ir e  g én é ra l e t le  ra p p o rt a n n u e l lu  p a r  le  
tré so r ie r , on  a  com m en cé  l ’a p p e l des lau réa ts .

I l  est d écern é  6  m éd a ille s  d ’h on n eu r, 4 m é­
d a ille s  d ’o r, 14 m éd a ille s  de v e rm e il ,  89 m é­
d a ille s  d ’aYgent, 278 m éd a ille s  de b ron ze , 42 
rap p e ls  de m éd a ille , 984 m en tion s  h on orab les , 
e t on  a c co rd e , en  o u tr e ,  1,955 fra n cs  de 
p r im es .

L e  p r ix  du  P ré s id e n t  de la  R é p u b liq u e  est 
d on n e  à  M . B isson , cap ita in e  a u  6® rég im en t 
d e  cba.5seurs d ’A fr iq u e , à  M o s ta ga n em , q u i 
depu is  se ize  ans a  co n se rvé  le  m ém o ch e v a l 
d ’a rm es.

Q u an d  est v e n u  le  to u r  des la u réa ts  q u i 
ap p a rtien n en t à  l ’a rm ée, M . ü lir ic h  s’est le v é  
et le u r  a  ad ressé  l ’a llo cu tio n  su iva n te  :

M e s  c h e r s  c a m a r a d e s ,  s u r  l a  p r o p o s i t i o n  d e  
v o s  c h e fs ,  n o u s  a l lo n s  v o u s  r e m e t t r e  le s  m é ­
d a i l l e s  q u e  v o u s  a v e z  s i  b ie n  m é r i t é e s .  C ’e s t  p o u r  
n o u s  u n  g r a n d  b o n h e u r  e t  u n  g r a n d  h o n n e u r .

V o u s  n o u s  d o n n e z  à  t o u s  u n  e x e m p le  c o n s t a n t  
d e  d é v o u e m e n t  s i le n c ie u x  e t  d e  f i d é l i t é  a u  d e ­
v o i r .

C ’e s t  u n e  h a u te  le ç o n ;  c a r ,  s i  l a  d i s c ip l i n e  f a i t  
l a  f o r c e  p r i n c i p a le  d e s  a r m é e s ,  o l lô  f a i t  a u s s i ,  
h ’e n  d o u te z  p a s ,  l a p u i s s a n c e  d 'u n  g r a n d  p e u p le .

A  c e s  v e r t u s  m iü t a i r e s ,  v o u s  a v e z  a jo u t é  l a  
b o n té  e t  l 'h u m a n i t é ,  q u a l i t é s  Î î ie n  f r a n ç a is e s  e t  
s a n s  le s q u e l le s  i l  n 'e s t  p a s  d e  c i v i l i s a t i o n .

G r â c e  a  v o u s ,  q u i  f a i t e s  f l o t t e r  b ie n  a u -d e s s u s  
d e  n o s  j ia s s io n s ,  d a n s  u n  c i e l  é c la t a n t  e t  s a n s  
n u a g e s ,  le s  t r o i s  c o u le u r s  im m a c u lé e s  d o  n o t r e  
d r a p e a u  c h é r i ,  g r â c e  à v o u s ,  q u i  n o u s  c o n s o le z  
d e s  t r is t e s s e s  p r é s e n te s  e n  n o u s  d o n n a n t  d e s  
B o b i l l o t ,  d o s  D o J d ^ j I ç s  G a j j i é n i . d p s  B r a ü è r e s  
e t d i î s  G o é rA u d ,  d h s  M a r c h a n d ,
g r â c e  à  v o u s ,  m e s  c l io r s  c a m a r a d e s ,  n o u s  c o n ­
s e r v o n s  l 'e s p é r a n c e ,  l a  f o i  i r r é d u c t i b l e  e n  l ’ a v e ­
n i r  d e  n o t r e  m è r e  c o m m u n e ,  l a  g r a n d e  F r a n c e  !

U n e  tr ip le  s a lv e  d ’a p p lau d issem en ts  a  ac­
cu e illi ces pa ro les .

U n  con cert a  te rm in é  la  cé rém on ie . L e  so ir  
u n  b a n q u et a  réu n i les  m em b res  du  C on se il 
d ’a d m in is tra t io n  et les  p r in c ip a u x  lauréats.-

P A R  L A  FE N Ê TR E

L e s  lo ca ta ire s  du  n » 25, d e  la  ru e  de la  
C haussée-d ’A n t in , é ta ien t r é v e illé s , la  n u it 
d e rn iè re , v e rs  u n e h eu re  du  m a tin , p a r des 
cr is  ép ou va n ta b le s  p a rta n t du  p a lie r  du  qu a ­
tr iè m e  étage .

L e  co n c ie rg e  et des v o is in s  a cco u ru ren t et 
tro u vè ren t u n e  jeu n e  fem m e , dan s  un  costum e 
des p lu s lég e rs , q u i ch e rch a it  à  o u v r ir  la  fe­
n ê tre  e t c r ia it  ; «  I l s  v e u le n t  m e  tuer, Je v a is  
leu r  éch apper I »

C ’est en  v a in  q u ’i ls  ch erch è ren t à  la  re ten ir , 
la  m a lh eu reu se  se p ré c ip ita  dan s  le  v id e  et 
v in t  se b r is e r  le  crâ n e  et l e s  re in s  su r le  p a vé  
de la  cou r. E lle  se tn a  su r le  coup .

L a  d é fu n te , n om m ée  J u lie tte  S im on n ot, 
âgée d q  tren te-tro is  ans, q u i é ta it  a tte in te  de 
la  m o n o m a n ie  d e  la  p e rsécu tion , a v a it  été  
con fiée  p a r sa  m ère , m arch an d e  des qu a tre  
sa isons, ru e C on d orcet, a u x  b on s  so ins d  am is , 
M . e t M m e B la v ie r .

P ro f ita n t  de leu r  s o m m e il e t p r ise  d ’un  ac­
cès su b it de fo lie , Ju lie tte  S im o n n o t a v a it  ou ­
v e r t  la  fen ê tre  e t ch erch a it â  éch apper à  ses 
en n em is  im a g in a ires .

Son  corps a  été déposé p ro v is o ire m e n t au 
poste  de 1 O péra.

A u  cou rs  d ’un  accès su b it  d ’a lién a tio n  
m en ta le , u n  p e in tre , â gé  de tren te  ans, M , 
H e n r i G oqu e l e, a  ten té, h ie r  m a tin , à  onze 
heures , de so su ic id er  dan s  son  lo g em e n t, 
86 , ru e  P h ilip p e -d e -G ira rd , en se  fra p p a n t 
d ’u n  coup  de cou teau  dan s  la  p o itr in e . T r o u ­
v a n t  q u e  la  m ort é ta it  tro p  len te  à  v e n ir , U 
o u v r it  la  fen ê tre  e t se p ré c ip ita  dans la  rue.

O n  le  ram a ssa  resp ira n t en co re  et o n  le  
tra n sp o rta  à  L a r ih o is iè re .

D U E L  DE FEMMES

D eu x  o u v r iè re s  b roch eu ses, J ean n e L e r o y ,  
âgée  de se ize  ans, e t J u lie tte  V o la n t , â gée  de 
v in g t  ans, s’en  v o u la ie n t  depu is  lon gtem ps . 
D im a n ch e  so ir , à  la  su ite  d ’une a lte rca tion  
n o u ve lle , e lle s  réso lu ren t d ’en  f in ir  e t d ’a lle r  
v id e r  leu r  q u e re lle  dans u n  te r ra in  va gu e , 
ru e  d ’ A lé s ia .

E lle s  s’y  ren d iren t  à  m in u it, a rm ées  cha­
cu ne d ’un  cou teau  et la  b a ta il le  com m en ça .

A u  b o u t d e  c in q  m in u tes , les  d e u x  a d v e r ­
sa ires  tom b a ien t 'b lessées  à la  tê te  e t à  la  
lo itr in e . E lle s  on t été re le v é e s  et po rtées  â 
'h ô p ita l B rou ssa is , où  M . B a issa c , co m m is ­

sa ire  de p o lic e , le s  a  con s ign ées  à  sa  d ispo­
s ition .

J ea n  d e  P a i is i

lant, d é c la re - t - il,  com prom ettre per­
sonne. H oppose, d'ailleurs, des démentis 
form els à tous les tém oignages, qui sont 
écrasants pour lui. Avons-nous dit, en 
outre, que des objets volés aux M aga­
sins Réunis avaient été trouvés à son 
dom icile ?

Après un réquisitoire im pitoyable de 
M . de M arvillet, procureur de la Répu­
blique, et m algré une habile plaidoirie de 
M* Bouillier, Zengerlin  a été condamné 
aux travaux forcés à perpétuité.

G e o rg e  G ripp on .

Informations
Au Musée Guimet. —  L e  sam ed i 27 couran t, 

i  deux heures, la  S oc ié té  d ’ a n th ro p o log ie  de 
P a r is , p rés idée  p a r  le  docteu r C ap itan , v is ite ra  
les  co llec tion s  rap p ortées  p a r  le  baron  de 
B a ye , du C aucase, e t  exposées  tem p ora ire ­
m en t au m usée G u im et, dans une sa lle  spéc ia ­
lem en t a m én agée  à  c e t  e ffe t.

T i i H i s  ET m w i m m m
Du 23 M a i

L o n d r e s .  —  L e  tra n sa tla n tiq u e  Pa­
r is  n ’a  pas en co re  p u  être  ren flou é.

I . c s  n a u f r a g e s  d u  ■ G r a n g e m n l r e  >

M é m e n t o .  —  M .  l e  d o c t e u r  G i l l e b e r t  d ’H e r -  
c o u r t ,  m é d e c iu  e n  c h e f  d e  l a  p o l i c e  m u n ic ip a le ,  
e s t  m o r t  h i e r  à  s o n  d o m ic i le ,  1 1 5 , r u e  L a f a y e t t e .

*  P o r t e - b o u t e i l l e s  e n  f e r - B a r b o u ,  m é d .  d ’o r l8 8 9 ,  
A r t .  d e  c a v o lN o u v . t a r i f ) ,  52 , r u e  M o n t m a r t r e , P a r ia .

J. de

B r e s t .  —  L ’éq u ip a ge  du  s tea m er a n ­
g la is  Grangem nire, d e  L o n d re s , a lla n t  de 
N e w p o r t  à H en n eb on t, q u i a  fa it  n a u fra g e  
su r les  F ou rch es , dans le  ch en a l du  F o u r , est 
a r r iv é  à  B re s t  à  b o rd  du  rem o rq u eu r  de l ’E ­
ta t Laborieux, e n v o y é  au  secou rs  des nau ­
fra g é s  p a r  l ’a m ira l B a rre ra . M M . C am atin , 
ca p ita in e  de va issea u , e t H é b e r t , v ic e -con su l 
d ’A n g le te r r e  à  B rest, o n t  in te r ro g é  lo  cap i­
ta in e  K o a te s  et ses douze h om m es  d ’éq u ip a ge  
p o u r le  ra p p o rt d u  B oa rd . T o u s  o n t été  una­
n im es  à d ire  q u e  la  b ru m e  épa isse  a  été cause 
du  n au frage .

L e  con su l v a  ra p a tr ie r  le s  n a u fra g és  du 
Grangem nlre, le q u e l est con s id éré  com m e 
a b so lu m en t p e rd u  ; la  co q u e  est d é fon cée  et 
en tassée  au  m ilie u  des rocnes.

E'n  r a id  d e  1 9 6  k l l o n ic t r e s

A n g e ïis . —  L e  lieu ten a n t G ab a rro t, 
du  25® d ragon s, p a rti le  18 m a i d ’A n g e rs  a vec  
tro is  ca va lie rs  de son  es ca d ron , a  op éré  une 
recon n a issan ce  des fo rê ts  d e  V ez in s , de la  
G au b re tié re , des b o is  d 'A n jo u  e t  de la  ré g io n  
où  m a n œ u vra it  u n  ré g im e n t d e  l ig n e  au sud 
d e  C h o le t. 11 est ren tre  à  A n g e rs  ce m a tin  à 
on ze  heures , a y a n t  fo u rn i u n  ra id  d e  196 Ù -  
lom ètres . H o m m es  e t  ch eva u x , au  re tou r, 
é ta ien t en  p a r fa it  éta t.

liCS  f ê t e s  d o  S o r c z e

SoRÉZE. —  L e s  fê te s  d e  Sorèze on t

Ita z li,  v e n a n t  d e  v is ite r  la  T u n is ie , l ’A lg é r ie  
e t le  M a roc , so n t a r r iv é s  h ie r  su r le  tra n s ­
a t la n tiq u e  Abd-el-Kader.
_ _________________________ Argus.

L A  S P É C IA L IT É
O n  peu t con sta ter  a u jo u rd ’hu i, e t ce la  à 

l ’h on n eu r du  p u b lic , q u ’i l  d é la isse  tou s les 
bazars , g ran d s  ou  petits , p o u r recou r ir  en 
tou tes choses a u x  sp éc ia lis tes , seu ls capab les 
d e  sa t is fa ire  â  ses ex igen ces  de p lu s  en  p lus 
cro issan tes.

R ie n  de p lu s  n a tu re l q u e  do s’ad resser à 
ceu x  q u i con n a issen t â  ton d  leu r  pa rtie , et 
c ’est pou r ce la  q u e  C rém ieu x , q u i res te  ta il­
leu r  e t r ien  q u e  ta illeu r , e t q u i a in a u gu ré  
depu is  s i lon g tem p s  le  sys tèm e du  vê tem en t 
à  bon  m arch é , m a is  d ’u n  s ty le  p lus im pecca ­
b le  q u e  ce lu i des ta illeu rs  chers, ob tien t à 
ch aqu e sa ison  un  succès p lu s con sid érab le .

Sa  n o u ve lle  m ise  en  v en te , tou jou rs  d ’ac­
tu a lité , consiste  en de m a gn ifiq u es  a sso rti­
m en ts  p o u r costu m es d e  v i l le  e t a e  v o ya g e .

I l  a  créé à  cet u sage u n e série  ex cep tio n ­
n e lle  d e  com p le ts  su r m esu re  (v e s to n  ou  ja ­
qu ette  â v o lo n té ) au  p r ix  â p e in e  rém u n éra ­
teu r de 60 fra n cs  !

N os  lec teu rs  tro u ve ro n t, 97, ru e R ich e lieu , 
le  c h o ix  le  p lu s v a r ié  en  u n i, m é la n gé  et fa n ­
ta is ie , l e  tou t g a ra n ti pu re  la in e , m a is  i l  fau t 
se p resser 1 ! !

C rém ieu x  n e t ra v a il le  q u e  sur m esure, et 
q u o iq u e  les  com m an des a fflu en t de toutes 
parts , g râ ce  à  sa  b r illa n te  p h a la n ge  de cou­
peurs d ’é lite , i l  n e  v o u s  fe ra  pas a tten d re  trop  
lo n g tem p s  le  costum e rêv é .

L E S  C O Q U E L I N
dans le théâtre de Beaum archais

Gazette des Tribunaux
C o u r  d ’assises  d e  l ’A u b e  : Un assassinat.

M a r c  L a n d r y .

L ’ H o s p i t a l i t é  d e  n u i t

L 'œ u vre de l ’Hospitalité de nuit a inau- 
' g-uré m ercredi les nouveaux bâtiments 

de son asile de nuit, 53, rue de Tocque- 
ville, et en a profité pour tenir dans ses 
nouveaux locaux son assemblée an­
nuelle, présidée par S. Em. le cardinal 
R ichard.

On ne pouvait m ieux choisir pour cette 
réunion de charité que le lieu m êm e où 
elle s 'exerce avec tant de vigilance et de 
zèle, où chaque soir tant de malheureux 
v iennent chercher un abri et un m or­
ceau de pain, ét y  trouvent le  salut 
contre le désespoir. .

Auprès du cardinal Richard, qui a pro­
noncé un discours des plus touchants, 
avaient pris place le baron de L ivo is, 
président do l’œuvre, et les autres m em ­
bres du Conseil ; M M . Th . Sauzier, Mon- 
charvüle, A . Savouré, vicom te de Pom c- 
reu, A . V ia llet, R. de Morlaincourt, Paul 
Leturc, secrétaire de l ’œuvre, et M M . H. 
de Saint-André, Louis R iv ière et Jean de 
Lannoy.

D an s l ’a ss is tan ce  : M m e  la  du ch esse  de 
M o rtem a rt, p r in cesse  de R o h a n , com tesse  de 
C om m in es  cie M a rs il ly , co m tessed o  P o m e reu , 
A b a t d ’A r lu ,  F a la teu f, D e v in , C ruchet, B ou - 
t il lio r , com tesse  C orn et, J IM . le  du c des 
«a rs , du c d e  M ortem a rt, co m te  B e rth ie r  de 

^ .lu v ig n y , a b b é  P a g is , D u tey -H a r isp e , co lo - 
p f l  d e L éa u ta u d , g én é ra l C a rm ie r , D rev e t, 
c o m te  d e  L a m b e r ty e , m arcju is de S a in t- 
L ie u x ,  C ru ch et, com te d e  L u p p é , P é a n  de 
Sa in t-G iU es, C reu zé de L e s s e r , aocteu r B ou - 
lou m ié .

Apres l ’approbation des comptes on a 
visité les nouveaux bâtiments qui sont 
adm irablement aménagés. La  nouvelle 
maison contiendra 175 lits pour hommes, 
25 lits pour femmes ou enfants.

En 1898 seulement, l’œu/vre a recueilli 
dans ses différents asiles «o,870 person­
nes. On a distribué à  ces hospitalisés

L A  s é c u r i t é  d e  l a  V IE ILLE SSE

P e n d a n t q u ’au  C irq u e  d ’h iv e r  se ten a it  la  
séan ce de la  Soc iété  p ro tec tr ic e  d es  an im au x , 
a v a it  lieu , dan s  la  s a lle  d es  fêtes du  T ro c a ­
d éro , la  d is tr ib u t io n  des récom pen ses  a u x  
m em b res  les  p lu s m ér ita n ts  de la  soc ié té  de 
re tra ites , la  S écu rité  de la  v ie ille s s e .

M . D e lo m b re , m in is tre  du  com m erce , q u i 
a v a it  accep té la  p rés id en ce  d ’h on n eu r de cette 
so len n ité , é tan t re ten u  à  D ijo n , s ’é ta it  fa it  
rep résen ter.

A v a ie n t  p r is  p la ce  su r l ’es trad e  a vec  les 
m em b res  d u  b u reau  de la  S oc ié té  ; M M . M e­
su reu r, L o u is  P u ech , R a o u l B o m p a rd .L a lo g e , 
dépu tés ; E scu d ie r  e t B iach ette , con se ille rs  
m u n ic ip a u x  ; M a rqu ez , c o n se ille r  g é n é ra l de 
la  Se ine, etc.

U n  b r il la n t  con cert a  c los  la  réu n ion .

M AR IAG E  d ’ u n  S.AUVETEUR

N o tre  co rresp on d an t d ’O rléan s  nou s en vo ie  
la  n o te  su iva n te  :

«  R e le v é  p a rm i le s  p u b lic a t io n s  d e  m a ­
r ia g e  d e  la  v i l l e  d ’O rléan s  :

»  G eo rges  (J ean -B ap tis te-E u gèn e ), receveu r 
b u ra lis te , ch eva lie r  de la  L é g io n  d ’h on neu r, 
ru e  S a in t-M arceau , 139, e t M m e B ru n n er  (C a ­
ro lin e ),  sans p ro fess ion , v e u v e  de J u le s -A m é- 
dée P e rra u d , ru e  S a in t-M arceau , 139. »

M . G eo rges  est, o n  so le  rap p e lle , l ’h é ro ïq u e  
sa u veteu r au qu e l sa  b e lle  con du ite , lo f s  de 
l ’in c en d ie  d u  B a za r  de la  C h a rité , v a lu t  la  
c r o ix  de la  L é g io n  d ’h on n eu r et sa  n om in a ­
t io n  au  poste de rec eveu r  bu ra lis te .

UN DRAM E RUE SA IN T-D E N IS

L a  ru e  S a in t-D en is  a  été , h ie r  m a tin , à  une 
h eu re u n  q u a rt, le  th éâ tre  d ’un  d ra m e  san­
g la n t . U n  in d iv id u  sans a veu , n om m é P a u l 
R a m illo n , âgé de v in g t-n e u f ans, a ccos ta it , en 
fa ce  du  n ° 111, u n e f i l le  sou m ise , n om m ée 
M a r io  L e fô v re , âgée  de v in g t- tro is  an s, h a b i­
tan t, 4, ru e  des V ertu s . U n e  v iv e  d iscu ss ion  
éc la ta  en tre  eu x  â  p rop os  d ’u n e q u es tion  d ’ar­
g e n t  e t com m e R a m illo n  m en a ça it  la  f i l le  
c e lle -c i se m it  â c r ie r  : «  A u  secou rs  ! »  de 
tou tes  ses fo rces . De.s a gen ts  accou ru ren t, 
m a is , a va n t de p ren d re  la  fu ite , le  m isé ra b le  
fra p p a  M a r ie  L e fè v r e  d ’un  coup  de couteau  
au  ia s -v c n tr e .

L a  m a lh eu reu se  tom b a  dan s  le s  b ra s  des 
g a rd ien s  de la  p a ix  en  c r ia n t  : «  Ç a  y  est, i l  
m ’a  tuée ! »  pu is e l le  s ’évan ou it.

P e n d a n t q u e  la  v ic t im e  é ta it  tra n sp o rtée  à 
l ’H ô te l-D ieu , des agen ts e t  des passan ts  se 
m e tta ien t à  la  p ou rsu ite  du  m eu rtr ie r  q u i ne 
ta rd a  pas ù être  r e jo in t. I I  op posa  u n e  rés is­
tan ce  désespérée, m a is  on  pu t en fin  le  m ettre  
h o rs  d ’é ta t de n u ire  et le  con d u ire  au  poste 
de la  ru e  des P ro u v a ire s . A p rè s  a v o ir  é té  in ­
te rro gé  p a r M . B u reau , com m is-saire du  q u a r­
t ie r , R a m illo n  a été  e n v o y é  au  D ép ô t.

l ’ i n c e n d i e  d ’a s n ié r e s

U n  v io le n t  in cen d ie  a  éc la té  l ’a va n t d e rn iè re  
n u it  à  l ’ im p r im e r ie  a rt is t iq u e  G laret, 4, ru e 
de N o rm a n d ie , à  A sn iè res .

M . B ossard , ca p ita in e  des p om p iers , ac­
couru  a vec  un  sergen t-m a jo r, un  se rgen t et 
q u a tre  hom m es , a  a ttaqu é  le  feu , d ir ig e a n t  lu i- 
m êm e la  lan ce M a is  b ien tô t il est tom b é , v ic ­
t im e  d ’u n  com m en cem en t d ’a sp h yx ie . A p rès  
l ’a v o ir  re le v é , M . T h o m p so n , l  a  rem p la cé  et 
a  dû  lu l-m êm e, su ffoqu é p a r la  ch a leu r, céd er 
la  p lace  au  b r ig a d ie r  D esch au m elles  du  9® cu i­
rass iers .

L e  feu  n ’a  é té  m a îtr isé  q u ’à  c in q  h eu res  du  
m a tin . T o u te  l ’ im p r im e r ie  est b rû lée . D eu x  
b lessés, M M . T h om p so n  et R o u sse l, o n t  été 
recon d u its  chez eu x , ap rès u n  p re m ie r  panse­
m ent.

U n  ch iffo n n ier , n om m é Jean -B ap tis te  Schaff, 
d em eu ran t, -135, ru e Sa in t-G harles, se ren d a it, 
h ie r  so ir , chez u ne fem m e  d o n t l 'id e n t ité  n ’a

La  Cour d ’assises de l ’Aube v ien t de 
dire le dernier m ot dans une affaire qui 
fit grand bruit, il y  a quelques mois, 
dans la région. Nous voulons parler de 
l’assassinat du gardien des Magasins 
Réunis de Troyes.

Lo  21 janvier, M M . Hernard ét Gali- 
nard passaient, vers m inuit, devant la 
porte des Magasins Réunis. Leu r atten­
tion fut attirée par des appels de détresse 
qui partaient de l’ intérieur du magasin. 
Ils s approchèrent en hâte de la grille  
qui seule, la nuit, clôt l’entrée des m aga­
sins, et assistèrent, derrière les glaces de 
la porte, à une lutte terrib le entre deux 
hom mes dont l'un, arm é d’un coutelas 
énorme, frappait l ’autre avec acharne­
ment. Epouvanté, M. Galimard courut 
chercher de l’aide dans un café voisin, 
tandis que son compagnon escaladait la 
grille  et relevait la victim e.

Les agents du bureau central de po­
lice accoururent. On reconnut dans la 
victim e un nom m é Gaudinot, âgé de 
cinquante-six ans, gardien de nuit aux 
Magasins Réunis. Ce gardien, qui avait 
l ’habitude, pendant l'in tervalle de ses 
rondes, de s’asseoir près de la porte 
de la rue de la République, avait été sur­
pris par derrière. Il avait reçu plusieurs 
coups de couteau qui lui avaient fendu 
le crâne. En se protégeant de son bras 
gauche, le malhéureux avait eu l ’articu­
lation du coude com plètem ent ouverte 
et l'épaule lacérée de coups de couteau.

Transporté à l'hospice, il y  est m ort le 
25 janvier.

On s'im aginait que le m eurtrier n ’a­
va it pu s’enfuir. L e  magasin fut cerné, 
et le commissaire de police Delahaye y 
pénétra le revo lver au poing. Mais toutes 
les recherches furent inutiles. L ’assassin 
avait escaladé les planches d’un rayon et, 
en brisant un carreau, avait accédé au 
couloir de la maison voisine et gagné la 
rue.

Avan t que ces constatations fussent 
faites, dans lo public amassé devant le 
magasin, un jeune hom m e indiquait à 
ses amis, Venon et M ou lin ,la  façon dont 
l ’assassin pouvait s’échapper. Ces jeunes 
gens désignèrent im m édiatem ent à la 
police, com m e pouvantêtrc l’assassin re­
cherché, leur camarade Ernest Zengerlin , 
âgé de dix-neuf ans, em ployé aux M aga­
sins Réunis depuis trois mois. Ils racon­
tèrent que quelques instants après le 
crime, Zengerlin  était venu les retrouver 
au café de l ’Aube, où il était arrivé tout 
essoufflé, pâle, décomposé et tremblant, 
incapable de prononcer une parole et v i­
dant le verre d'un consom mateur com m e 
s'il allait défaillir. A  la ferm eture du 
café, pour term iner la soirée, ils se ren­
dirent dans une maison mal famée, où 
l'attitude singulière de Zengerlin  fu t re­
marquée.

L ’instrument du crime, dont la lame a 
33 centimètres de long et 6  centimètres 
de large, a été pris dans le rayon au m o­
m ent de s ’en servir. (Quelques jours au­
paravant Zengerlin  disait aux employés 
de ce rayon, en manipulant un couteau 
sem blable : «  A vec  cela, on ferait sûre­
ment l’affaire de son hommé. » On pro­
céda à son arrestation.

Au  cours des débats, qui ont occupé 
deux audiences, M . le conseiller M ercier 
a, dans l’ interrogatoire, nettem ent établi 
les charges relevées contre l’accusé.

A  l’heure où l ’assassin a dû s'intro­
duire dans les sous-sols du magasin, 
l’accusé a été vu, près de la porte donnant 
accès à ceux-ci, par un em ployé du ma­
gasin, de qui il s est détourné sans vou­
lo ir lui répondre. Une fem m e qui, au 
bru it du carreau brisé, sc leva  et descen­
dit, reconnaît dans Zengerlin  le fuyard. 
Scs poignels portaient des traces de cou­
pures.

L'accusé refuse d’indiquer l'em ploi de 
son temps à l'heure du crime, ne vou-

é té  ré e llem en t im p osan tes . L a  F r a n c e  en tière  
y  é ta it  rep résen tée , e t ra rem en t la  cé lèb re  
e c o le  p u t m o n tre r  u ne assistance m ieu x  
ch o is ie . L e  p ro g ra m m e  a  été a d m ira b lem en t 
ex écu té  : assau t d ’a rm es, ca rrou se l, séance 
m u s ica le  e t d ra m a tiq u e , cé rém on ies  re lig ie u ­
ses im posan tes , r ie n  n ’a  m a n q u é  à  ces fêtes 
du  sou ven ir .

L ’in a u gu ra tion  des bu stes so réz ien s  du 
s ièc le  a  été  p le in e  de m agn ificen ce . U n  d is ­
cou rs  d e  J  . D e lah ou d ès  a  m is  dans un  sa i­
s issan t r e l ie f  tou s ces a n c ien s  q u e  d é jà  la  
p ostérité  sa lu e a v e c  respect. T r e iz e  bu stes 
seu lem en t on t été éd ifié s  : i ls  rep résen ten t 
tou tes les  b ran ch es  du  s a v o ir  h u m ain .

L a  le c tu re  du  l iv r e  d ’o r  de l ’é co le  n e  peu t 
être fa ite  sans une ré e lle  ém o tion . Q ue de cé­
léb r ité s  pa.ssent soü s les  y e u x !  On s ’a rrê te  
u e v a n t  le  nom  d ’H e n r i d e L a R o c h e ja c q u e l in ,  
et l ’on  com p ren d  m ieu x  q u ’on  l ’a it  su iv i sans 
recu le r  p o u r se fa ir e  tu er a v e c  lu i. A  ses cô ­
tés, nous ren con tron s  B o liv a r ,  l ’ ém an cipa- 
tcu r de l ’A m é r iq u e  du  Sud.

A u  b a n q u et a u q u e l on t p r is  p a r t  p lu s de 
d eu x  cents c o n v iv es , de n o m b re u x  toas ts  on t 
été portés . On a tten d a it a veo  im p a tien ce  ce­
lu i ü u R . P . R a y n a l,  q u i a  p ro u vé , u n e  fo is  
de p lu s, ce q u e  peu t l ’e lo qu en ce  au  se rv ice  de 
la  c o n v ic tio n . N o t r e  c o n frè re  E u gèn e  R e y n is  
a  rem erc ié  au  n om  de la  p resse . S ’excu san t 
de p re n d re  la  p a ro le , i l  s ’est éc r ié  :

J ô  n e  p u is  o u b l i e r  q u e  l ’é lo q u e n c e  a u x  r é s o n ­
n a n c e s  s u p e r b e s  lé g u é e  p a r  L a c o r d a i r e  a u x  f i l s  
d e  s a in t  D o m in iq u e  t i e n t  t o u jo u r s  i c i  C o u r  p l é -  
n iè r o  ; i l  m e  s e m b le  e n c o r e  e n te n d r e ,  a v e c  lo  
m o n d e  e n t i e r  s u b ju g u é  p a r  le  g é n ie ,  c e s  a c c e n ts  
m a g ;n i f lq u e 8  q u i  r e m u a ie n t  le s  f o u le s  e t  n o u s  
s a is is s a ie n t  a u  m i l i e u  d e  l 'e n th o u s ia s m e  u n iv e r ­
s e l p o u r  n o u s  p o r t e r  v e r s  c e s  p u r e s  r é g io n s  o ù  
le s  r a d ie u x  e s p o i r s  c h a n t a ie n t  t o u s  le s  t r io m p h e s  
d o  l 'E g l i s e  e t  d e  l a  F r a n c e .

M . D e lp ech -C an ta lou p , d épu té  d u  G ers , q u i 
p rés id a it , a  p ron on cé  en su ite  un  su perbe d is- 
cou i‘8. S a  s in cér ité  v ib ra n te  a  so u le vé  la  
s a lle  en tiè re  q u i, d ebou t, a c c la m a it  l ’o ra teu r 
ca th o liqu e . >

E n  résu m é, fô te  sp len d id e  q u i la isse ra  
dans l ’à m e  et dan s  le  cœ u r de tou s  c eu x  q u i 
on t eu  la  b on n e  fo rtu n e  d ’y  ass is te r d ’im p é ­
rissab les  sou ven irs .

C o n g r è s  d «  g r e fQ e r s

T o u lo u s e . —  L e s  g re ff ie rs  de ju s t ic e  
de p a ix  e t des t r ib u n a u x  d e  s im p le  p o lic e  on t 
tenu  a u jo u rd ’h u i, à  d e u x  heures , un  im p o r ­
tan t con grès , sous la  p rés id en ce  de M . G ruppi, 
dépu té  de la  H au te-G aron n e .

b u r  le  ra p p o r t  d e  M . D u cou y tés , g r e f f ie r  de 
ju s tice  do p a ix  à  M a rm a n d e , les  v œ u x  su i­
v a n ts  o n t  é é ém is  :

l»  Q u e  le s  g r e f f ie r s  r e ç o iv e n t  e n  t r a i t e m e n t  e t  
h o n o r a i r e s  u n  m in im u m  d e  1 ,500  f r a n c s ;

2« E x te n s io n  d e  l a  c o m p é te n c e  c i v i l e  d e s  ju g e s  
d e  p a i x  ju s q u 'à  1 ,500  f r a n c s  e n  p r e m ie r  r e s s o r t ,  
e t  3 00  f r a n c s  e n  d e r n ie r  r e s s o r t  ; c o m p é te n c e  
c o m m e r c ia le  ju s q u ’à  3 00  f r a n c s ,  e t  a t t r i b u t i o n  
d e s  p e t i t s  d é l i t s c o n t r a v e n t io n n e ls ( p ê c h e , c h a s s e ,  
e t c . ,  e t c . )  a u x  T r ib u n a u x  d p  s im p le  p o l ic e .

D iv e r s  v œ u x  o n t é té  ém is  en ou tre  pou r 
com p lé te r  ou  m o d ifie r  ce rta in es  d isp os ition s  
des lo is  ou  p ro je ts  de lo i  su r l ’a ss is tance j u i -  
c ia ire  d e va n t les  ju s t ices  de p a ix ,  le s  m enues 
dépenses des g re ffes , l ’a p p lic a t io n  de la  lo i  
su r les  acc id en ts  d u  t r a v a i l  en  ce q u i con ­
cerne les  h on o ra ires  des g re ff ie rs  d e  p a ix .

liO a  c o u r s e s  d o  t a u r o a n s

A r l e s . —  U n e  course e sp a gn o le  a
eu lie u  a u jo u rd ’h u i a u x  a rènes d ’A r le s  sous 
la  p rés id en ce  de M is tra l. S ix  ta u rea u x  o n t été 
estoqués. T o u s  les  ch eva u x , m a l dé fendu s 
p a r  les  p icad o rs , o n t  été  éven trés .

M . L o t o u d  fc J lc lt é  p a r  l e s  .d ig é r io n s

A l g e r . —  D a n s  le  con cert b ru y a n t 
des m a n ife s ta t io n s  an tisém ites , b ien  des pe­
tits  fa its  q u i on t leu r  é lo q u en ce  p assen t in a - 
>erçus. O n  se co m p la ît  p a r fo is  à rep résen ter 
a p o p u la tion  a lgé r ien n e  tou t en tiè re  vo u ée  et 

d évou ée  à  la  cause de l ’ a g ita tio n  p erpétu e lle . 
C ’est un  to r t  de g én é ra lis e r . A u s s i, tan d is  
que les  C om ités  a n t iju ifs  ép u isen t leu rs  ana- 
tn èm es co n tre  M M . L a fe r r ie r e  e t L u ta u d , cou ­
pab les  d e  v o u lo ir  rép r im e r  le  d ésord re , d ’au­
tres  g rou p em en ts  m an ifes ten t en  sen s ex a c te ­
m en t co n tra ire . I l  fa u t en reg is tre r  l ’adresse 
q u i v ie n t  d 'é tre  v o té e  p a r la  F éd é ra t io n  des 
L ig u e s  fran ça ises , réu n ie  en  assem b lée  p lé- 
n iére  à M u staph a  :

L a  F é d é r a t io n  d e s  l i g u e s  f r a n ç a is e s  a d re s s e  à 
M . L u t a u d ,  p r é f e t  d 'A l g e r ,  s e s  p lu s  v iv e s  f é l i c i ­
t a t io n s  p o u r  r é n e r g ie  q u ’ i l  d é p lo ie  c o n t r e  le s  d é ­
t r a c t e u r s  d e  l 'a u t o r i t é  f r a n ç a is e ,  e t  l 'a s s u r e  d e  l a  
s y m p a t h ie  d o  to u s  le s  b o n s  F r a n ç a is .

L a  F é d é r a t io n  e s p è re  q u e  le s  r e p r é s e n ta n t s  d u  
g o u v e r n e m e n t  d e  l a  R é p u b l iq u e  e n  A lg é r ie  u s e ­
r o n t  d û  t o u s  le u r s  p o u v o i r s  p o u r  a s s u r e r  i c i ,  d e  
fa ç o n  a b s o lu e ,  l a  p r é p o n d é r a n c e  f r a n ç a is e .

M . L u ta u d  fé lic ité  p a r  des A lg é r ie n s  î L e s  
a n tis ém ites  en  tre m b len t en core  d ’in d ign a ­
tion .

T u n is . —  L e  p r in c e  e t  la  p rin cesse  
ég yp tien s  O p h y r-b ey , le  p r in ce  et la p r in c e * ë «

J’ai rencontré h ier Coquelin cadet, 
com m e il sortait du Théâtre-Français où 
il venait de jouer le  M ariage  de F igaro , 
que M. Claretie a eu l’heureuse idée de 
rem onter pour le centenaire de Beau­
marchais.

En me voyant, Cadet m it la main à 
la poche intérieure de sa Jaquette et en 
sortit une enveloppe de papier de soie. 
On sait que Cadet a toujours sur lui 
quelque chose à m ontrer; un bibelot dé­
couvert chez un brocanteur, une mé­
daille, un dessin, quelque drôle invention 
nouvelle de camelot.

— Je vais vous montrer, nous dit-il, 
ce que je  viens de recevoir.

C’était une carte photographique d ’un 
portrait de Beaumarchais, avec cette ins­
cription : «  O ffert à M. Coquelin cadet 
par la petite-fille du père de Figaro. » 

Une carte accompagnait le portrait, 
celle de la comtesse A lfred  Delaruë do 
Beaumarchais, qui habite le boulevard 
M aillot, à Neuilly.

Nous marchions à travers le Carrou­
sel, quand Cadet me dit soudain :

—  C’est curieux la place que tient dans 
la v ie  do Coquelin et dans la m ienne 
l’œ uvre de Beaumarchais. De temps à 
autre, à des dates pour ainsi dire « cli- 
matériques » ,  le Barbier ou le M ariage  
apparaissent dans notre v ie  artistique. 
Tenez, je  récapitule, c’est très frappant:

»  'Vers 1861 ou 1802, Coq joue Basile à la  
Comédie-Française, mais il a v in gt ans, il 
a l’air d ’un gam in, on lu i d it : «  Ce rôle n ’est 
pas possible pour vous, vous jouerez F i­
g a ro .»  11 joue doncF igaro.m algrélarésis- 
tance d’Augustine Brohan,qui le.trouvait 
encore trop jeune pour elle, qui jouait Su­
zanne. H paraît à côté de Provost et de 
Brcssant. Coq est pris d’une émotion 
énorm e, mais vers le  troisième acte il se 
ressaisit, et, au fam eux m onologue du 
cinquièm e acte, l’effet est colossal, inouï, 
tellem ent qu'on le nom m e sociétaire, 
d’em blée 1 

» Moi, pendant cetem ps-lù , j ’étais em ­
ployé au chemin do fer du Nord, à Bou­
logne, bureau du mouvem ent, et je  ré­
citais la tirade de F igaro devant trois de 
mes bons camarades : Marchand, Fau- 
chois, Haigneré, et un garçon de bu­
reau, Dussautoy, qui sentait mauvais... 
(Vous entendez d'ici ce m onologue de 
Cadet I . . . )  Je me souviens qu’à la fin do 
la tirade, déjà très sensiljle de ma na­
ture, je  pleurais com m e un enfant-veau, 
et je  m ’effrondais tout en larmes sur un 
tas de prospectus.

»  Après le succès de Coq dans le M a ­
riage, on lui fa it jouer le Barbier avec 
Bressant dans A lm aviva, Provost dans 
Bartholo. Son succès continue, et on le 
compare à Monroso.

»  Sur ces entrefaites, j'étais arrivé à 
Paris et entré au Conservatoire. Je vais 
à Versailles, un jour, m ’essayer dans lo 
Barbier, avec Febvre (A lm aviva), M m e 
Febvre (Rosine) et Saint-Léon (Bartholo). 
Dans ma loge, com m e je  me lavais les 
mains près de Saint-Léon penché sur 
ses bottines, qu’il laçait, je  lui répands 
toute l’eau de la cuvette dans le dos, ce 
qui le pousse à me dire que je  ne ferai 
jam ais rien au théâtre. Bon I 

» En 1867, je  suis à l'Odéon. J’y  rejoue 
le Barbier à côté de Paul Deshayes. Au 
m om ent de la sérénade, je  dois passer 
m a guitare à A lm aviva , le manche s’em ­
pêtre dans ma résille, et c ’est, pendant 
deux éternelles minutes, un drame ter­
rib le entre Deshayes, moi, ma résille et 
ma guitare. L e  public se roule dans une 
jo ie  de bon aloi, et j ’ai mon petit succès. 
Bon !

En 1868, je  fais mon deuxième début 
à la  Comédie-Française, dans Basile. J ’ai, 
ce jour-là, le plus grand trac de toute ma 
vie, et j ’échoue péniblement. Bon!

»  En 1872, je  joue Figaro, dans le M a ­
riage, avec Croizette, alors dans tout 
l’éclat de sa beauté. Perrin  arrive, il me 
vo it dans le rôle, fait mon éloge à Coq 
et s’étonne que je  ne gagne que 3,000 
francs par an ! Coq me répète son éton­
nement, je  vo le  chez le directeur pour 
lui demander une augmentation, et le 
directeur me flanque à la porte. Bon !

»  A rr iv e  la période du 16 mai. La  
politique passionne alors les esprits. 
On joue le Barbier à la Comédie, avec 
Coquelin dans Figaro, Febvre dans A l- 
raaviva et moi dans Basile. Tous les 
mots portent. Un soir —  il y  avait dans 
la salle deux m inistres de l ’ordre m o­
ral, M. de B... et M. B... —  lepu l3lic sou­
lignait tous les mots, toutes les allu­
sions. A  un moment, Basile dit : « La  
calomnie, m onsieur! vous ne savez pas 
ce que vous dédaignez I J’ai vu les hon­
nêtes gens très près d’en être accablés... 
Nous avons ici des gens d 'uneadresse!..»
A  un jeu de scène, le public se figure 
que je  cligne de l’œil vers la loge ministé­
rielle, et ce sont des trépignements, des 
cris par toute la salle ! Gambetta était 
là, dans une baignoire fermée, qui ap- 
ilaudlssait com m e un énergumène ; 
jockroy ria it au balcon. C’était terrib le!

»  Aussi le lendemain, Perrin  m ’envoie 
au m inistère des beaux-arts assurer 
l’Excellence que je  n ’ai joué que selon 
la tradition, que jo  n ’ai rais aucune in­
tention dans m on jeu  de scène, et que le

public avait eu tort de m e faire son 
complice. Ce que je  fis. Gambetta dit à  
Coq : «  Cadet a été éloquent I »  Et il me 
rem it sa photographie que j ’ai toujours 
conservée, où il a écrit :

»  A Coquelin-Printemps,
» Rire et bien dire.

»  G a m b e t t a .

»  Barbey d 'Au revilly , qui assistait à 
1 une des suivantes représentations- du 
Barbier, écriv it de Coq et de moi : « Gô- 
»  quelin a le cuivre. Cadet a le velours. » 

» Et vo ilà , conclut Cadet en riant 
com m e lui seul sait rire, le résumé de 
nos rapports avec le grand écrivain. 
G est toute une histoire 1 »

^ 6  l’avais vu jou er son rôle de Figaro. 
Et J étais de l’avis de Larroum et qui, 
dans son prem ier feuilleton du Temps —  
SI m alicieux en d ’autres endroits —  dit 
de Cadet : « L e  titulaire, Coquelin cadet, 
ne redoute à cette heure, aucune concur­
rence. »  Et c’est vrai, car si Coquelin 
1 aîné jouait Figaro en valet révolution­
naire et en tribun, avec son inégalable 
maîtrise, Cadet, selon sa nature, le joue 
en valet gouailleur, simple, plus réel 
peut-être et plus sincère, enfin : autre­
m ent! Çç, qui est capital. Il pense et sans 
doute il a raison, que les p-tarades des 
revendications qui doivent faire leur 
maximum d'effet dans des moments de 
luttes politiques sont un peu éventées à 
l ’état ordinaire, et qu’il faut surtout insis­
ter s4ir le côté intim e du rôle, sur le côté 
humain.

M. Claretie, qui se rappelle le succès 
extraordinaire eioXleMariagedeFigaro  
il y a sept ans devant une salle gratuite, 
compte le redonner bientôt devant ce 
m êm e «  gratis ». Nous irons vo ir cela.

Jules Huret.

COURRIER m  THÉÂTRES
M i A u gu s te  D o rch a in , le  d é lic a t  poète  de 

Conte d 'avril, d o it  rem ettre  prooh-ainem ent à 
la  C om éd ie -F ran ça ise  une c o m é d ie . eu  tro is  
actes q u ’i l  v ie n t  d e  term in er.

A u  T h é â tre  Sarah  B ern h a rd t :
L a  seconde rep résen ta tion  d ’i f a w f e f  a ju s ­

t ifié  l ’im m en se  succès de la  p rem ière , e t c ’est 
une sa lle  a rch ico m b le  qu i a  fa it  des o va tion s  
au  ch e f-d ’œ u vre  de Shakespeare et à  sa 
g ran d e  in te rp rè te  M m e  Sarah  B ern h ard t, la ­
q u e lle  a  p la cé  cette  c ré a t io n .à  la  h au teu r m a ­
g is tra le  de Ph èdre .

N ou s  som m és p r iés  d ’ in fo rm e r  nos lec teu rs  
q u e  le  r id eau  lè v e  à 8  h eu res p réc ises  su r le  
p re m ie r  acte  d'Hamlet.

---------
A u  V a u d e v il le ,  M m e  R é ja n e  p ren an t son 

con gé  le  1®* ju in , la  c lô tu re  an n u e lle  du  théâ­
tre  au ra  lie u  le  31 m ai.

Madame de Lavalette, nous en  a v ison s  
ceu x  q u i n ’on t pas en core  a pp lau d i l ’ém ou ­
va n te  p ièce de M . E m ile  M oreau , n ’au ra  d on c  
p lu s que d ix  rep résen ta tion s.

G a rlo tta  G r is i, q u i fu t  une cé léb rité  de la  
danse, v ie n t  de m o u r ir  à  G en ève , à  l ’â ge  do 
q u a tre -v in g ts  ans, dans sa  v i l la  de Sa in t- 
Jean, en tou rée  d e  sa fille , d e son gen dre , le  
p e in tre  P in c lia r t  et de ses p e tits -en fan ts .

A  c in q  ans, e lle  d a n sa it d é jà  à  la  S ca la  do 
M ila n . C ou sine de la  fam eu se  can ta tr ice  
G iu lia  G r is i, e l le  t r a v a il la  à la  fo is  le  ch an t 
et la  danse, a in s i q u ’on tém o ign en t ses d é ­
bu ts à  la  U ena issanco , dans \e& Z ln g a ri.  E n ­
gagée  en  1841 à  l ’O p éra ,-e lle  y  c réa  Giselle, 
un des g ran d s  succès ch o rég rap h iqu es  de ce 
s iècle . A p rè s  a v o ir  été ap p lau d ie  dans toutes 
les  cap ita les  de l ’E u rope , l ’e x q u is e  b a lle r in e  
d ’a u tre fo is  é ta it  d even u e u n e ad o ra b le  g ra n d ’- 
m am an .

A  la  su ite d ’une a lte rca t ion  q u i s’est p r o ­
du ite  sam ed i à la  p rem iè re  rep résen ta tion  
d'Hamlet au  th éâ tre  S a ra h -B ern h a rd t e t d ’un 
éch an ge  de g ifle s  en tre  M M . G eo rge  V a n o r  
et C a tu lle  M en d és ,u n e  ren con tre  à T e p é e  au ra  
lieu  a u jou rd ’hu i en tre  le s  d eu x  c r it iq u es  a u x  
e n v ir o n »  do  P a r is .

liO  T r ib u n a l de la  S e in e a  ren d u  dern ière­
m en t u n  ju g e m en t q u i in téresse  tou t p a rti­
cu liè rem en t le  pu b lic , e t  q u ’i l  est bon  de l i ­
v r e r  à  la  pu b lic ité .

U n  specta teu r a v a it  déposé au  ve s t ia ire  une 
fo u rru re  v é r ita b le . A  la  so rtie , la  p réposée ne 
tro u v a  à  lu i ren d re , con tre  son  «  p e t it  nu ­
m é r o » ,  q u ’ une s im p le  im ita t io n  d e  fo u tre  ou  
de ren ard .

L e  specta teu r lésé  ass ign a  le  d ire c teu r  , en 
165 fra n cs  d e  dom m ages-in té ré ts , o ffra n t de 
fo u rn ir  la  p re u v e  de l ’au th en tic ité  du  p a r ­
dessus l iv r e  à  un  am ateu r peu scrupu l^ù x 
et de sa v a le u r  rée lle . M a is  le  p la ign a n t 
fu t débou té  d ’après les  con sid éran ts  qu o 
v o ic i  :

A t t e n d u  q u e  le  d é p ô t  n ’e s t  p a s  c o n te s té ,  m a ts  
s e u le m e n t  l a  c h o s e  q u i  e n  f a i s a i t  l ' o b j e t ,  l a  d é ­
p o s i t a i r e  a f f i r m a n t  a v o i r  r e n d u  c e t te  c h o s e  t e l l e  
e t  e n  l ' e t a t  o ù  e l le  l ’a v a i t  r e ç u e  ;

A t t e n d u  q u e  B . . .  d e m a n d e  à é t a b l i r  p a r  t é ­
m o in s  q u e  a  v a le u r  d o  l ’o b je t  p a r  l u i  d é p o s é  
é t a i t  d e  165 f r a n c s  ; q^ue lo  d é p ô t  e n  q u o s l io a  
c o n s t i t u e  e n  e f fe t  u n  d é p ô t  n é c e s s a ire  c o m p o r ­
t a n t  c e  m o d o  d e  p r e u v e ,  q u e l le  q u e  s o i t  l a  v a le u r  
d e  l ' o b j e t  l i t i g i e u x  ;

A t t e n d u  q u 'u n  d é p ô t  n o  p e u t  ê t r e  t e n u  p o u r  
n é c e s s a ir e ,  a u  s e n s  j u r i d i q u e  d u  m o t ,  q u e  lo r s ­
q u e  le  d é p o s a n t  a  é té  f o r c é  d o  le  f a i r e  p a r  u n e  
n é c e s s ité  p r e s s a n te  o u  p o u r  s o u s t r a i r e  l a  c h o s e  
q u i  e n  e s t  l ' o b j e t  à u n e  r u in e  im m in e n t e  ; q u e  
d a n s  t o u te  a u t r e  c i r c o n s t a n c e ,  q u e ls  q u e  s o ie n t  
le s  e m b a i- ra s  o u  le s  d i f f i c u l t é s  q u i  a ie n t  p o r t é  le  
d é p o s a n t  à  l o  f a i r e ,  q u e lq u e s  c o n v e n a n c e s  o u  
c o m m o d i té s  q u ' i l  a i t  v o u lu  s e  p r o c u r e r ,  le  d é p ô t  
d o i t  ê t r e  c o n s id é r é  c o m m e  v o lo n t a i r e  ;

A t t e n d u  q u e  l 'o n  n e  s a u r a i t  a s s im i le r  l e  d i r e c ­
t e u r  d ’u n  t h é â t r e  a u x  h ô t e l ie r s  o u  a u b e r g is te s  
r e s p o n s a b le s  d u  v o l  o u  d e s  d o m m a g e s  d e s  e f fe ts  
d e s  v o y a g e u r s  q u i  l o g e n t  c h e z  e u .x ...;

A t t e n d u  q u e  le  d é p ô t  f a i t  p a r  le  s ie u r  B . . .  
é t a n t  u n  d é p ô t  v o lo n t a i r e  n o n  p r o u v é  p a r  é c r i t ,  
l a  d é p o s i t a i r e  d o i t  ê t r e  c r u e  s u r  s a  d é c la r a t io n  
s o i t  p o u r  le  f a i t  m ê m e  d u  d é p ô t ,  s o i t  p o u r  l a  
c h o s e  q u i  e n  f a i s a i t  l ’o b je t ,  s o i t  p o u r  le  f a i t  d e  
s a  r e s t i t u t i o n . . .

E t m a in ten an t nous com p ren on s p a r fa ite ­
m en t p o u rq u o i les  ou vreu ses se gên en t s i peu  
avec  le s  vê tem en ts  q u i le u r  son t con fiés  ; e lles  
on t con fian ce dans le s  «  a tten d u  »  des T r ib u ­
nau x .

A  la  C om éd ie -P a ris ien n e  :
Ce so ir  a  l ie u  la  d e rn ière  rep résen ta tion  

des Apparences; d em a in  so ir  m ercred i, à  
h u it heu res tro is  qu a rts , rép é tit ion  g én é ra le  
p r iv é e  des Amants légitimes, com éd ie  en 
a  actes, de M M . A m b ro is e  J a n v ie r  e t M a rce l 
B a llo t. P o u r  cette  rep rise , M M . les  c r it iqu es , 
so iris tes  et courrién .stes se ron t reçu s su r la  
p résen ta tion  de leu r  carte.

A p rès -d em a in  je u d i, p rem iè re  rep résen ta ­
tion .

Thyl VEspiègle, op éra  en  4 actes, de Jan, 
B lo ck x , 1 au teu r de Princesse d ’auberge, l i-  
v r e t  d  H en r i G a in  et L u c ien  S o lv a y , se ra  re­
présen te au  th éâ tre  de la  M o n n a ie  do B ru x e l­
les  au com m en cem en t d e  la  sa ison  p roch a in e.

Ce sera  M . Im b a rt  de L a  T o u r  ou  M . Jé­
rôm e  q u i ch an tera  le  rô le  p r in c ip a l.

D e  "Vienne :
«  D e  tou t tem ps et p lu s q u ’à tou te  autre 

C ou r eu ropéenn e, l ’a rt  d ra m a tiq u e  a  été  en 
g ra n d  h on n eu r dans la  fa m il le  de? H abs- 
b ou rgs . N o n  seu lem en t le s  jeu n es  a rch idu cs 
et a rch idu ch esses  adoren t le  th éâ tre , m a is  Us

S

L e s s in g , _______  ______________ ______
acteu r S on n en th a l q u i fa it  fon c tion  auprès 
des p r in ces  e t  des pn n ccsse  de d ir e c te u r  de 
rég isseu r et de m etteu r en scène,

»  Ces fê te s  no son t pas tou jou rs  rédu ites  à 
la  stricto  in t im ité  fan u U a le . G’est a in s i q u e
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d im a n ch e  d e rn ie r  a  eu  lieu , au  p a la is  de 
ra rc h id u ch e ss e  F ré d é r ic , à P resbourjg , une 
rep résen ta tion  à  la q u e lle  é ta it  c o n v ié e , en 
•dehors des m em b res  d e  la  fa m il le  im p é r ia le , 
tou te  la  h au te  a r is to c ra tie  a u tr ich ien n e .

»  O n  d o n n a it  WallensCein, d e S ch ille r , et 
e 'e s t le  p lu s jeu n e  f i ls  de feu  l ’a rch id u c  G har- 
le s -L o u is , l ’a rch id u c  F erd in a n d -C h a r le s , q u i 
a  in te rp ré té  a d m ira b lem en t le  rô le  écrasan t 
du  cé lén re  g én é ra l de la  g u e rre  de T re n te  
ans. L e  r ô le  d e  T e r z k y  sa tro u v a it  en tre  les  
m a iu s  de l ’a rch id u c  E u gèn e  et les  fil le s  de 
l ’a rch id u c  F ré d é r ic  jo u a ie n t  le s  r ô le s  fé- 
xû in ias.

0 J am a is  on  n ’a  v u  p lu s b r il la n te  m ise  en 
scène. T o u s  le s  costu m es, tous les  b ijo u x , 
tou tes  les  a rm es  é ta ien t de l ’ép oq u e  et 
a v a ie n t  é té  p rétés p a r  l ’em p ereu r F ra n ço is -  
Joseph .

»  Ces rep résen ta tion s  on t lie u  dan s  une 
o l ie  p e tite  s a lle  de th éâ tre  q u e  l ’a rch id u c  
F rédéric a  fa it  c o n s tru ire  dans le  p a la is  m êm e 

d e  F resb o u rg . »
Ju les  H u ie t .

SPECTACLES i  CONCERTS
A u îo u rd ’hu i :
A  la  B o d in iè re , à  3 h . : rep résen ta tion  de 

co m éd ie  en  1 a c te d e M . E d d y -L é v is ,  
lou ée  p a r  M . A b e l D e v a l,  d e la  R en a issan ce , e t 
M m e  M a rc e lle  V a ld e y , du  G ym n a s e . L a  rep ré ­
sen ta tion  sera  p récéd ée  d ’une co n fé ren ce  de M . 
E d d y -L é v is  su r la Nuance dans le sentiment. 
—  A  4 h . 1 / 3 :16e séan ce : Au Temps des g r i-  
settes .i840-i 860.AMàxXïon d e M U e M ily  M e y e r  
e t  d e  M . P o u g a u d , d u  G hâte let. G au serie  p a r  
M . M a u ric e  L e fe v re .

—  A u x  M a th u rin s , à 4 h . l/ 2 :  M a tin ée  B e rn y . 
A u d it io n  d ’œ u vres  d e  M . P a u l P u g e t , a v e c  te  
con cou rs  de l ’au teu r, de M m e C h a rle s  M a x  et 
d e  M M  Isn a rd o n  (d e  l ’O p éra -C om iqu e ), P a u l 
Pecq^uery, P e n n e q o in , v io lo n is te , e t  J . B e rn y , 
p ia n is te .

A  la  d em an d e  d ’u n  g ra n d  n om b re  de ses 
h a b itu és , M . B o d in ie r  d on n era  a u jo u rd ’h u i, à 
S  heures , u ne rep résen ta tion  d e  V E p in g le , de 
M . E d d y -L é v is ,  q u e  le  d ép a rt de ses ex ce llen ts  
in te rp rè te s , M . A l»e l D e v a l e t M lle  M a rc e lle  
Y a ld y  n ’a v a it  pas p e rm is  de rep ren d re  p lu s 
tô t.

C e tte  trè s  lit té ra ir e  e t trè s  le s te  co m éd ie  q u i 
o b tie n t  u n  s i v i f  succès, c lasse M . E d d y -L é ­
v i s  p a rm i les  eunes au teu rs su r q u i l ’on  peu t 
fo n a e r  de lé g it im e s  espérances. U n e  cau serie , 
su r L a  nuance dans les seniimenis, p récéd era  
i ’Bpingle.

M lle  J en n y  P a ssa m a , la  b r i l la n te  can ta ­
t r ic e  d e  rO p é ra -C o m iq u e , d o n n era  aprés- 
d èm a in  je u d i, à  9 h eu res , u n  co n ce rt  à  la  
B od in iè re .

L e s  M a th u rin s  d o n n eron t m erc red i so ir  la

Îirem iére  rep résen ta tion  d u  Pauvre bougre et 
e bon Génie, fé e r ie  en  p resq u ’un  acte  d ’A l ­

p h on se  A lla is^  et n o u ve lle s  ch ansons p a r  les 
ch an son n iers .

Vive VAimée n ’au ra  p lu s  q u e  d ix  rep ré ­
sen ta tion s , p a r  su ite  d u  d ép a rt d e  M a rg u e r ite  
D e v a l p o u r L o n d re s , où  e l le  v a  ch a n te r  d e ­
v a n t  S. A . le  p r in c e  d e  G a lles .

C e so ir , 76® r ^ r é s e n ta t io n  d e  Vive VAimée. 
A v is  a u x  re ta rd a ta ire s .

U n e  ren con tre  à  l ’ ép ée  a y a n t  lieu  ce  m a tin  
en tre  M . G eo rge  V a n o r  et M . C a tu lle  M en dès, 
l a  con fé ren ce  q u e  M.. G eo rge  V a n o r  d e va it  
fa ir e  c e jou rd 'h u i à  tro is  heures, a u x  M a th u ­
r in s , su r le  f lir t, est rem ise  à  d em a in  m er­
cred i, m êm e heu re, a in s i q u e  F in  d’un  
f lirt , la  com éd ie  en  un  a c te  de M . B au d e  de 
M a u rc e le y .

C e  so ir  m a rd i m a i, au  G ra n d -G u ign o l, 
& 8 h. 1/2/ rep résen ta tion  au  b én é fice  de 
Lûûisô FracW**' ;• ' " " '  '•

'A u  p ix ^ a m m é  : M in es  Tessàn 'd ie r, F é l ic ia  
M a lle t ,  M a rgu e r ite  D e v a l, B a rb îê r i, Ro'se 
D e m a y , Su zann e D a r ie l, H é lè n e  B o tre l, M a ­
n o n  M u lle r ;  M M . de M a x , D epas , H o w e y ,  
L a g ra n g e , e t les  ch an son n iers  F u rs y , H y sp a , 
J eh an  R ic tu s , B o tre l,  M e v is to , M o n to ya , 
C h ep fe r ; A r is t id e  B ru a n t, le  ch an teu r popu ­
la ir e  q ù ’on  n ’a  pas en tendu  depu is  lo n g tem p s  
à  P a n s ;  «C h a n s o n s  b r e to n n e s » ,  en costu ­
m es n a tion au x , p a r M m e  e t  M . B o tre l, e t de 
su gges t iv e s  danses espagn o les , p a r  la  r a v is ­
san te  P i la r  M o n te ro ; Mme Harpagon, Chez 
é/ ie j, d e Jean  L o r r a in ; Billets roses, jou ées  
p a r  M m es  R ose  D em a y , B a rb ie r i, M a n on  
M ü lle r , L o u is e  F ra n ce , e t  M M . H o w e y  et 
L a g ra n g e .

L e  p rog ra m m e , de L éa n d re , sera  ve n d u  par 
M m e F a u la  M e v is to  e t B lan ch e  d e  M o n s ig n y .

B u reau  de lo c a t io n  o u ve r t  â  p a r t ir  de 
11 h eu res  d u  m atin .

M . G eo rges  H esse  fe ra  en ten d re , v e n d re d i 
26 m a i, à  h u it  heu res et d em ie , à  l ’In s t itu t  
R u d y , une série de seize œ u vres  de C hop in .

M. H e n r i des H o u x  fe ra  u n e  con fé ren ce  sur 
C h op in . ________ __________

L a  Revue chez la portière , don t la  p re ­
m iè re  rep résen ta tion  a  été don n ée v e n d re d i 
au T ré te a u  de T a b a r in , a  obtenu  u n  très

ffros et très lé g it im e  succès, p a rtagé  p a r  ses 
iiterp rètes  : M . L e G a l lo ,  filllea  M a ry  A u h c r  

et L a u n a y , M m es G a rn ie r  e t G ira rd . L e  
m êm e so ir , F u rs y  la n ça it  u n e  fo r t  jo y e u s e  et 
sp ir itu e lle  ch an son  d ’a c tu a lité  b rû la n te  sur 
les Gardes m un ic ipa u x  facteurs.

L a  S ca la  a  fa it  h ie r  sa  c lô tu re  an n u e lle .

A v e c  le  m e rv e il le u x  b a lle t  la Fée des pou ­
pées, r O ly m p ia  re fu se  d u  m on d e  ch aqu e so ir. 
A jd u to n s  qu  à p a rtir  d ’a p rés -d em a in jeu d i, la  
ra v issa n te  S id le y  d on n era  u n e sé r ie  de rep ré ­
sen ta tions . L a  g rac ieu se  a rtis te  du  P a la is -  
R o y a l p a ra îtra  dans un  g en re  tou t n ou veau  
e t  urès p a ris ien ,a p p e lé  â  fa ire  sensa tion .

L a  réou ve rtu re  du  Jard in  de P a r is  a  été, 
cp m m e on p o u v a it  s’y  a tten d re , des p lus 
b r illa n tes , e t le  ren d ez-vou s d u  P a r is  é lé ga n t 
e t  m on d a in .

Les- cartes d ’in v ita t io n  de la  so irée  d ’ou ­
vertu re ; q u i n ’o n t  p u  être  u tilis ées  en ra ison  
du  m a u va is  tem ps, s e ro n t reçues ju sq u ’ à  la  
fin  du  m ois . _

Scènes burlesques nouvelles, te l est ' le  
sous-titre b ien  m ér ité  de la  fo lie  n au tiqu e 
A l ’ea u ! A l ’ea û !  q u i ob tien t en ce m om en t 
un  s i p ro d ig ie u x  succès de fran ch e ga ie té  au 
N ou vea u -C irq u e  de la  ru e Sa in t-H on oré .

A  ce lo n g  éc la t de r ire  v ien n en t s’a jou ter  le  
fa m eu x  p lon geon  fa n tas tiq u e  de 18 m ètres  de 
hau teu r, et le  w a te r  p o lo  a u x  m u ltip le s  p é r i­
péties sp ortives . Ces d e u x  a ttraction s n ’a­
v a ie n t  ja m a js  été vu es  à P a r is  a van t leu r  ap- 
la r it ion  au N ou vea u -C irq u e . H ie r  e t avan t- 
üer, tan t a u x  m atin ées  q u ’a u x  so irées , on  a 

dù  re fu se r  du  m on de. M a is  q u e  les  m am ans 
con so len t leu rs  bébés : pendan t ces fê tes  de 
la  Pen tecô te , i l  y  au ra  en core  m a tin ée  au­
jo u rd ’ h u i m ard i, d em a in  m ercred i e t après- 
d em a in  jeu d i.

T é lép h o n e  : 341-84.

A. Mercklein.
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FIGARO A LONDRES
Londres, 19 m ai 1899.

A p r è s  a v o i r  p a s s é  q u a r a n t e - h u i t h e u r e s  à L o n d r e s ,  la  R e in e  e s t  r e t o u r n é e  m e r ­
c r e d i  è  W in d s o r  o ù  e l l e  s é jo u r n e r a  ju s ­
q u ’a u  26  m a i ,  d a te  f i x é e  p o u r  s o n  d é p a r t  
)o u r  T E ç o s s e . L e s  m a n i fe s t a t io n s  fla t-  
e u s e s  d o n t  e l l e  a  é té  l ’o b j e t  d a n s  s c s  p r o ­

m e n a d e s  à  t r a v e r s  L o n d r e s  o n t  p r o u v é  
à  l a  v é n é r a b le  s o u v e r a in e  q u e l le  la r g e  
p la c e  e l l e  o c c u p e  d a n s  l e  c œ u r  d e  s e s

s u je t s  e t  c o m b ie n  p r o fo n d s  s o n t  l ’a m o u r  
e t  le  r e s p e c t  d e s  A n g la i s  p o u r  là  r e in e  
q u i  a  t e n u  le  s c e p t r e  b r i t a n n iq u e  p lu s  
l o n g t e m p s  q u ’a u c u n  m o n a r q u e  a n g la is  
e t  a v e c  u n  é c la t  s a n s  p r é c é d e n t .

A v a n t  d e  r e t o u r n e r  à  W in d s o r ,  la  
r e in e  V ic t o r ia ,  v o u s  le  s a v e z ,  a  p o s é  la  
p r e m iè r e  p i e r r e  d e s  c o n s t r u c t io n s  d é f in i ­
t i v e s  d u  m u s é e  d e  S o u th  K e n s in g t o n  q u i ,  
d o r é n a v a n t ,  p r e n d r a  le  n o m  d e  m u s é e  
V i c t o r i a  a n d  A lb e r t .R i e n  d é p lu s  ju s t e ,  e n  
e f f e t ,  q u e  d e  d o n n e r  à  c e  m u s é e  le  n o m  
d u  p r in c e  A lb e r t ,  q u i e n  e s t  le  fo n d a te u r  
e t  q u i m é r i t e r a i t  d ’ê t r e  a p p e lé  l e  r e s ta u ­
r a t e u r  d e s  le t t r e s  e t  d e s  a r t s  e n  A n g l e ­
t e r r e .  C ’e s t  à  s a  s e u le  in i t i a t i v e  q u e  s o n t  
d u s  le s  p r o g r è s  a c c o m p l is  i c i  d a n s  t o u s  
le s  a r t s  d e p u is  t r o is  q u a r ts  d e  s iè c le  b ie n ­
t ô t ,  e t ,  c o m m e  l ’a  d i t  la  R e in e ,  l ’a c h è v e ­
m e n t  d u  m u s é e  V i c t o r i a  a n d  A l b e r t  s o r a le  
c o u r o n n e m e n t  d e  l ’œ u v r e  c o m m e n c é e  
p a r  le  p r in c e  A lb e r t .

I l  y  a  a u jo u r d 'h u i  u n  a n  q u e  M .  G la d -  
s t o n e m o u r a i t à  H a w a r d e n .  L ’h o m m e  p o ­
l i t iq u e  é t a i t  m o r t  d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s  
d é jà ,a in s i  q u e  le  G r a n d  V ie i l l a r d  l 'é c r i v a i t  
lu i - m ê m e ;  m a is  la  d is p a r i t io n  d e  la  p e r ­
s o n n a l i t é  a n g la is e  la  p lu s  m a r q u a n t e  d u  
s iè c le  é t a i t  u n  é v é n e m e n t  q u i  r e m u a  p r o ­
f o n d é m e n t  le  p a y s  t o u t  e n t ie r .  T o u s  le s  
A n g la i s ,  s a n s  d is t in c t io n  d e  p a r t i ,  s ’a c ­
c o r d è r e n t  à  r e c o n n a î t r e  q u ’u n e  d e  le u r s  
g lo i r e s  n a t io n a le s  v e n a i t  d e  le u r  ê t r e  e n ­
l e v é e .  I l  e s t  d o n c  r e g r e t t a b le  d e  c o n s t a t e r  
q u e ,  d a n s  l e  c o u r t  e s p a c e  d e  d o u z e  m o is ,  
n i  p lu s  n i  m o in s ,  la  m é m o i r e  d e  M .  G la d ­
s t o n e  s e  s o i t  p r e s q u e  e f fa c é e ,  e t  q u e  la  
s o u s c r ip t io n  n a t io n a le  o r g a n is é e  p o u r  lu i 
é l e v e r  u n  m o n u m e n t  d ig n e  d e  lu i  e t  d u  
p a y s  a i t  d o n n é  d ’a u s s i m a ig r e s  r é s u lt a t s .  
O n  v o u la i t  r e c u e i l l i r  5 0 ,(XX) l i v r e s ;  o n  e n  
a  à  p e in e  e n c a is s é  30 ,000 , u n  p e u  p lu s  d e  
la  m o i t ié .

E n  r e v a n c h e ,  l e  s i r d a r  K i t c h e n e r ,  q u i  
d e m a n d a i t  1 0 0 ,0 0 0  l i v r e s  p o u r  le  c o l l è g e  
d e  K h a r t o u m , e n  a  t r o u v é  e n  q u e lq u e s  
s e m a in e s  150,000. L e  f a i t  e s t  q u e  M .  
G la d s t o n e  e s t  m o r t  e t  q u e  l ’o n  n 'a  p lu s  
r i e n  à  a t t e n d r e  d e  lu i ,  ^ n d i s  q u e  l e  s i r ­
d a r  v a  o u v r i r  d e  n o u v e a u x  d é b o u c h é s  
a u  c o m m e r c e  b r i t a n n iq u e  e t  q u ’ i l  e s t  
u t i l e  d e  s e c o n d e r  s e s  e f fo r t s .  Q u ’o n  v ie n n e  
d i r e ,  a p r è s  c e la ,  q u e  le s  A n g l a i s  n e  s o n t  
p a s  u n  p e u p le  p r a t iq u e .

Y  a - t - i l  e u , o u i  o u  n o n ,  c o m p lo t  au  
T r a n s v a a l ?  L e s  j o u r n a u x  q u i ,  e n  1895, 
é t a ie n t  s i  b ie n  in f o r m é s  d e  c e  q u i  a l la i t  s e  
p a s s e r  là - b a s  e t  q u i ,  d a n s  c e s  d e r n ie r s  
t e m p s ,  n o u s  p a r la ie n t  v a g u e m e n t  d e  
c o m p l ic a t io n s  p r o c h a in e s  ju r e n t  q u e  n o n , 
d é c la r e n t  l e  c o m p lo t  r id ic u le  e t  in s is t e n t  
b e a u c o u p  s u r  d e u x  p o in t s  : l e  r a n g  in f é ­
r i e u r  d e s  in d iv id u s  a r r ê t é s  e t  l e  f a i t  q u e  
c e r t a in s  a g e n t s  s e c r e t s  d u  g o u v e r n e m e n t  
b o e r  s ’é t a ie n t  f a i t  e n r ô le r  p a r m i  le s  
c o n ju r é s .  D e  là  à  d é c la r e r  q u e  e  c o m p lo t  
e s t  l ’œ u v r e  d o  M .  K r ü g e r  i l  n ’y  a  q u ’u n  
p a s  q u e  c e r ta in s  o r g a n e s  n ’ h é s i t e n t  p a s  
a  f r a n c h ir .

P o u r  c o m m e n c e r  p a r  c e  d e r n ie r  p o in t ,  
s i  l ’o n  a c c e p t a i t  l e  r a is o n n e m e n t  d e  c e s  
j o u r n a u x ,  t o u s  le s  c o m p lo t s  ir la n d o -  
a m é r ic a in s  s e r a ie n t  l ’œ u v r e  d u  g o u v e r ­
n e m e n t  a n g la is ,  p a r c e  q u e  l e  m a jo r  L e  
C a r o n ,  l e  f a m e u x  a g e n t  s e c r e t  a n g la is ,  
é t a i t  m e m b r e  d e s  a s s o c ia t io n s  ir la n d o -  
a m é r ic a in e s  d o n t  i l  r é v é la i t  le s  p la n s  au  
g o u v e r n e m e n t  d e  L o n d r e s .

Q u a n t  à  la  p o s i t io n  s o c ia le  d e s  in d i v i ­
d u s  a r r ê t é s ,  e l l e  n 'e s t  p a s  b r i l l a n t e ;  m a is  
c e l le  d e s  p r e m ie r s  c o n q u é r a n t s  d e  M . 
• R h o d e s 'd o t t t  f ê s ' expédrtioTnts’fft'eè ireü sefè  
c o n t r e  le s  p o s s e s s io n s  p o r t u g a is e s  o n t  
f o n d é  la  R h o d e s ia  n e  l ’é t a i t  p a s  d a v a n ­
t a g e ,  e t  l a  fa ç o n  d e  p r o c é d e r  e s t  la  m ê m e .

I l  e s t  p o s s ib le  a u s s i q u e  le  c o m p lo t  a c ­
t u e l  s o i t  r id ic u le  ; m a is  l ’ in v a s io n  J a m e -  
s o n  l ’é t a i t - e l l e m o in s ?

D ’a u t r e  p a r t ,  i l  e s t  c e r ta in  q u e  la  d é ­
c o u v e r t e  d ’u n  c o m p lo t  a n t ib o e r  en  c e  
m o m e n t  n e  p e u t  q u 'ê t r e  a g r é a b le  à  
M .  K r ü g e r ,  e t  c e lu i - c i  e s t  a r r i v é  b ie n  à  
t e m p s ;  m a is  M .  K r ü g e r  n 'a  j a m a is  p a s s é  
p o u r  ê t r e  u n  id io t ,  a u  c o n t r a i r e ,  e t  l ’o n  
n e  p e u t  a d m e t t r e  q u e  c e t  h o m m e  s i f in  
a i t  t o u t  à  c o u p  fa i t  u n e  é n o r m e  b ê t is e ,  
a u  m o m e n t  o ù  t o u t  le  m o n d e  a  le s  y e u x  
t o u r n é s  v e r s  le  T r a n s v a a l .  E t  v o i l à  p o u r ­
q u o i  i l  e s t  b ie n  d i f f i c i l e  d e  c r o i r e  q u e  le  
c o m p lo t  d e  J o h a n n e s lD u rg  e s t  u n e  in v e n ­
t io n  d e  M .  K r ü g e r  o u  d e  s e s  a g e n t s .

E n f in ,  n o u s  a v o n s  a u s s i  le s  e x c u s e s  d e  
M .  G r ie v e ,  l 'a g e n t  b r i t a n n iq u e  à  P r e t o ­
r ia ,  q u i  a  e x p r im é  s e s  p r o fo n d s  r e g r e t s  à  
M .  K r ü g e r  au  le n d e m a in  d e  la  d é c o u ­
v e r t e  d u  c o m p lo t .  C e  n 'e s t  p a s  u n e  in ­
v e n t io n  d e  M .  K r ü g e r ,  c e la  I A l lo n s ,  
a l lo n s ,  le s  g e n s  p r e s s é s  d e  1805 o n t  t o u t  
l ’a i r  d ’a v o i r  r e c o m m e n c é  le u r s  p la is a n ­
t e r ie s .

P o u r  c e u x  q u i  a im e n t  le s  c o n g r è s ,  
L o n d r e s  s e r a  u n e  v i l l e  b ie n  in t é r e s s a n t e  
l e  m o is  p r o c h a in .  S a n s  c o m p t e r  le s  
c o n g r è s  o r d in a ir e s  q u i  o n t  l ie u  in v a r ia ­
b le m e n t  à  c e t t e  é p o q u e  d e  l 'a n n é e ,  n o u s  
a u r o n s  d e u x  c o n g r è s  in t e r n a t io n a u x .  L e  
p r e m ie r  e n  d a t e ,  c e lu i  d e s  l ib r a i r e s - é d i ­
t e u r s ,  a u r a  l ie u  le s  7 , 8  e t  9  ju in .  M .  B r u -  
n c t i è r e  a  p r o m is  d ’y  a s s is t e r ,  a in s i  q u e  
t o u s  n o s  ^ a n d s  é d i t e u r s  d e  P a r i s ,  M M .  
P o u r e t  (H a c h e t t e ) ,  A r m a n d  C o l in ,  H e t z e l  
e n  t ê t e .  L e u r s  c o n f r è r e s  a n g la is  s ’a p ­
p r ê t e n t  à  fa i r e  a u x  é d i t e u r s  d u  c o n t in e n t  
u n e  r é c e p t io n  d e s  p lu s  c o r d ia le s .

L e  s e c o n d  c o n g r è s  in t e r n a t io n a l  e s t  le  
c o n g r è s  fé m in is t e ,  q u i  t i e n d r a  s e s  a s s is e s  
d u  26  ju in  a u  5  ju i l l e t .  I l  y  a u r a  d e s  d é lé ­
g u é s  d e  t o u s  le s  p a y s  ; le s  E ta ts -U n is ,  le  
C a n a d a , la  F r a n c e ,  l 'A l l e m a g n e ,  l ’A u t r i ­
c h e ,  la  R u s s ie ,  l ’I t a l i e ,  le  P o r t u g a l ,  la  
H o l la n d e ,  la  B e lg iq u e ,  la  N o r v è g e ,  la  
S u è d e ,  l e  D a n e m a r k ,  l a  F in la n d e ,  l ’In d e ,  
l ’A f r i q u e ,  l ’A u s t r a l i e ,  la , N o u v e l l e - Z é ­
la n d e  y  s e r o n t  r e p r é s e n té s .  L e s  t r o is  
la n g u e s  o f f i c i e l l e s  d e  c e  c o n g r è s  s e r o n t  
l 'a n g la is ,  l e  f r a n ç a is  e t  l 'a l l e m a n d  e t  le s  
t r a v a u x  d e s  c o n g r e s s is t e s  c o m p r e n d r o n t  
le s  c in q  s e c t io n s  s u iv a n t e s  : p é d a g o g i ­
q u e ,  p r o f e s s io n n e l l e ,  l é g i s la t i v e  e t  in d u s ­
t r i e l l e ,  p o l i t iq u e ,  s o c ia le ,  d iv is é e s  e l le s -  
m ê m e s  e n  q u a r a n t e - h u i t  s o u s - d iv is io n s .  
L e s  o r g a n is a t e u r s  d e  c e  c o n g r è s  a f f i r ­
m e n t  q u e  c e  s e r a  l a  p lu s  im p o r t a n t e  m a ­
n i f e s t a t io n  fé m in is t e  q u e  l e  m o n d e  a it  
e n c o r e  v u e .  A  e n  j u g e r  p a r  le  p r o g r a m m e  
c e la  n e  p a r a î t  p a s  d o u t e u x ;  m a is  ja m a is  
c e s  d a m e s  n 'a r r i v e r o n t  à  d i r e  t o u t  c e  
q u ’e l le s  o n t  à  d i r e  s u r  c e s  q u a r a n t e -h u it  
s u je t s  e n  d i x  jo u r s ,  d o n t  u n  d im a n c h e .

Paul Villar»,

PETITE REVÜOES LIVRES
L i t t é r a t u r e .  —  L 'in te rm in a b le  A ffa ir e , qui, 

depu is quelques m ois, m e fo rc e  â  en tasser des 
vo lu m es sans p ou vo ir  en p a r le r  se lon  leurs 
m érites, ine réau it à  ne pou vo ir que s ign a le r  
des ou vra ges  â  l ’exam en  desquels j ’ eusse 
vou lu  con sacrer une étude pa rticu liè re . C e s t  
ainsi qu e je  ne puis qu ’annoncer la  pub lication  
d u p rem ie rvo lu m e  des Lettres à l ’Etrangère, de
H . de B alzac, œ uvres posthum es d ’un si haut 
in té rê t. L e s  le ttres  contenues dans ce  tome, 
constituen t la  correspon dan ce de B alzac, de 
1833 à  1842, à  M m e H an ska , db fit M . de Spoelr 
b c rch  de L o v e n jo u l a racon té  l 'h is to ire  si cu ­

rieuse dans € U n  rom an d ’am our »  qu i, com m e 
les Lettres à l ’Etrangère, a paru  chez Calm ann 
L é v y .  .

—  U n  o u vra ge  de tou t in té rê t à lire  présen­
tem en t e t  à  con server pour le  consu lter, est 
la Vie à Paris, par M . Ju les C la re tie . L e  
vo lu m e contenant l ’h isto ire de tous les princi­
paux événem ents de l ’année 1898 v ien t de 
pa ra ître  chez C harpen tier. C e  n’es t pas seu le­
m ent l'é vén em en t de chaque jo u r  que racon te 
M . Ju les C la re tie , c ’est tou t ce  qui s’y  rattache 
de près ou de lo in ; e t  com m e sa m ém oire  a 
d ’in vra isen fb lab les réserves , qu ’il  a beaucoup 
vu  e t  tou t retenu  de c e  qu ’ i a  vu  dans le 
m onde des arts, des le ttres , des sciences, de 
la  po litiqu e , qu 'il a connu presque tous ses 
con tem pora ins qui on t un nom, on ju g e  de 
l'abondance de rense ign em en ts  don t es t rem ­
p li son liv re . Qu’on l ’ouvre où l ’on vou dra , je  
dé fie  qu ’on ne lise  pas d’un tra it  le  chap itre 
com m encé, pu is les  su ivants ; ca r, bien que 
ce t o u v ra ge  so it fa it d 'événem en ts détachés et 
indépendants, M . C la re tie  a  su les  re lie r  tous 
p a r de si habiles transitions qu 'ils  sem blent 
soùdés les uns aux autres com m e sera ien t les 
chap itres du rom an le  p lus cap tivan t.

—  Je  devra is  ra n ge r  dans la  c lasse des 
liv re s  de v o y a g e s , les Paysages historiques 
que M . A r y  K en a n  v ie n t  de pu b lier ch ez C al­
m ann L é v y  ; m ais ces re la tion s de sé jou rs i  
Isch ia , T o rc e llo , K a irou an , T lem cen , H om s 
et H au ra , d ’excursions aux torren ts  du H au t- 
L iban , son t si bien racon tées , son t si bien 
œ u vres d ’écriva in , de poète , q u e lle s  m e sem ­
b len t apparten ir p lus â  la  litté ra tu re  qu ’à la  
sc ience , j e  d ira is p resque â  la  pein ture, tant 
l ’im pression  com m uniquée es t v iv e . F ils  du 
plus gran d  prosateu r de n o tre  tem ps, M . A ry  
R en an  éc r it  de ra c e  ; i l su ffit de lire  une p a g e  
des Paysages historiques pou r le  constater.

—  A  l'in téressan te série  des ou vra ges  qu ’il 
a  d é jà  publiés sur D id ero t, M . M au rice  Tour- 
neux v ien t d ’a jou ter un vo lu m e qui, de plus 
que ses devan ciers , o ffre  l ’ a ttra it de travau x 
inédits du grand  écriva in  (ch ez  Calm ann L é v y ).  
M m e de V an d eu l, sa fille , supposa it que D id e­
r o t  n ’a va it rien  éc r it  sur son v o y a g e  en R u ssie, 
< l ’un des ép isodes les  plus im portan ts de sa 
v ie  » ,  com m e le  d it ju stem en t M .T ou rn eu x . E lle  
ign o ra it, en e ffe t, que son père , a van t de qu it­
te r  la  R u ss ie , a va it la issé de précieuses notes 
m anuscrites en tre  les  m ains de C ath erin e  I I .  
C e  so n t ces notes, p le in es  de hard iesse, de 
ch a leu r, de bon sens, écrites  en p le in e  lib erté  
d ’op in ion, qui sont réunies e t  publiées au jou r­
d 'hu i pou r la  p rem iè re  fo is, sous c e  t itre  : 
Diderot et Catherine I L

A  cô té  de chap itres in téressants com m e ceux 
qui son t consacrés à  F a lcon e t, à R u lh iè re , au' 
m usée de l ’ E rm itage , à  la  lé g is la tion , l ’é con o ­
m ie  p o litiqu e , la  m ora le , la  re lig io n , la  p éd a ­
g o g ie ,  l'édu ca tion  p a r  le  th éâ tre , les beaux- 
arts, la  littéra tu re , e tc ., on trou vera , écrites 
dans ce tte  b e lle  fo rm e de D id e ro t, des études 
sur la  p o lit iq u e  in térieu re  e t  ex térieu re , des 
discussions sur tou tes choses touchan t le  gou ­
vern em en t de l ’ Im p éra tr ic e , en tre  autres le  
ch ap itre  sur le  ch o ix  qui do it ê tre  fa it  d e M os­
cou  ou de S a in t-P é te rsb ou rg  pou r cap ita le  de 
la  R u ss ie . On y  ren con trera  fréqu em m en t les 
beaux m ou vem ents é loqu en ts  de D ii^ r o t ,  et 
aussi une lo g iq u e  très serrée  pou r a rr iv e r  aux 
conclusions qu 'il ju g e  nécessa ires. P a r fo is  le  
po in t dé d ép a rt de ses argu m en ts  est absolu­
m en t faux, m ais si l ’on ne s’en a p e rço it  pas 
tou t d ’abord , ses déductions son t si serrées , si 
lo g iq u es  qu 'il fau t bien  se trom p er avec  lu i e t 
le  su ivre où U nous condu it. E t, d ’a illeu rs , une 
erreu r a v e c  D id e ro t < n 'a r ien  du tou t qui 
déshonore >.

Ph. G.

L A  V I E  A R T I S T I Q U E  

PETITES EXPOSITIONS

E x p o s it io n  J o n g k in d . —  L e  n o m  e t  
r .œ u v r e .d .e 4 Q a g k i iu i  o n t  s in g ir i . iè r e n ie n t  
■gi^àtidi e n  CCS û e r n ie r s ' t e m p s .-  O n  -s ’ a i^  
c o r d e  à  f e c o n n a î t r e  e n  lu i  l e  t r a i t  d ’ u n io n  
e n t r e  T a r t  d e s  m a î t r e s  h o l la n d a is ,  d e  q u i 
i l  p r o c é d a  a u  d é b u t ,  e t  le s  im p r e s s io n ­
n is t e s ,  a u x q u e ls ,  p a r  la  l ib e r t é  d e  s o n  
e x é c u t io n  e t  l ’ im p r o m p t u  h e u r e u x  d e  
s e s  m o t i f s ,  i l  p r é p a r a  le s  m o y e n s  e t  le s  
v o ie s .

T o u t e f o i s ,  o n  n ’ a v a i t  p a s  e n c o r e  é té  
m is  à  m ê m e  d 'a p p r é c ie r  u n  e n s e m b le  
v r a im e n t  im p o r t a n t  d e  s o n  œ u v r e ,  u n e  
e x p o s i t io n  d ig n e  d e  lu i .  C e  d é s i r  e s t  sa ­
t is fa i t  d é s o r m a is ,  p a r  la  t r è s  b e l le  e t  s i­
g n i f i c a t i v e  r é u n io n  d e  s e s  p e in t u r e s  e t  
d e s s in s  e x p o s é s  e n  c e  m o m e n t  à  la  g a le ­
r i e  D u r a n d - R u e l .

Q u e  d ’e s p r i t ,  q u e  d e  h a r d ie s s e ,  q u e l  
c h a r m e  d e  c o u le u r  e t  q u e l  p u is s a n t  in t é ­
r ê t  d 'o b s e r v a t io n  i l  y  a  d a n s  c e s  c h o s e s  
q u i  p a r a is s e n t  t o u jo u r s  e n le v é e s  d e  h a u te  
v e r v e  e t  n e  s e n t e n t  j a m a is  l ’e f f o r t  I V u e s  
d e  P a r i s  a d m ir a b le m e n t  c r o q u é e s ,  m a ­
r in e s ,  g r a n d ’r o u t e s ,  c o in s  d e  v i l l a g e ,  
) r e s q u e  t o u jo u r s  c e la  e s t  p a r fa i t ,  e t  
o r s q u e ,  d a n s  c e r ta in e s  œ u v r e s  a n c ie n ­

n e s ,  c ’ e s t  e n c o r e  u n  p e u  s e c , l e  t h è m e  n e  
m a n q u e  ja m a is  d 'in t é r ê t .  O n  p o u r r a  d o n c  
s a lu e r  e n  J o n g k in d  p lu s  e n c o r e  q u ’ e n  
B o u d in  —  c e  q u i p o u r t a n t  n ’ e s t  p a s  p e u  
d i r e  ! —  le  v é r i t a b le  é m a n c ip a t e u r  du  
p a y s a g e  m o d e r n e .  S e u le m e n t  c e lu i - c i ,  
î o r s q i r o n  r e g a r d e  l ’ œ u v r e  d e  J o n g k in d ,  
p a r a î t  n ’ a v o i r  p a s  t o u jo u r s  t r è s  b ie n  su  
p r o f i t e r  d e  s a  l ib e r t é .

E x p o s it io n s  d iv e r s e s . —  A  la  g a l e r i e  
d e s  A r t i s t e s  m o d e r n e s ,  M M .  D e s b o is ,  
C h a r p e n t ie r ,  P lu m e t ,  S e lm e r s h e im ,  M o -  
r e a u - N é la t o n ,  F é l i x  A u b e r t ,  e t c . ,  e x p o ­
s e n t ,  c o m m e  d o  c o u tu m e ,  le u r s  r e c h e r ­
c h e s  e t  œ u v r e s  d ’a r t  s ’a p p l iq u a n t  à l ’h a b i­
t a t io n .  B e a u c o u p  d e  g o û t  e t  d ’ in v e n t io n ,  
c o m m e  t o u jo u r s ,  d é p lo y é s  p a r  c e  g r o u p e .

A  la  g a l e r i e  S . B in g ,  M .  A .  M a r c e t t e ,  
l ’ é m in e n t  p a y s a g is t e  l la m a n d  e x p o s e  u n  
c h o ix  d e  t r è s  b e l le s  œ u v r e s .  C e  q u i  c a ­
r a c t é r i s e  l ’a r t  d e  M .  M a r c e t t e ,  c ’e s t  e n  
m ê m e  t e m p s  u n e  fo u g u e  d 'e x é c u t io n  e t  
u n  s e q t im e n l  d e  m é la n c o l ie  p r o fo n d e .  
C e r t a in e s  m a r in e s  s o n t  d ’u n e  t r è s  b e l le  
q u a l i t é  d ’a tm o s p h è r e .

A u  f o y e r  d u  t h é â t r e  A n t o in e ,  M .  C o r -  
n e l is  d e  M o o r ,  u n  t r è s  c u r ie u x  a r t is t e  
h o l la n d a is ,  e x p o s e  d iv e r s e s  œ u v r e s  e x ­
t r ê m e m e n t  o r ig in a le s  d ’ in v e n t io n  e t  d e  
c o u le u r .  C ’e s t  u n  p e u , e n  h o l la n d a is ,  c e  
q u e  d e  G r o u x  e s t  c o m m e  f la m a n d .  U n  
m é la n g e  d e  fa n ta s t iq u e  e t  d e  m o d e r n e ,  
d e  g r â c e  e t  d e  c o m iq u e ,  d e s  s o r t e s  d e  
m in ia t u r e s  p e r s a n e s  e x a s p é r é e s .  A  t o u t  
p r e n d r e  u n e  d e s  p lu s  p iq u a n t e s  m a n i­
f e s t a t io n s  d 'a r t ,  d e  r ê v e  e t  d ’ h a r m o n ie .

C h e z  G e o r g e s  P e t i t ,  M l l e  M a rg u e r ite ^ ' 
R o i i s s in  e x p o s e  d e s  p e in t u r e s ,  p a s t e ls , ' 
é m a u x ,  e t c .

A  la  B o d in iè r e ,  u n  p e t i t  g r o u p e ,  c o m ­
p o s é  d e  q u e lq u e s -u n e s  d e s  a r t is t e s  le s  
p lu s  e n  v u e  d e  l ’ U n io n  d e s  f e m m e s  p e in ­
t r e s ,  e x p o s e  t o u t e  u n e  s é r ie  d e  p e in tu r e s ,  
p a s t e ls ,  a q u a r e l le s ,  e t c .  N o u s  a v o n s  d é jà  
s ig n a lé  r é c e m m e n t  le  c a r a c t è r e  d e  le u r s  
œ u v r e s .  N o u s  n o u s  c o n t e n t e r o n s  d o n c  
d e  c i t e r  : le s  p o r t r a it s -  d e  M m e  F r é d é r i -  
q u o  V a l l e t ,  le s  p a y s a g e s  d e  M m e s  J u lia  
B e c k ,  N a n n y  A d a m ,  A r p s a ,  le s  f le u r s  d e  
M m e s  B o u r g o n n ie r - C la u d e  e t  C a r p e n -  
t ie r .

Arsène Alexandre.
p .- S .  —  D a n s  n o t r e  d e r n iè r e  r e v u e  d u  

S a lo n ,  à  p r o p o s  d e s  t r è s  d is t in g u é s  e n ­
v o is  d e  M m e  J e a n n e  E d w a r d s ,  u n e  e r ­
r e u r  d ’ im p r e s s io n  a  t r a n s fo r m é  en- «  c u i­
v r e s  p o u s s é s  »  d e s  «  c u ir s  r e p o u s s é s  »  
q u ’ i l  s e r a i t  in ju s t e  d e  la is s e r  s o u s  l e  c o u p  
d e  c e t t e  m é t a m o r p h o s e .

L A  M É D E C I N E  D E  L ' E S P R I T  
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SUR l ' e x c è s  d e  t e n d r e s s e

L ’a b u s  d e  la  s é v é r i t é  a  c e  lo u r d  in c o n ­
v é n ie n t  d e  t e n d r e  à  fa i r e  d e  n o s  f i ls  d e s  
h o m m e s  a u  c œ u r  h u m i l ié ,  c r a in t i f s  d e ­
v a n t  la  m o in d r e  r e s p o n s a b i l i t é ,  in h a b i le s  
a u x c n t r e p r is e s ,  in q u ie t s d e v a n t T o p in io n  
d ’ a u t r u i ,  e t  s a c h a n t  m a l  s e  c o n t e n t e r  du  
t é m o ig n a g e  d e  le u r  c o n s c ie n c e .  P a r f o i s  
a u s s i l 'e x t r ê m e  c o m p r e s s io n  p r o d u i t  u n e  
r é a c t io n  t r è s  v i v e ,  e t  d e  la  v i e  d e  d is c i ­
p l in e  s t r ic t e  o n  p a s s e  b r u s q u e m e n t  à  
l a  v i e  d e  d é s o r d r e s .

L ’e x c è s  c o n t r a i r e ,  l ’ é d u c a t io n  t r o p  
t e n d r e ,  la  c o u v é e  lo n g t e m p s  p r o lo n g é e  
s o u s  l ’a i l e  m a t e r n e l l e ,  la  c a j o l e r i e  in c e s ­
s a n te ,  e t  l ’ é l e v a g e ,  c o m m e  o n  d it ,  d a n s  
d u  c o t o n ,  n e  s o n t  g u è r e  m o in s  d é p lo r a ­
b le s .  M a is  l e  p is  e s t  e n c o r e  le  m é la n g e  d e  
l ’ u n  e t  l ’a u t r e  g e n r e ,  l ’ a l t e r n a t i v e  d ' im ­
p a t ie n t e s  v é h é m e n c e s  e t  d e  c a r e s s e s  
é p e r d u e s ,  d é fa u t  e s s e n t ie l  d e  n o s  p a y s  
la t in s .

E n  A n g l e t e r r e ,  l e  j e u n e  g a r ç o n  n ’ a  
) o in t  le  c œ u r  t o u t  d é b o r d a n t  d e  p ié t é  
l l i a l e ;  i l  n e  p r a t iq u e  g u è r e  c e  c u l t e  d e  la  

m a m a n ,  d e  la  c h è r e  v i e i l l e  e n  c h e v e u x  
b la n c s ,  q u i  e s t  u n  d e  n o s  p lu s  d o u x  c h a r ­
m e s .  M o in s  s y m p a t h iq u e ,  a s s u r é m e n t ,  
q u e  n ’e s t  l e  n ô t r e ,  l ’a d o le s c e n t  a n g lo -  
s a x o n ,  h a n té  p a r  l ’ id é e  d e  c o n q u ê t e  —  d e  
c o n q u ê t e  c o m m e r c ia le  e t  t o u t e  p a c i f iq u e  
—  q u i t t e  le  f o y e r  p a t e r n e l  a v e c  u n e  d é ­
s in v o l t u r e  q u i  n o u s  r é v o l t e r a i t .  U n  F r a n ­
ç a is ,  o n  l ’a  d i t ,  n e  c o u p e  ja m a is  t o u t  à  
f a i t  l e  c o r d o n  o m b i l i c a l  p a r  o ù  s a  m è r e  a  
c o m m e n c é  d e  lu i  c o m m u n iq u e r  la  v ie .  
M ê m e  lo n g t e m p s  a p r è s  l e  m a r ia g e ,  u n  
t r è s  g r a n d  n o m b r e  d ’e n t r e  n o u s  d e m e u ­
r e n t  s o u s  la  t u t e l le  e t  l ’ in f lu e n c e  m a t e r ­
n e l le s ,  à  c e  p o in t  q u e  l e u r  f e m m e  a  q u e l ­
q u e fo is  à  e n  s o u f f r i r .  L ’A n g lo - S a x o n  s e  
d o n n e  b ie n  p lu s  e n t iè r e m e n t  à  s o n  m é ­
n a g e ;  p lu s  d é ta c h é  d e  s e s  a s c e n d a n ts ,  il 
s e  m o n t r e ,  d i t - o n ,  p lu s  c o n s t a m m e n t  
f id è le  à  la  c o m p a g n e  d e  s o n  c h o ix ,  e t  
p e u t - ê t r e  e s t - i l  d a n s  l e  v r a i .  L a  j e u n e  
f l l l e  d ’o u t r e - M a n c h e  s ’ é m a n c ip e  d e  
m ê m e  e t  c o u r t  f o r t  b ie n  le  m o n d e ,  t o u te  
s e u le ,  e n  q u ê t e  d ’u n  m a r i .

A  p lu s  d 'u n  p o in t  d e  v u e ,  n o t a m m e n t  
à  c e lu i  d e  l ’ e x p a n s io n  c o lo n ia le ,  c e t t e  s é ­
c h e r e s s e  d e  c œ u r  e n v e r s  le s  a s c e n d a n ts ,  
c e t t e  a is a n c e ,  t o u t  a n im a le ,  à  p r e n d r e  s o n  
v o l  —  o n  d i r a i t  d e s  o is e a u x  in g r a t s  q u i  
s ’é v a d e n t  d u  n id  p o u r  n ’y  p lu s  r e v e n i r —  
e s t  u n e  in c o n t e s t a b le  f o r c e .  N o t r e  p ié t é  
f i l i a l e  n o u s  n u it  e t  n o u s  n u i r a  d e  p lu s  e n  
p lu s ,  à  m e s u r e  q u e  s 'é lo ig n e r a  l e  t e r r a in  
d e  la  lu t t e  e n t r e  le s  n a t io n s .

V o i c i  c e  q u e  j ’a i  v u ,  l ’a n  d e r n ie r ,  d a n s  
m a  c l ie n t è le  :

M m e  Z . . .  e s t  la  f e m m e  d ’ u n  in d u s t r ie l  
d u  M a r a is ,  q u i  f a b r iq u e  e t  v e n d  b ie n  d e  
c e s  m e n u s  b ib e lo t s  d e  lu x e ,  f a n f r e lu c h e s  
é p h é m è r e s  m a is  d e  g o û t  e x q u is ,  c o m m e  
o n  n ’ e n  s a it  f a i r e  q u ’ ic i .  I l s  o n t  u n  f i l s  e t ,  
c h o s e  r a r e ,  n 'e n  o n t  f a i t  n i u n  a v o c a t ,  
n i  u n  m é d e c in ,  n i u n  fo n c t io n n a i r e ,  m a is  
s im p le m e n t  u n  e m p lo y é  d e  la  m a is o n  
q u ’à  s o n  t o u r  i l  d i r i g e r a .  L e  p è r e ,  h o m m e  
p r u d e n t  m a is  a v is é , ,  s ’.e s t  f a i t  c e t t ç  c o n -  
V iCtîon '- q t t ’à  rC è 'W -Y ork - e n  h î ' ^ r ,  à  N e ’w -  
p o r t ,  e n  é t é ,  u n e  in d u s t r ie  c o m m e  la  
s ie n n e ,  d é f ia n t  t o u t e  c o n c u r r e n c e  lo c a le ,  
f e r a i t  f o r t u n e ,  e t  q u 'u n e  s u c c u r s a le ,  in s ­
t a l lé e  là -b a s ,  d o u b le r a i t ,  e n  f o r t  p e u  d e  
t e m p s ,  l e  c h i f f r e  d e s  a f fa ir e s .  E t  i l  r é s o lu t  
d ’e n v o y e r 's o n  f i ls  a u x  E ta t s -U n is .  M a is  la  
m a m a n ,  b o n n e  F r a n ç a is e ,  v e r s a  t a n t  d e  
p le u r s ,  s e  m o n t r a  s i c r u e l l e m e n t  d é s o lé e  
a  l a  p e n s é e  d e  s a v o i r  s o n  e n fa n t ,  s o n  f i ls  
u n iq u e  b a l lo t t é  p a r  le s  f lo t s  —  s o n g e z  
d o n c ,  p r è s  d e  h u i t  j o u r s  d e  t r a v e r s é e  ! —• 
q u ' i l  f a l lu t  b ie n  r e n o n c e r  a u  p r o j e t .  L e  
j e u n e  h o m m e  c r u t  fa i r e  s o n  d e v o i r  en  
s é c h a n t  le s  y e u x  d e  s a  m è r e .

O r ,  t o u t  e m p ê c h é s  q u e  n o u s  s o m m e s  
d é jà  p a r  l e  s e r v ic e  m i l i t a i r e  q u e  n e  c o n ­
n a is s e n t  p a s  le s  A n g la i s  e t  le s  A m é r i ­
c a in s ,  c h a r g é s  d ’ im p ô t s  a f in  d ’e n t r e t e n i r  
u n e  a r m é e ,  d o n t  j e  n e  c o n t e s t e  c e r t e s  
p a s  l ’u t i l i t é ,  n o u s  n e  s a u r io n s  p r é t e n d r e ,  
a v e c  d e  t e l le s  m œ u r s ,  à  lu t t e r  v i c t o r i e u ­
s e m e n t  p o u r  l ’ e x is t e n c e .  C ’e s t  d e  n o t r e  
é d u c a t io n  t r o p  t e n d r e ,  t r o p  c o m m u n a u ­
ta ir e ,  t r o p  la t in e ,  d e  n o t r e  in a p t i t u d e  à  
q u i t t e r  le s  ju p e s  m a t e r n e l le s ,  q u e  n o u s  
s o m m e s  m e n a c é s  d e  m o u r i r ,  b e a u c o u p

p a r fa i t e m e n t  
q u e  à t t a c h é

> lu tô t  q u e  d e  la  l i v r a is o n ,  
la ïs s a b e  d 'a i l l e u r s ,  à  q u e  

. m i l i t a i r e  é t r a n g e r ,  d 'u n  p la n ’ d e  m o b i l i ­
s a t io n  o u  d ’u n  m a n u e l  d e  t i r  p o u r  T a r -  
t i l l e r i e  d e  c a m p a g n e .

E n  v é r i t é ,  n o u s  n ’a v o n s  p a s , e n  F r a n c e ,  
a s s e z  d ’ e n fa n ts .  S i  n o u s  e n  a v io n s  d a ­
v a n t a g e ,  s i n o u s  m e t t io n s  a u  m o n d e  
u n  ta s  d e  p e t i t s  s a n s  l e  s o u ,  i l  le u r  
fa u d r a i t  b ie n  s ’ e x i l e r  p o u r  t r o u v e r  le u r  
v i e  : a in s i  n o s  c o lo n ie s  s e  p e u p le r a ie n t  
a u t r e m e n t  q u e  d e  fo n c t io n n a ir e s .  M a is ,  
d a n s  la  c r a in t e  d e  le u r  la is s e r  q u e lq u e  
r is q u e  à  c o u r i r  e t  d e  le s  v o i r  c o n t r a in t s  
à  f a i r e  e f f o r t  p o u r  s e  t i r e r  d 'a f f a i r e ,  
n o u s  a im o n s  m ie u x  n e  j ia s  a v o i r  b e a u ­
c o u p  d e  r e je t o n s .  C ’e s t  ic i  le  p a y s  p a r  
e x c e l l e n c e  d u  f i ls  u n iq u e ,  le q u e l ,  g r â c e  
a u  la b e u r  e t  à  la  s t r ic t e  p a r c im o n ie  
d u  p è r e ,  n e  f e r a  r i e n ,  t r a în e r a  u n e  v i e  
m é d io c r e  e t  in o c c u p é e ,  n e  s a u r a  p a s  s e  
r e n d r e  u t i l e  à  s o n  p a y s ,  e t  n e  t r a v a i l l e r a  
q u ’à  s e  d o n n e r  la  g o u t t e .

N ’a y a n t  q u ’ u n  l i l s ,  n o u s  n e  p o u y o n s  
s o u f f r i r  l ' id é e  q u ’ i l  r e s p i r e r a  lo in  d e  n o u s ,  
fû t - c e  d a n s  l ’o p u le n c e  e t  le  b o n h e u r  q u e  
d o n n e  l 'e f f o r t  q u i  a b o u t i t .  A  c o n d it io n  
q u ’ il  n e  s ’é l o i g n e  p a s ,  n o u s  c o n s e n to n s ,  à  
la  r i g u e u r ,  à  n e  p a s  l e  v o i r  b ie n  s o u v e n t ;  
p a r  e x e m p le ,  n o u s  l ' in t e r n o n s  d a n s  q u e l ­
q u e  v i e u x  l y c é e  a u x  m u r a i l l e s  h u m id e s  où  
i p a s s e  d i x  m o is  p a r  a n . s a n s  f a i r e  d ’e x e r ­
c ic e ,  n o u r r i  d e  l a  fa ç o n  la  p lu s  g r o s s iè r e  
e t  la  p lu s  i l l o g iq u e ,  b o u r r é  b o n  g r é  m a l  
g r é  d e  n o t io n s  in d ig e s t e s  e n  p a r t ie  in u ­
t i le s ,  e x p o s é  a u x  p lu s  d é p lo r a b le s  c o n ta ­
g io n s .  M a is  n o u s  r é p u g n o n s  à  la  p e n s é e  
q u ’ il p o u r r a i t  v i v r e ,  e n  A n g l e t e r r e  o u  e n  
A l l e m a g n e ,  d a n s  d e s  c o n d i t io n s  d 'h y g i è n e  
d ix  fo is  s u p é r ie u r e s .  C ’e s t  d e  l a  m a u v a is e  
t e n d r e s s e ,  e t  d e  l 'a m o u r  m a l  a v is é .  L a  
r e p o p u la t io n  s e r a it ,  p o u r  l e  p a y s  d e  
F r a n c e ,  u n  in e s t im a b le  b ie n fa i t .

E t  j 'e n t r e v o i s  e n c o r e ,  a u x  e x c è s  d ’a ­
m o u r  m a t e r n e l  e t  d e  p ié t é  f i l i a l e ,  u n e  
a u t r e  c o n s é q u e n c e  d o n t  i l  f a u t  d i r e  u n  
m o t .

T o u t  p é t r i  d e  t e n d r e s s e ,  t o u t  p é n é t r é  
d ’ é m o t io n  p a r  le  c a t h o l ic is m e ,  a c c o u tu m é  
ju s q u 'à  l ’a d o le s c e n c e  a u x  m e n u s  s o in s  e t

(1) V o ir  les numéros des 4, 8, U , 15, 19, 23, 
26 septembre, 11. 17, 29 octobre, 14, 28 novembre, 
26-décem bre 1898, 2 et 23 janvier, 14 février, 
20 mars et 12 m ai 1899.

a u x  c a r e s s e s  d e  s a  m è r e ,  le  j e u n e  L a t in ,  
d è s  s e s  p r e m ie r s  in s t a n t s  d e  l ib e r t é ,  
s e m b le  n e  c h e r c h e r  p a r  le  m o n d e  q u e  le  
p r o lo n g e m e n t  d u  d o u x  n id  o ù  i l  a  
g r a n d i .  I l  v e u t  e n c o r e  d e s  g â t e r ie s ,  u n  
in t é r i e u r  h a b i t é ,  u n e  m a is o n  t e n u e ,  
u n e  c o m p a g n e  p o u r  l e  d o r lo t e r ,  l 'a i ­
m e r ,  le  c o n s o le r  d e  s e s  c h a g r in s ,  lu i  p r é ­
p a r e r  le s  m e t s  q u ' i l  a im e .  E t  l e  v o i l à  
q u i  t o m b e  a is é m e n t  d a n s  le s  b r a s  d e  la  
p r e m iè r e  f e m m e  u n  p e u  c â l in e  o u  u n  
p e u  h a b i le  q u i s a it  le  d i s t in g u e j ,  s ’o c ­
c u p e r  d e  lu i ,  n e  p a s  le  la is s e r  s e u l .  N e  
v o u s  é t o n n e z  p a s  q u e ,  s o u v e n t ,  e l l e  s o i t  
m o in s  j e u n e  q u e  lu i  ; i l  la  p r é f é r e r a  t o u t  
n a t u r e l le m e n t  f e m m e  fa i t e ,  e x p é r im e n ­
t é e ,  q u e lq u e  p e u  m a t e r n e l le .  N a p o lé o n  
é p o u s a n t  à  v in g t - s e p t  a n s  p a r  a m o u r  —  
e t  n o n ,  c o m m e  B a r r a s  l e  p r é t e n d ,  p a r  
c a lc u l  —  J o s é p h in e  d e  B e a u h a r n a is ,  d e  
s i x  a n s  p lu s  â g é e  q u e  lu i ,  a g i t  v r a im e n t  
e n  j e u n e  h o m m e  la t in .  S o u v e n e z - v o u s  
c o m m e  e s t  ju s t e  e t  p r o f o n d  le  r o m a n  
d u  fa u x  m é n a g e ,  l ’h is t o i r e ,  s i  é lo q u e m ­
m e n t  c o n té e  p a r  A lp h o n s e  D a u d e t ,  d u  
P r o v e n ç a l  G a u s s in  e t  d e  s a  m a î t r e s s e  
S a p h o  !

■D onc, a y o n s  d e  n o m b r e u x  e n fa n ts ,  
p o u r  le s  a im e r  d ’ u n e  p a s s io n  m o in s  
a v e u g le ,  p o u r  n e  p a s  le s  e f f é m in e r ,  p o u r  
l e u r  lâ c h e r  u n  p e u  la  b r id e  a u  c o u ,  p o u r  
q u e  le u r  je u n e s s e  e n t iè r e  n e  s e  p a s s e  p a s  
à  e n t e n d r e  d e s  r e c o m m a n d a t io n s  in c e s ­
s a n te s ,  d e s  a n e  t o m b e  p a s , n e  t ’e n r h u m e  
p a s ,  n e  c o u r s  p a s  t r o p  » ,  n e  t r a v a i l l e  p a s  
t r o p ,  n e  t 'a m u s e  p a s  t r o p ,  q u e  s a i s - j e ! . . .  
E t  a u s s i p o u r  q u e  l e u r  j e u n e  â m e  s 'a c ­
c o u t u m e  d e  b o n n e  h e u r e  à  c e t t e  n o t io n  
n é c e s s a ir e  q u e  la  v i e  e s t  u n e  b a ta i l le ,  
e t  q u ’ il fa u t  s ’a t t e n d r e  à  d e s  c o u p s  p lu t ô t  
q u ’à  d e s  c a r e s s e s .

D è s  q u e  l e u r  s a n t é  s ’ e s t  u n  p e u  a f f e r ­
m ie ,  fa is o n s  v o y a g e r  n o s  g a r ç o n s  ; e n ­
v o y o n s - l e s  e n  A n g l e t e r r e ,  e n  A l l e m a g n e ,  
e n  A m é r iq u e ,  v o i r  d u  p a y s ,  a p p r e n d r e  
le s  la n g u e s  v iv a n t e s ,  s ’ a c c o u t u m e r  à  la  
r u d e s s e  d ’ ic i - b a s ,  s ’a f f e r m i r  d a n s  la  s o ­
l i tu d e .  Q u ’ i ls  s o ie n t  a s s e z  n o m b r e u x  
p o u r  q u e ,  p lu s  t a r d ,  s i u n  o u  d e u x  
d ’e n t r e  e u x  p a r le n t  d ’a l l e r  à  T o m ­
b o u c to u ,  n o t r e  c œ u r  n e  s e  b r is e  p a s  
t o u t  à  fa i t .  D o n n o n s - le u r ,  n o n  p o in t  
l e  g o û t  d e  la  s é c u r i t é  d a n s  l e  m é d io c r e ,  
m a is  l ’ e n v i e  d e  v o i r  l e u r  b ie n - ê t r e  
c r o î t r e  e n  p r o p o r t io n  d e  l ’ in t e n s i t é  d e  
le u r s  e f f o r t s  ; e t  q u ’ i ls  a ie n t  l e  d é d a in  
d e  l 'é t a t  d e  f o n c t io n n a i r e  e t  d u  t r a i t e ­
m e n t  f ix e .

Q u ’ i ls  r e s t e n t  F r a n ç a is ,  c e p e n d a n t .  
Q u ’ i ls  s e  g a r d e n t  d e  p r e n d r e  a u x  je u n e s  
g e n s  a n g la is  c e t t e  r a id e u r  a u t o m a t iq u e ,  
c e t  é t a t  d ’â m e  e n  m ê m e  t e m p s  b r u ta l  e t  
q u e lq u e  p e u  n a ï f ,  c e  j e  n e  s a is  q u o i  d e  
g r o s s i è r e m e n t  é g o ïs t e  e t  d e  p e u  s y m p a ­
t h iq u e  q u i  é m a n e  s o u v e n t  d ’ u n  f i ls  d e  
b o u r g e o i s i e  a n g lo - s a x o n n e .  N e  c e s s o n s  
p a s  d e  d o n n e r  a u  m o n d e  d e  t r a d i t io n n e ls  
e x e m p le s  d e  p o l i t e s s e ,  d e  d é l ic a te s s e ,  d e  
g é n é r o s i t é  ; m a is  p o u r  g a r d e r  n o s  q u a l i ­
t é s  d e  s é d u c t io n  e x t é r ie u r e ,  n ’a b a n d o n ­
n o n s  p a s  à  a u t r u i  la  d o m in a t io n  d u  
m o n d e .  C ’e s t  à  n o u s  d e  s a v o i r  c o n c i l i e r  
l a  f o r c e  a v e c  la  b o n n e  g r â c e  ë t  l ’ e s p r i t  d e  
f in e s s e .  «

D® Maurice de Fleury.
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ROYAL

Lia Vie Sportive
CHASSE ET PÊCHE

LES C H IENS DE CHASSE A  l ’E X PO S IT IO N  C A N IN E

P rè s  de 1,400 ch ien s  son t v e n u s , cette an ­
née, su r la  te rrasse  des T u ile r ie s . L e s  ex p os i­
t io n s  can in es d e  la  S oc ié té  cen tra le  p o u r l ’a­
m é lio ra t io n  des  races  de ch ien s  en F ra n ce  
d ev ien n en t aussi im p o rta n te s  q u e  ce lles  
q u ’o rgan ise , tou s  les  ans, au  P a la is  de C r is ta l, 
le  K e n n e l C lu b  a n g la is .

E lle s  s ’en  d is tin gu en t p a r  u ne in s ta lla t io n  
p lu s  coqu ette  e t p lu s con o rtab le , e t p a r  cette 
d iffé ren ce  essen tie lle  q u ’ à L o n d re s  le s  g ran d s  
ch ien s  de dé fen se , les  p e tits  ch iens de lu x e  et 
de fa n ta is ie , le s  races  ex o tiq u es , p lu s ou 
m o in s  cu rieuses, im p o rtées  des p a y s  lo in ­
ta in s , fo rm e n t le  p lu s g ro s  co n tin gen t et 
con stitu en t l ’a ttrac tion  p r in c ip a le  d e  ces e x h i­
b it io n s , tan d is  q u ’à  P a r is  ce  son t le s  ch iens 
de chasse.

L e s  m eu tes y  o ffren t un  spectacle  u n iqu e  
au  m onde. I l  est d o m m a ge  q u ’e lle s  ne so ien t 
pas exposées  tou tes s im u lta n ém en t. .Au jour­
d ’h u i m ard i, les  g ran d s  g r iffo n s  cou ran ts , les 
ch ien s  n o rm a n d s , les  ch ien s  de po rce la in e , 
le s  d e u x  équ ip ages  de fo xh ou n d s  v o n t  fa ire  
p la c e  a u x  g ran d s  b â ta rd s , d on t i l  n ’y  a  pas 
m o in s  de s ix  m eutes. C ’est au  p lu s  b eau  des 
lo ts  de s ix  b â ta rd s  tr ié s  p a rm i ces m eu tes, 
q u e  sera  décern é, cet an rés-m id i, le  p r ix  
d ’h on n eu r o ffe r t  par M . l e  P ré s id e n t de la  
R ép u b liq u e .

L e s  petits  ch ien s  cou ran ts  res te ro n t dans 
leu rs  b o xes  ju s q u ’à m erc red i so ir , d e m êm e 
q u e  le s  ch iens d  a rrê t. L e s  re ta rd a ta ire s  on t 
Qonc deu x  jo u rs  encore p o u r les  a l le r  v o ir . 
Je leu r  s ign a le  p a rticu liè rem en t les  douze 
b r iq u e ts  tr ic o lo res  de M . M a lla r t  e t le s  h u it 
bassets  d ’A r to is  de M . L éo n  V e r r ie r  —  r a v is ­
san te p e tite  m eu te  a u s s i. a d m irée  des am a­
teu rs  q u ’app réc iée  p a r le  ju r y .

D a n s  les  c lasses d e  ch ien s  d ’ a rrê t, le s  
p o in te rs  et les  settcns a n g la is , fo rm e n t  les 
d eu x  g rou p es  les  p lu s im p ortan ts . L e  second, 
m a lh eu reu sem en t, b r i l le  b eau cou p  m o in s 
p a r la  q u a lité  q u e  par la  q u a n tité  ; i l  n’ est 
com p osé q u e  d ’a n im a u x  trè s  m éd iocres , à 
d eu x  ou  tro is  excep tion s  p rès, tou t au  p lus. 
M e ille u rs  son t les  po in ters , q u i son t encore 
en p lu s g ra n d  n om b re . S ’ i l  n ’y  a  po in t, 
p a rm i eu x , de su jç t h o rs  lig n e , i l  en  e s tb ea u - 
coup  de recom m a n d ab les  et p lu s ieu i’s m êm e 
so n t fo r t  b on s  ; S top  de B a ign as , à  M . Des- 
m a re t ; P o lo , à M . L a c r o ix  ; la  ch ienne 
K is s  I I ,  à  M . D u v a l de F r a v i l le ,  m ér iten t 
b ien , en tre  au tres, les p r ix  q u ’ ils  on t ob tenus.

L e s  am ateu rs  de setters rou ges tro u ve ro n t 
a u x  T u ile r ie s  tro is  ou q u a tre  jo l is  spéc im en s 
de ce tte  race , exposés p a r  M . G râ ce  et par 
M . H u gu et. M a is  les  se tters  g o rd on  y  fon t 
p a u v re  figu re . I ls  n ’y  so n t gu è re  q u e  h u it ou 
neu f, e t d eu x  à pe in e  m ér iten t un  bon  po in t. 
C ette  race, ja d is  fo r t  en v o g u e , ba isse  de plus 
en  p lu s.

U n e  q u i p rogresse , au  con tra ire , est ce lle  
des cockers , ces ch arm an ts  petits  ép agn eu ls  s i 
u tile s  à  la  chasse dans le s  b o is , q u i b a tten t si 
a llè g rem en t les  p lus épa is  fou rrés , se g lis s en t 
sous les  4'on ces cem/ne des cou leu v res , pou r 
en  d é lo g e r  le  g ib ie r  et le  fa ire  p a r tir  d e va n t 
le  chasseu r. On les  a pp réc ie  de p lus en  plus 
dans n o tre  p a ys , i ls  y  d ev ien n en t à la  m ode. 
Jam a is  on  n’a v a it  vu , dans nos ex p os ition s  
can in es, des c lasses de cockers  aussi fo u r­
n ies, n i su rtou t aussi bonnes, cec i d it  p a r t i­
cu liè rem en t p o u r c e lle  des fem e lles . D a n s  les 
m â les , i l  y  a  d eu x  jo l is  ch ien s  n o irs , n o ta m ­
m en t M aster  T ip ,  à  M . Ch. H a za rd , m a is  
qu e lqu es-u n es des ch iennes récom pen sées 
leu r  so n t b ien  p ré fé ra b le s , é ta n t m o in s  basses 
su r pa ttes e t m ieu x  con stru ites  p o u r la  chasse. 
L e s  d e u x  m e illeu res , se lon  m o i, son t J en n y  
Jones, à  M - H a za rd , q u i a  ob ten u  le  p rem ie r  
p r ix , e t  U  tou te  jeu n e  ch ien n e de M . Ë .

T h io ll ie r ,  F a u ve tte  B lan ch e  des P in s , a d m i­
ra b lem en t con stru ite , d ’u n e  perfecti.on de 
fo rm es  rem a rq u a b le , et à  q u i l ’on  n e  s ’e x p li­
q u e  gu è re  q u e  le  ju r y  n ’a it  accordé q u ’uno 
s im p le  m en tion .

L e s  û e ld -sp an ie ls  son t des ch ien s  du m ôm e 
jen re  q u e  les  cock ers , m o is  p lu s fo r ts , .p lus 
ourda, p lu s lo n gs  et a u x  pattes p lu s  cou rtes. 
Is  n ’o n t  pas au tan t d ’am ateu rs , m a is  s i leu r  

g ro u p e  estr m o in s  n o m b reu x , c ’est u n  des 
^lus b r illa n ts  de l ’e x p os ition . M m e G u ém ct y  
irésen te un fo r t  jo U  ch ien  n o ir , e t  M . Ch. 
i^rudhom m eaux .un lo t  q u i es t ex ce llen t.

D an s la  ca tégo r ie  des ch ien s  d ’a rrê t fra n ­
çais, la  c lasse la  p lus im p o rta n te  e t  peut-être 
la  m ieu x  com posée est c e lle  des g r iffo n s  à 
p o il du r, où  M . le  b a ron  d e  G in g in s  a  rem ­
porté  les  p r in c ip a u x  p r ix  a vec  tro is  su je ts  de 
p re m ie r  ch o ix , d o n t le  su perbe Passe-P artou t, 
une des cé léb r ités  can in es de l ’ E u rope .

L e  p e t it  g rou p e  des b raqu es  D u p u y  com ­
p re n d  qu e lqu es  a n im a u x  élégant.? e t typ iqu es , 
don t p lu s ieu rs  n ’en son t pas à  leu rs  p rem iers  
la u r ie rs , com m e le  beau  cou p le  de M . .A. S er­
va n t, e t la  ch ien n e s i ty p iq u e  et s i d is tin gu ée  
d e  M . H u b lo t-D u iiv a u lt , D ia n e  do V err iè re s .

Q u elqu es au tres petites c lasses , c o m m e c e lle  
des b raqu es  b leu s  d ’A u v e rg n e , où  trô n e  tou ­
jo u rs  F au st d ’A lb eu s , à M . B ru n e t-L e co m te , 
et c e lle  des ép agn eu ls  do P o n t-A u d e m e r , se 
recom m a n d en t a u x  am ateu rs . E n fin , dans les 
b ra qu es  de S a in t-G erm a in , r e la t iv e m e n t  peu  
n om b reu x , M . B a th ia t L a  C oste  ex p ose  un  
jo l i  coup le  et un  ch arm an t lo t  d ’é le va ge .

M a is  un  a n im a l don t vo u s  n ’au rez  p a s  sou­
v e n t  l ’occas ion  d ’a d m ire r  le  p a re il, est ce lu i 
q u ’expose, sous le  n »  479, M . le  co m te  E lie  de 
■yezins. A  p o il ras , b la n c  t iq u e té  de m arron , 
c’est un  g ra n d  et fo r t  ch ien , b ie n  p la n té , b ien  
décou p lé , de fié re  m in e  et d ’ ir rép ro c h a b le  
co n fo rm a tion . «  M ila n , b ra q u e  de T o u lo u «3  » ,  
d it  le  ca ta logu e , q u i lu i don n e son  é tiq u e tte  
m ér id io n a le . E n  réa lité , c’est un  m a g n ifiq u e  
sp éc im en  de ces b raqu es  fra n ça is  de la  v ie i l le  
race  d o n t on  n ’ a v a it  ja m a is  v u  au  T u ile r ie s  
un  é c h a n tillo n  p résen tab le . S on  succès a  été 
g ra n d  d e va n t le  ju r y ,  e t i l  n e  l ’es t pas m o in s 
auprès des v is iteu rs .

A .  de S a in t -A lb iiu

LE TURF
N O T E S  S U R  S A IN T - O U E N

P ro g ra m m e  p le in  de p rom esses , co m p orta n t 
u n  p r ix  de 10,000 fran cs , le  p r ix  B an d m aste r , 
g u i p a ra ît  d e v o ir  r e v e n ir  a  P a n ta lo n  ou  à 
P i lu  e. P o u r  le  reste, j e  v e r ra is , dans le  p r ix  
du  L o ir e t  : M a c  B oozer ë t D ip lo m a te  ; dans 
le  p r ix  de la  B eau ce : C o rn ich on  ou  S tra d a  ; 
dans le  p r ix  d e  la  S o lo gn e  : E ch a u ffou r ou  
D a n u b e ; dans le  p r ix  d e  l ’O r léa n a is  : F e u il­
la g e  ou  Sélène.

C O U R S E S  A V IN C E N N E S

O n  p o u v a it  c ro ire  q u e  l ’a rro s a g e  d e  la  
v e i l le  a l la it  co n tin u e r; i l  n ’en  a  r ien  été  : le  
ila teau  de G ra v e lle  es t res té  sec. I l  y  a eu  
ou le , à  ce  lu n d i de P en tecô te , e t les  cou rses  

on t été  fo r t  in téressan tes , m êm e le s  d eu x  
g ran d es , à  ch am ps réd u its , d o n t l ’u n e, le

Êr ix  de l a  P en tecô te , a  d o n n é  lie u  à  -une 
on n e su rprise . I l  n ’é ta it  pas fa c ile  d e  p r é v o ir  

q u ’E m in en ce  G rise  b a ttra it  N itra te . I l  fa u t 
su pposer q u e  le  f ils  de L a  D a u p h in e  a v a it  é té  
bou scu lé  dans le  p r ix  du  L a c  où  i l  a  jo u é  un  
rô le  s i e ffacé . L ’é cu r ie  W v s o c k i,  en  passe de 
to u t d évo re r , a  v u  p réc isém en t lu i éch apper 
la  p ro ie  su r la q u e lle  e lle  co m p ta it  le  p lus. O n  
d ira it  q u e  W i l l y  C a rte r  rep ren d  sa  b e lle  passe 
de l ’an n ée d e rn iè re ! G ran d e  ém o tio n  dan s  la  
d e rn iè re  cou rse , q u a n d  o n  à v u  E d ou a rd  
W a tk in s , q u i m o n ta it  L in o tte , dêsorçonné-au  
tou rn a n t e t b lessé  au  gen ou . C ette  b lessu re  
est h eu reu sem en t lé g è re  e t n ’em p êch era  pas 
l ’e x ce llen t jo c k e y  de p ilo te r  d im a n ch e  le  
fa v o r i  du  D e rb y . P o u r  le s  d ép a rts , M . F ig é s  
é ta it  rem p la cé  p a r  le  com te  a e  C h azs lle . L e  
s ta rter , m ord u  la  v e i l le  p a r  u n  ch ien  en ra gé , 
é ta it  en  tra in  de se fa ir e  so ign e r  à  l ’in s titu t  
P a s te u r . O n . a  fa i t q u a r a u t e - e ^ .m iU e - l ia n c s  
à  là  porte .

L e  P r ix  d'Orsay, 2,000 fr . ,  1,600 m ., a  été 
)ou r S u ffo lk  (4/1), à M .  J. P ra t  (B ro ck b a u k s ), 
la ttan t O rgu e ille u x , au  v ic o m te  G . d e  F o u -  

ta rce  (S p ea rs ), e t R o m u lu s , à  M .  J o re l 
(G . S tern ).

M a n d o , C om e Corne et O rg u e ille u x  o n t  pris 
en tète  d e va n t les  au tres en  pe lo ton . S u ffo lk  
e t û rén oq u e  d ern iers . D a n s  la  m on tée  O rgu e il­
le u x  p ren a it  l ’a va n ta g e , lo rs q u ’au  po teau  o r ­
d in a ire  S u ffo lk  v e n a it  l ’a tta q u er  e t  l e  b a tta it  
d ’une cou rte  tète su r le  po teau . Rom ulu .s é ta it  
tro is ièm e  à  tro is  lon gu eu rs , p récéd an t d ’ une 
cou rte  tê te  X .

P a r i  m u tu e l à  10 fr .  : 69 fr .  P la cé s  : S u f­
fo lk , 28 fr . ;  O rg u e ille u x , 35 fr . ;  R o m u lu s , 
29 fr .

S u ffo lk  a  été réc la m é  p o u r 3,555 fr . 55 p a r 
M . L o n d e .

L e P r û »  de Petit-B ry , 4,000 fr . ,  1,000 m ., a 
été pou r C yc lop ée  (4/6), à  M . X .  B a ll i  (B o - 
w e n ), b a tta n t G u é r ig n y , au  b a ron  de R o th s -  
ch id  (H a rr is s o n ), et M é d é e , à  M . R . M au - 
ra in  (W e a th e rd o a ).

C y c lo p ée  s’est dé tach ée  au  d é p a r t  d e v a n t  
M a r ie  A n to in e tte , M édée , pu is  en sem b le  D a g - 
m ar, G u é r ig n y  et A s s y r ie . D a n s  la  m on tée , 
G u é r ig n y  fa is a it  son e f fo r t ;  m a is  i l  su ccom ­
b a it  de d eu x  lon gu eu rs , M édée  é ta it  tro is ièm e  
à  une lon gu eu r.

P a r i  m u tu e l â 10 fr . : 17 fr . P la c é s  ; G yc lo -  
pée, 13 fr . 50; G u é r ig n y , 18 fr . 50.

L e  P r ix  des Aubépines, 5,000 fr . ,  1,600 m è-
1/2), à  M . I .  W y -  

N a v a r in  I I I ,  à  M . 
N e w c a s t le , à M .

très, a  été  p o u r M ilita ir e  
so ck i (A .  C h ild s ), b a tta n t 
M a rg h ilo m a n  (T .  L a n e ), e 
Ch . L ié n a r t  (V I. P ra tt ),

A p rè s  un  fa u x  départ. B en  T a o  et N a v a ­
r in  I I I  on t m ené d e va n t M ilita ir e , F o rtu n ée  
et N ew ca s tle . D ans la  m on tée  M ilita ir e  v e ­
n a it  su r la  m êm e lig n e  q u e  N a v a r in  I I I .  B en  
T a o  a v a it  fléch i à l ’ en tree  de la  l ig n e  d ro ite . 
A u  poteau  o rd in a ire  le  fa v o r i p ren a it l ’a va n ­
ta g e  et l ’em p o rta it  d e  q u a tre  lon gu eu rs . N e w -  
câstle  é ta it  tro is ièm e  à  s ix  lon gu eu rs .

P a r i m u tu e l à  10 fr . : 16 fr . 50. P la c é s  S 
M ilita ire , 12 fr . ; N a v a r in  I I I ,  16 fr .  50.

L q P r i x  de la Pentecôte, 15,000 fr . ,  2,200 
m ètres, a  été  p o u r E m in en ce  G r is e  (1 V )3 ,  
au  b a ron  A .  de S ch ick le r  (H y a m s ), b a tta n i 
N itra te , à  M . I .  W y s o c k i (T .  L a n e ).

N itra te  a  m on tré  le  ch em in  à  E m in en ca  
G rise . E n tre  les  tou rn an ts  E m in en ce  G risa  
v e n a it  se p la ce r  à  cô té  du  lead er. D a n s  la  
m ontée u n e b on n e  lu tte  s ’en ga gea it. E m i­
nence G r is e  fin issa it  p a r  p ren d re  u n e tôte su r 
le  po teau .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 63 fr .
L e  P r ix  de l'A rsenal, 3,000 fr ., 1,100 m ., a 

été p o u r M y lo rd  (3/1), à  M . C a m illo  B lan c  
(D oü d ), b a tta n t C ou esdon , à  M . M a rg h ilo m a q  
(T .  L a n e ), e t L essa rd , à  M . E p h ru ss i (W .  
P ra tt ).

A p rè s  p lu s ieu rs  fa u x  départs , P a ra d o r , 
C ou esdon  et M y lo rd  se son t é lan cés  d e va n t 
L essa rd  et G azaubon . D an s la  m on tée , P a ra ­
d o r  fléch issa it. Ü n e  b on n e  lu tte  s ’en ga gea it 
en tre  M y lo r d  et C ou esdon . L e  v ie u x  ch eva l 
f in is sa it  p a r ba ttre  son  a d ve rsa ire  d ’ une en ­
co lu re . L e s sa rd  é ta it  tro is ièm e  à  c in q  lo n ­
gueurs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . ; 41 fr . 50. P la c é s  ; M y ­
lo rd , 15 fr . ; C ou esdon , 17 fr . 50 ; L es sa rd , 
19 fr.

L e  P r ix  M ortem arl, 10,000 fr . ,  2,000 m ., a 
é té  p o u r D om eza in  (5/4), à  .M. I .  W y s o c k i 
L a n e ),  b a tta n t M é lin a , ù M . Ë . de L a  C h arm a 
(B a r len ).

D om eza in , M e lin a  e t  L in o tte  son t p a rtis  
dans cet o rd re . E n tre  les  tou rn an ts  L in o tte  
d ésa rçon n a it son  jo c k e y . D ans la  m on tée  M e­
l in a  v en a it  a tta q u er  D om eza in  q u i c o n se rv a it  
fa c ile m en t l 'a v a n ta g e  p a r  qu a tre  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 21 fr . 50.

R o b a r t  M ittoH i

PETrtEta NOUVELLES

Automobilisme. — La cours© de Draguignan à 
Vidauban (85 k il.), a rtiuni partants dont six 
dans la  caiûgorie des voitures et neuf dans ce lle  
des m otocycles. En vo ic i les ^su ltacs :

V o itu res : l "  Oondoin. en 2 b . 18’ 42"; 2» Rou- 
baux, en 2 h. 58 ; 3» Stead ; 4» Gibert.

M otocycles : 1*® Mercadé, en 1 h. 59' 8" ;  2*Ca- 
moin, 2 d . 5’ 18’’ ; 3» RaouU  ; 4» H ippolyte ,

Succès com nlet sour les ûrgaaieatears*
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—  L e s  a t e l i e r s  M o r s  v o n t  l i v r e r  p r o c h a in e ­
m e n t  a u x  c h a u f f e u r s  d e s  v o i t u r e s  q u i  f e r o n t  b ie n  
d e s  e n v ie u x .  L e s  n o m b r e u x  p e r f e c t io n n e m e n t s  
q u i  y ’o n t  é té  a p p o r t é s  e n  f o n t ,  à  l 'h e u r e  a c t u e l le ,  
le s  v é h ic u le s  d o n t  l a  m a r c h e  e s t  l a  p l u s  s û r e  e t  
l a  p lu s  r é g u l i è r e .  ,

—  L a  p r e m iè r e  c o u r s e  o r g a n is é e  p a r  1 A u t o -  
m o b i la - C fu b  d ’A u t r i c h e ,  d o  N e u w a ld e g  à  K c s n ig s -  
t e t t e n ,  s o i t  14 k i lo m è t r e s  d e  m o n té e ,  a  r é u n i  d i x  
p a r t a n t s .

L e  v a in q u e u r  e n  a  é té  M .  S t a r y  e n  3 0 ’3 8 ”  ; 2 * , 
D i t t r i c h ,  e n  3 r 9 ” .

B e a u c o u p  d e  m o n d e  a u  d é p a r t  e t  à  ]  a r r i v é e  e t  
r é u s s i te  p a r f a i t e  d e  c e t t e  p r e m iè r e  t e n t a t i v e .

 L e s  p n e u m a t iq u e s  M ic h e l i n  n e  s o n t  p a s  s e u ­
le m e n t  le s  p lu s  v i t e s .  c e  s o n t  a u s s i le s  p lu s  s o u ­
p le s  e t  t o u s  le s  c h a u f f e u r s  s a v e n t  q u 'a v e c  l u i  i l s  
D o iv e n t  l ’o b s ta c le .

—  L e  m in i s t r e  d e s  b e a u x - a r t s  v i e n t  d ’a u t o r i s e r  
l a  c o n s t r u c t io n  d 'u n e  p a s s e r e l le  r e l i a n t  le s  d o u x  
p a r t ie s  d e  l 'E x p o s i t i o n  d 'a u t o m o b i le s  d e s  T u i l e ­
r ie s ,  c o  q u i  p e r m e t t i 'a  a u x  v is i t e u r s  d e  l a  p a r ­
c o u r i r  e n  to u s  s e n s ,  s a n s  s o r t i r  d e  l 'e n c e in t e  e t  
s a n s  g ê n e r  l a  c i r c u la t i o n  d u  p u b l i c .

C e t te  a u t o r i s a t io n  m o n t r e  b ie n  q u e  t o u te s  le s  
d i f f i c u l t é s  a d m in i s t r a t i v e s  s o n t  a p la n ie s .

Vélocipédic. —  L a  c o u r s e  a n n u e l le  d e s  f o n c ­
t io n n a i r e s  s e  d i s p u t e r a  c e t te  a n n é e ,  e t  p o u r  la  
s ix iè m e  f o is ,  a v e c  b e a u c o u p  p lu s  d 'é c la t  q u e  p r é ­
c é d e m m e n t .  L 'o r g a n is a t io n  e s t  a s s u ré e  p a r  u n  
C o m ité  f o r m é  e n  g r a n d e  p a r t i e  d e  l a  C o m m is s io n  
s p o r t iv e  d e  l 'U .  V . d e  l a  P i 'é fe c tu r e  d e  l a  S e in e ,  
q u i  d é s i r e  f a i r e  d e  c e t t e  é p r e u v e  u n e  v é r i t a b le  
m a n i f e s t a t io n  s p o r t i v e .

P q u r  n e  r i e n  c h a n g e f  à  l a  t r a d i t i o n ,  l a  c o u r s e  
s e  d is p u t e r a  a u t o u r  d e  L o n g c h a m p s ,  s u r  5 0  k i l o ­
m è t r e s ,  l e  2  o u ,9  j u i l l e t .

—  L e s  a c a tè n e s  m u n ie s  d u  f r e i n  J u h e l ,  f i x é  s u r  
l a  r o u e  m o t r i c e  e t  r e n d a n t  d a n s  le s  d e s c e n te s  le s  
p é d a le s  in d é p e n d a n te s ,  s o n t  b ie n  le s  v é r i t a b le s  
m a c h in e s  d u  t o u r i s t e .  H e u r e u x  c e u x  q u i  p o u r r o n t  
s 'o f f r i r  c e  t y p e  d e  m a c h in e ,  d ’u n  p r i x  é le v é ,  i l  e s t  
v r a i ,  m a is  m e r v e i l le u x  à  t o u s  le s  p o in t s  d e  v u e .  
L e  f r e i n  J u h e l  1899 e s t  e n c o r e  p e r f e c t io n n é  e t  d e  
b e a u c o u p  s u p é r ie u r  à  c e lu i  d o  1896 q u i  e u t  t a n t  
d e  s u c c è s .

—  D e  d iv e r s  c ô té s  o n  n o u s  d e m a n d e  s i  l ’ I n t e r ­
m é d ia i r e  v é lo c ip é d iq u e  p r e n d  q u e lq u e  d é la i  p o u r  
l a T i v r a i s o n  d e s  c y c le s ,  r a o to c y c lo s  e t  a p p a r e i l s  
p h o t o g r a p h iq u e s  d é m a r q u é .

N o n  ; le  c l i e n t  p a y e  e n  d o u z e  m o is ,  m a is  e n t r e  
im m é d ia t e m e n t  e n  p o s s e s s io n ,  s o i t  a u x  m a g a s in s  
m ê m e s .  17 , r u e  M o n s ig n y ,  à  P a r is ,  s o i t  d a n s  u n  
d é p ô t  d e  l a  m a r q u e  c h o is ie .

—  'V o ic i  le s  r é s u l t a t s  d e  l a  r é u n io n  d 'h i e r  a u  
P a r c - d e s - P r in c e s  :

C o u rs e  d 'a m a te u r s  :  1 G r u n e n b e r g e r ,  2  V a s s e -  
r o t ,  3  D u p la y .

G r a n d  p r i x  d e  B o u lo g n e  :  1 G r o g n a ,  2  T o m m a -  
s e l l i ,  3  P a r lb y .

C o u rs e  d e  t a n d e m s  à  p é t r o l e  : 1 E q u ip e  L o s te  
f r è r e s ,  c o u v r a n t  5 5  k i l .  90 0  d a n s  l ’h e u r e  ;  2  P r e -  
v e l - B o r d in a l .

Z-aton-iennis. —  'V o ic i  l o  p r o g r a m m e  d e s  p r o ­
c h a in s  c h a m p io n n a t s  d e  l 'U .  S . F .  S . A .  :

C h a m p io n n a t  i n t e r c lu b s  d o u b le  m ix t e ,  le  d i ­
m a n c h e  4  j u i n ,  s u r  le s  c o u r t s  d u  R .  C . F .  E n g a ­
g e m e n ts  c lo s  l e  31 m a i  à  m i d i .  M .  C u c b e v a l- C la -  
r ig ^ n y ,  j u g e - a r b i t r e .

C h a m p io n n a t  in t e r c lu b s  d o u b le ,  l e  d im a n c h e '  
11  j u i n ,  s u r  le s  t e r r a i n s  d u  R .C .  F .  E n g a g e m e n ts  
c lo s  le  7  j u i n  à  m i d i .  M .  M a s s o n ,  ju g e  a r b i t r e .

C h a m p io n n a ts  i n t e r c l u b s  s im p le ,  le s  d im a n c h e s  
18  e t  2 5  j u i n  1899, s u r  le s  t e r r a in s  d u  T .  C . P ,  
E n g a g e m e n ts  c lo s  l e  14  j u i n  à  m id i .  M .  M a s s o n . 
j u g e - a r b i t r e .

P a u l M eyan .

T I R
L e  «  C lu b  des C h asseu rs  » , t e l  est le  t it r e  d ’u ne 

n o u ve lle  soc ié té  de t i r  à l ’o iseau  a rt ific ie l, 
fon d ée  p a r  u n  groxm e de sp ortsm en , a rd en ts  
d is c ip les  d e  sa in t H u b ert.

C ette  a sso c ia tion  t ien d ra  ses séances au  
v é lo d ro m e  d e  la  Se ine, où  e lle  a  fa it  a m én a ­
g e r  u n  s ta n d  d o n t on  d it  g ra n d  b ien .

L a  réu n ion  in a u gu ra le  au  a C lub  des Chas- 
seq rs  u a u ra  lie u  p ro b a b lem en t je u d i dan s  la  
znatinée.

—  D ’u n e  le t t re  q u e  n ou s adresse M . R e m i 
d e  B lo ck , le  secré ta ire  du  tro is ièm e  m atch  in ­
te rn a tio n a l d e  t ir , nou s e x tra y o n s  les  ren se i­
gn em en ts  su iva n ts  :

«  H u it  p a y s  se m esu reron t dans cette 
é p r e u v e ;  ce so n t l ’A n g le te r r e , la  B e lg iq u e , 
le  D a n em a rk , la  F ra n c e , la  H o lla n d e , l ’I t a ­
l ie ,  la  N o rv è g e  e t la  Suisse.

» . L e  m aV d i a u ra  lie u  à. LoosdujneiQ , p rès  
d© L a  H a y e , le  21 ju in , d e  7 heures du  m a­
t in  à  7 heures d u  so ir. C h aqu e n a tion  sera  
rep résen tée  p a r  c in q  t ireu rs .

»  L e s  c o n d it io n s  du  t ir  so n t : 120 b a lle s  
(40 debou t, 40 à  gen ou  e t  40 cou ch é) p a r  
t ire u r  ; b a rra g e  de L y o n  ; lo y a le s -c ib le s .

»  L a  d is tan ce  sera  de 300 m ètres . »

P a u l M a n ou ry .

3

Pet ites  A n n o n c e s
Z a  L ig n e ...................................................................
P a r  D ix  insertions ou  C in q u a n te  l i g n e s

6 fra n cs .

dans ie  d é la i d 'u n  m o is , la  L ig n e .. S fra n cs .

L a Ligne se compose de t r e n t e - s i x  lettres.

PLAISIRS PARISIENS
Programme des Théâtres

0P B R A .  —  R e lâ c h e .
M e r c r e d i  24  : Le Prophète.
V e n d r e d i  26  : Joseph, Briséis.
S a m e d i 27  : Thannaüser.

r A N Ç A I S .  —  8  h .  0 /0 . —  L e  M a a r la g e  d e  F ig a r o .  
M e r c r e d i ,  v e n d r e d i ,  s a m e d i ,  L e  Torrent. 
J e u d i  : Louis X I.

P E R A - C O M IQ U E .— 8  h . —  L e s  N o c e s  d e  J e a n ­
n e t t e ;  M i r e i l l e .

M e r c r e d i ,  v e n d r e d i ,  s a m e d i ,  Cendrillon. 
J e u d i :  L a  Dame blanche; Cavaleria rustt- 

cana.___________________________________________

OD E O N .  —  8  h .  1 /2 . —  L ’A m o u r  q u a n d  m ê m e ;  
M a  B r u !

M e r c r e d i  :  Même spectacle.

0

CH A T E L E T . —  8  h .  1 /4 . —  L a  P o u d r e  d e  P e r l i n -
p i n p in .

G Y M N A S E .  -  7  h .  3 /4 .  —  M a r r a i n e ;  1 8 07 .
V A U D E V I L L E .  -  8  h .  1 /2 . —  M m e  d e  L a v a le t t e .

T H E A T R E  S A R A H - B E R N H A R D T .  —  8  h .  0 /0 .  —  
H a m le t .

A R I E T E S .  —  8  h .  —  M o n s ie u r  X . . . ;  le  V ie u x  
M a r c h e u r .V

PA L A I S - R O Y A L .  —  8  h .  1 /4 . -  M é n a g e s  p a r i ­
s ie n s  ; l e  M a î t r e  d 'é c o le .

P 0 R T E - S t - M A R T I N . - 8 h .  1 / 4 . - P lu s  q u e  R e in e .
G A I T E .  —  8  h .  1 /2 . —  L e s  2 8  j o u r s  d e  C la i r e t t e .

T H E A T R E  L Y R I Q U E  D E  L A  R E N A I S S A N C E . —  
8  h .  1 /2 . —  M a r ih a .

A M B I G U .  —  8  h .  1 /2 .  —  L a  L é g io n  é t r a n g è r e .

NJ O U V E A U T E S .  — 8  h .  1 /? . —  L a  D a m e  d e  c h e z  
M a x im .

B O U F F E S - P A R I S I E N S . — 8  h . 3 / 4 . - M i s 8  H e ly e t t .

CÛ M E D I E - P A R I S I E N N E . — 8  h .  3 / 4 . - L e s  A p p a ­
re n c e s  ; l 'A n g la i s  t e l  q u 'o n  le  p a r le .

N O U V E A U - T H E .A T R E .  —  0  h .  —  R e lâ c h e .
1 H E A T R E - A N T 0 I N E  ( E X - M E N U S - P L A I S I R S ) .  

8  h .  1 /2 . —  L a  P a r is ie n n e ;  le s  G a î té s  d e  
l ’E s c a d r o n .

O L I E S - D R A M A T I Q U E S .  -  8  h .  3 /4 . 
V o y a g e  d e  M .  C o r b i l l o n .

L e

L U N Y .  —  8  h .  1 /2 . —  L e  M o n s ie u r  du s e c o n d ;  
l a  M a r r a in e  d e  C h a r le y .

D E J A Z E T .  —  8  h .  1 /2 . —  L e  M a n d a t ;  J o l i  S p o r t .

T H E A T R E ~ D E ” L A  R E P U B L I Q U E / ^ 8 “ h r ï / 2 r ^  
L e s  D e u x  o r p h e l in e s .

B O U F F E S - D IF N Ô R D .  -  8  h .  -  L a  P e t i t e  m a r ié e .

BE L L E V I L L E .  —  8  h .  1 /4 . —  L e  C h â te a u  de a  
T i l l e u l s .

M O N T M A R T R E . — 8 h .  0 /0 . —  L 'E n f a n t  m a r t y r e .
M O N C E Y .  —  8 h .  1 /2 . —  L ’A r lé s ie n n e .
C IR Q U E  D 'E T E . — 8  h .  1 /2 .—  S p e c ta c le  é q u e s t r e .

JA R D I N  D 'A C C L I M A T A T I O N .
J e u d is  e t  d im a n c h e s  : C o n c e r t .

CI N E M A T O G R A P H E ,  fo n d é  p a r M M . L u m iè r e , d e  
L y o n ,  14 , b o u le v .  d e s  C a p u c in e s  ( S a lo n  in d ie n ) .

Musiques militaires

2 3  M ia i.  De 4 à 5 heures.

L u x e m b o u r g .  —  8 2 *  d ’ i n f a n t e r i e
C h e f  : M .  A .  G ir o n c e .

C a r m e n .......................................................  B i z e t
F a u s t ,  s c è n e  d a  l ’é g l i s e .................  G o u n o d
E v e  : l a  F a u t e  ; l a  S la lé d ic t io n .  M a s s e n e t  
L a  T r a v ia t a ................. *..........................  V e r d i

T u i l e r i e s .  -  74® d ’i n f a n t e n e .  *
C h e f  : M .  A l l i e r .

L e  T a n n h a u s e r ,  m a r c h e .................  W a g n e r
S i j ’é ta is  R o i ,  o u v e r t u r e   A .  A d a m
S y fv ia ,  b a l l e t .........................................  L .  D e l ib e s
B r is e s  d ’a m o u r ,  v a ls e ......................  G . A l l i e r
L a  V iv a n d iè r e ,  f a n t a i s i e   B .  G o d a r d

Spectacles, Plaisirs du Jour

r r i T  T T ? Q . D T 7 D P t ’ D l ?  T é lé p h .  1 0 2 .5 9 . - 8 * 1 / 2f U L I F j O  B J i a u C j X l J c j  P o u r  q u i s'emballe- 
t-y ? r e v u e .  L .  B a l t b y . F o r d y c e  —  Les grandes 
courtisanes, b ‘ * ‘ . J a n e  T h y l d a , l a  b e l l e  G u e r r e r o .

matinées à  2 * 7 / 2 ^  FOLffiS-BERGERE
NOUVEAU

M erc., jeu d is,d im .et fetes A  V E au! A  l'E a u !  
matinées à  2 * 7 /2 .

NOUVEAU CIRQUE
s c è n e s  b u r le s q .  a v . le  
Plongeon fantastiq». 

L e  W a t e r - P o lo .

r  K C 5 T \T n  F O L L E  D É E S S E ,  p a r  M l l e  V a n o r a  
L A u L n U  L E S A f l T S U I

D E

PARIS
A d e l in a  C L A I R  

L e s  A n g i l o t t i . L e s  s œ u r s  D u n b a r  
L E S  J E E S ,  p a n t o m im e  

K O L Z O V A  e t  s é s  c h ie n s

A T ' V ’ l l f D T â  T o u s  le s  s o i r s  s p e c ta c le  v a r ié .  
U L I M r i A  L I T T L E T I C H

L a  F ée des Poupées, g r a n d  b a l le t .
L E S  P H O Q U E S  J O N G L E U R S  

S E V E R U S  S H E F F E R  A T  V A  m i l  
D im a n c h e s  e t  fê te s  m a t ih ê ^ s .  U L  ï  M i  i A

TOUS L E S  S O IR S  
à 8 h. 7 /2 .

SPECTACLE VARIÉ —  CONCERT-PROMENADE
JARDIN DE PARIS

SPECTACLE VARIÉ —  CON'

JARDIN DE PARIS
L A  F O N T A I N E  D E S  F É E S  

A o g è le  H é r a u d  —  D e  P ib r a c  

C L A R A  B E T Z
L E S  F L O R E N Z  

_____________________________________ N E L L Y  F R E N C H

E n n P  A n n  P^tin,M ouülarbourget coTisoris. 
J j l / ' J i l A l J U  Le Garçon de chez M axim ; le s  
f r e r e s  d e  l a  T o r r e .  M a t in é e s  je u d is ,  d im .  e t  fê te s .

FOLIES
MARIGNY

SCALA CLOTU RE A N N U E L L E

AMBASSAD
M is i in g u e t t e , e t c .

J iT T p Ç jS u lb a c . R a i t c r . L e s T r o u -  
j L i l i j  b a d o u r s .  M “ «» G a u d e t ,  
,es F le u r y  R a y b a u d ,  le s P a x to n .

ALCAZAR D’ET
M » « * V e r ly ,  S té fa n i ,  F

I
P o l i n ,  M a u r e l ,  J a c q u e t ,  

H e lm e ,  J o h n  H e w e l t .  
e u r o n ,  e t c .— L e s  N a m e d o ’s.

LA BODINIERE
M a t in é e s -C o n fé re .n c e s .  —  L o  s o i r .  S p e c ta c le .

P lu s que Raide, r e v u e  : A n n a
 O l ü i N  A T h i b a u d ,  R e s c h a l ,  V i l b e r t . B . d o

T élép.156.70 1 C a s t i l l o n ,  S t e l ly ,  P lé b in s ,  C h a v a t .

T r é t e a u  5 8 ,r u e  P ig a l l e . T c l . lK , 4 2 . T *  le s  s o ir s ,  
DE 9 * 1 /2  : F u r s y ,  H y s p a  M o y .  Revue  

T A B A R I N  ch ezla p o rtière ,L e G a l lo , M a r y A u b e r

MATHURINSL e s
3 6 , r .  M a t h u r in s .

V T d  T .2 1 3 . 4 î . - 9 * l / 2 . B o n n a u d ,
 _ iB a U h a .F r a g e r o l le ,G u y o n
V iv el'A lm ée!  M a r g u e r i t e  D e v a l

l B s U A r i u i i , „ .  .
3 9 ,B 'i  C a p u c in e s .T é l . 156.40

9 * .  les T ribunaux comiq* 
lO  G a l ip a u x ,  J»« S a u l ie r  

P iir t  n o c fw r n e .R e v u e

CIRQUE MEDRANO
A t t r a c t . n o u y t ® » . M a t in . :  D im . , j e u d . . f ê t e s , à 2  h . 1 /2

T V p n n P ü  T o u s  le s  s o i r s ,  à  8  h . 1 / 2 .
 J Ü N  f l U L l u J j j  S p e c t a c l e -C o n c e r t - B a l
d a n s  lo  j a r d i n .  S a l le  c o u v e r te  e n  c a s  d e  p lu ie

r T P  \ T  407.60. —  Tous les soirs. Ohé, 
t i l U r t l j L j  Venus! p ièce-féeiùe en 2 act.et 9tabl.

CARILLO]IT 43,r.T®-Auvergne.— Télép.256-43.
.M 9*1/2.1,ipMCS-Z.i(7M©s-Z,ip«cs.G llb»®

/ IR A N D S  -nTl 
U  M A G A S IN S  jJ L

't? A V l ? T  De 2 h. k 6 h®*». 
L  A 1  JJjjU AUracU^^variées.

LVJ^POLENORD
18,rde Clicky.Enivèe  H

L a  m e r  G la c ia le  e t  se s  
h a b i t * :  C h a s s e  a u x  o u r s  

b la n c s .e tc .D e  2  h .à  m in * .

GRANDE
D E  P A R

ROUE A v .  d e  S u f f r e n ,  7 4 .— D e  11* 
1 à  1 1 * . E n U ;  U -A s c e n a * » :  lU  

F E T E  D E  N U I T .  C o n c e r t .

PARIS-1400
e tc .  E n t r é e l L  V e n d r e d i  2C —  D e  2  h .  à  6  h e u re s .

TOUR E _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
G R A N D  R E S T A U R A N T  a u  1®® é ta g e .

I? 1 7 T ? T  O u v e r te  d e  10  h e u re s  
r  r  Cj Ju  d u  m a t in  à  10 K . d u so ir .

EXPOSITIONS

SALON DU FIGARO
l ' a r t  d a n s  l ' h a b i t a t i o n  m o d e r n b

[ ^ E  ( J a S T E L  g É R A N G E R

Œ u v r e  d e  H e c t o r  G U I M A R D  

O t i tJ c r f  de 7 7  heures à 6 heures

L e  " V e n d r e d i  r é s e r v é  a u x  I n v i t a t i o n s

AVIS IBOHDAINS
C o i r e s p o n d a n c e  p e r s o i m e l l e

P o u r  sim plifier l'envoi des 
insertions de C o r b e s p o n d a n c b  

A V I S  PERSONNELLE, nous délivrons 
des B o n s  d e  6  F r a n c s . Chaque 

 __________ B o n  renrésente une ligne.

T .  P . N .  —  E c r i r . m a r .  i n d iq .  m e i l l - j o u r . T e a d .  à v s .

SPORTS
Chevaux et 'Voitures

SE R O N T  "V E N D U S , a v e c  g a r a n t ie ,  c h e z  C H É R I ,  
24  m a i ,  4 C H * ,  p le in  s e r v ic e  : 2 0  —  21  —  22  —  23.

B e l le  e t  B o n n e  P A I R E  C H E V A U X  
s e r v ic e ,  n®* 50  e t  51 , v e n d u e  demain 

m e r c r e d i ,  c h e z  C H E R I ,  a v e c  g a r a n t ie s .

L A N D A U ,  T O N N E A U .  A r Y L O R D ,  6 9 , a v . W a g r a m .

C H O I X  T o n n e a u x ,  V o i t u r e s  à  2 e t 4  r o u e s ,  p o u r  
P o n e y s  e t  C o b a . —  P o u l a i n . 36 . r u e  M a r b e u f .

ONNE P A I R E  C A R R O S S IE R S  : 1® 64 , 7  a . .  p le in  
s e r v ic e ,  p e u r  d e  r i e n  : E s s a i ,  g a r .  8 , r . B e r r y e r .

0 0  V O I T U R E S  N E U V E S  e t  d ’O C C A S IO N . 
 M a iso n  S T I E B E L .  159. r u e  d e  C o u r c e l le s .

5 0 0  V O I T U R E S ,  H A R N A I S , û c c . f f r i / f a « f ,  8 , r . D a r u

I es p lu s  B E A U X  E Q U I P A G E S  p o u r  le  h a u t  c o m -  
i  m e r c e  : V o i t u r e s  a t te lé e s  e n  l o c a t io n .  V o i t u r e s  

A n n o n c . - R é c l .H .H o s te in ,4 7 ,49 ,51 , r .d e  L a  C h a p e l le .

OFFICIERS miNISTÉRIELS

A V I S
A  ces Annonces est appliqué 
u n  T a rif dégressif, dont les p rix  
dim inuent en  raison de l ’Un- 
portance des ordres.

A D JU D IC A TIO N S

Environs de Paris

Y  E N T E  a u  P a la is  d e  j u s t i c e ,  à  P a r is ,
lo  10  j u i n  1899, 2  h e u r e s ,  

P T J A P ’D T ü T b '  ^  A T H IS - M O N S  ( S . - e t - O . ) ,  34 , 
r i L V l  J l l L j l I l i  r o u t e  d e  V i l l e n e u v e .  C«® 7  a re s  
48  c e n t .  M is e  à  p r i x  7 , 0 0 0  f r a n c s .  —  S ’a d r e s s e r  à  
M® J .  C h a f f o t t e , a v o u é  à  P a r is ,  6 , a v .  d u  M a in e ,  
e t  à  M® A d e r ,  n o t a i r e  à  P a r is ,  226 , S t - G e r m a in .

Bords de l a  Mer

Yi l le r s -s /M e r .G ^ ®  Propriété, d i t e  - V i l l a  A b a d ie » ,  
f a c e à l a  m e r ;  c o n s t® “  d e  l * ® o r d r e , g * p a r c . v e r g e r ,  

s e r r e , F i / f a  annea ;e .C ® ® 7,000“  e n v .M .à p .1 ’75 .000 f r . ,  
e t  V i l l a  « la V a g u e »  a v . ja rd in .M .à p .S o .O O O L A  A d j®  
8®1 e n c h . . c h . n o t . P a r i s , 20  j u i n  99 . S a d .à M ®  M a h o t  
DE L a  Q u é r a n t o x n a is ,  n o t . ,  14 , r .  d e s  P y r a m id e s .

V E N T E S  A  L 'A M IA B L E  

En-virons de Paris

B p r o p r i é t é  d e  Ca m p a g n e  à V E N D R E  à  
e l l e JYl ’a m ta ô fe .à  A N D R E S Y  (S . e t - 0 . ) , â 5  m in .  
g a re .M ® ®  d ’h a b i t . . c o m m » ,s e r r e s ,e tc .T r è s  b e a u  p a r c  

s ® b o rd S e in e .C *®  l * 8 l» e n v . S 'a d . M «  MiLLARDET.not.

COflIBlISSAIRES-PRISEURS
A  ces Annonces est appliqué 
u n  T a r if dégressif, dont les p rix  
dim inuent en  raison de l'im­
portance des ordres.

A V I S

Expositions et Ventes

AVIS AUX AMATEURS. —  A  v o i r ,  c h e z  M .  A .  Bl o c h e , 
e x p e r t ,  2 8 , r . d e  C h à te a u d u n ,  B e l le s  c o l le c t io n s  

d'Objets d’art, M eubles anciens. Tapisseries, Ta­
bleaux. T o u s  le s  j o u r s ,  d e  9  h e u r e s  à  6  h e u r e s .

Paris

GROUPE DE 6 MAISONS
27 et 29. C«® 1 ,664®  e n v .  R e v .  t o t a l  5 7 ,562 . M . à  p . 
4 0 0 , 0 0 0  f r .  A  a d j .  s . 1 e n c h .  c h .  n o t .  P a n s ,  le  6 
j u i n  9 9 . S 'a d .  a u x  n o t .  M®* P .  R i g a u l t .  S é b a s to -  
p o l . 3 1 .d é p .d e l 'e n c h . ,  e t  P a n h a r d ,  4 , r .R o u g e m o n t .

, ,  A  P A R I S ,  RUE D u r a n t i n , 15 (18® a r r ‘ }
L O U i \  R e v .  b r .  16 .646 t. m .  à  p .  1 0 0 . 0 0 0  f r .  

A  ADJ. s. 1 e n c h .  c h .  n o t .  P a r is ,  l e 6  j u i n  1899. S ’ a d r .  
M®* R o n g ie r . B o u r d o u .  S u r r e l ,  a v o u é s  à  S t - F lo u r . e t  
a  M® M o r e a u , n o t .  à  P a r is ,  7 6 ,r .S t - L a z a r e ,  d .  e n c h .

M  Ç IO N .r . L a u g i e r .1 0 . R e v .  b r .3 ,7 1 0 t .M is o à p r .  
l o  40 .0ü0 t. A  ADJ. s . 1 e n c h .  c h .  n o t . .  le  6  j u i n .  
M® J o u s s E X iN , n o t a i r e .  136, r u e  d e  R iv o l i .

E N T E  a u  P a la is  d e  j u s t i c e ,  à  P a r is ,
s a m e d i 10 j u i n  1899. d e u x  h e u r e s ,  

H T  A Î O n A f  A  P A R I S ,  38, RUE Q u in c a m p o ix  
i i l A l o U I ' l  ( IV ®  a r r o n d is s e m e n t ) .
M .  à  p .  1 2 0 ,0 0 0  f r .  R e v .  b r .  e n v .  1 4 ,2 %  f r .  
H f A T C î n \ T  A. P A R I S ,  RUE L a g i l l e , 25 
M A l ü U i i  ( X V I I I ®  a r r o n d is s e m e n t ) .

M .  à  p .  2 5 , 0 0 0  f r .  R e v .  b r .  e n v .  4 ,0 0 0  t r .
A  P A N T I N  (S e in e ) ,  

i U x i l U U i l  7 , RUE B o ïe ld ib ü .
M . a  p .  1 0 , 0 0 0  f r .  R e v .  b r .  e n v .  1 ,3 W  f r .

A  T A V E R N Y  ( S e in e - e t - O is e ) ,  
ROUTE DE LA  STATIO N  D’ H E R BLAT. 

?  ™ L R S  i m m e u b l e s  R U R A U X ,  s is  é g a le m e n t  
a  T a v e r n y  e t  à  B e s s a n c o u r t . M .  à  p .  1 2 . 0 0 0  f r .

S’a d r e s s e r  à  M «» D é g l i s e  e t  M o u i l l e f a r i n e ,  
a v o u é s  à P a r is  ; D u s a p s ,  n o t a i r e  à C o r -  
m e i l l e s - e n - P a r is is  (S e in e -e t-O is e ) .

M  A T C H A T  a n g le  rues E lzévir, 76, e t  du Paro- 
l î l A l O U i M  Royal, 7 9 e f2 7 .C « ®  3 1 0 “ . R .  b r .  21,080^. 
M .  à  p r i x  U f  *  T O r iA T  a n g le  rues M énilm ontant, 
1 7 5 , 0 0 0 t  M A l ü ü i i  701, e t d e s  Cascades, 7. C«® 
2 52 “  e n v .  R e v .  b r u t  6 ,5 8 5 t. M is e  à  p r i x  5 5 , 0 0 0  f r .  
I l  K T Ç JA A T  a v e c  J a r d i n , P a r c  St-M aur, q u a i  d u  
j l A l k j ' J i t  P a r c , 14, e t a v .  d e  l ’E c h o ,7 9 , n o n  lo u é e .  
C « 2 ,2 2  .“ .M .à p .1 0 ,0 0 0 t .  A A D J . s . le n c h . c h . n o t . 1 3 ju in  
S 'a d . a u x n o t . M * “T B O M A S ,à M o n t r o u g e ;à P a r is ,P a n -  
h a r d , 4 , r . R o u g e m o D t , e t P lo c q u e , r . H a u t e v i l l e , l , d . e .

V
1®

2®

3®

4 »

VENTES ET LOCATIONS
P a r i s

A G E N C E  D E  L O C A T IO N S ,  7U. rue de la P a ix .

A S S Y - E t o i l b .  S p é c ia l i t é  d e  Ventes et Locations 
à  I’O f f ic e  I m m®. 57. r .  d e  P a s s y .  T é lé p h .  6 9 3 .9 0 .

E T O IL E .— J O L I  H 0 T E L . 6  c h . , 2  s a l . , é c u r ie  2  c h * , à  
yd r»  260,00Q t. B a ü d u i n ,9 8 * ‘ « ,B ^  H a u s s m a n n ,  4 à  6 * .

l o u e r  A P P t»  e t  V i l l a s ,  m e u b lé s  o u  n o n ,  à  P a r is  
, e t  à  la  c a m p a g n e .  Do n a l d  D o w n ie , 1 . r .  S c r ib e .

4  T  r i T T Ü T )  B E A U  M A G A S I N ,  B^ des Italiens. 
A  J j U U J j l i  S 'a d re s .  3 0 , r u e  S t - L a z a r e ,  le  m a t in .

Environs de Paris

St  P D  A m r A T  10  m in u t e s  g a r e  d ’E n g h ie n ,  à  
u l t A l l r i l N  l o u e r  G R A N D E  V I L L A  c o n f o r -  

t a b  e m e n t  m e u b lé e .  7  c h a m b r e s ,  g<t* c a b in e t s  
t o i l e t t e ,  s a lo n ,  b i l l a r d .  J a r d in  4,5W ) m è t .  E a u ,  
g a z .  D r o i t  d e  p ê c h e  e t  b a te a u  s u r  le s  d e u x  la c s .

S ’a d r e s s e r  a u  J a r d in iè r ,  a v e n u e  G i r a r d t n ,  5,
e t  a v e n u e  B a r b e - B le u e ,  17.

Province

V I L L A S  e t  P R O P R IÉ T É S  d e  c a m p a g n e  m e u b lé e s  
à  lo u e r  o u  v e n d r e .  —  G r a n d e s  o c c a s io n s .  

S ’a d r e s s e r  P A R I S - O F F I C E ,  16 , p la c e  V e n d ô m e .

Bains de Mor

BAiNS MER, B r e t a g n e  ( P o u ld u ) .  A  vd®* s u p .  V i l l a ,  
a c c è s  d i r .  s® pis® , Q d ® s a b le s , G u i f f o n ,  Q u i r a p e r lé .

BAISONS RECORIBANDÉES
Ameublement

HAMBURGER F'^èrbs
3 6 2 , rue Saint-H onoré  

O b j e t s  d 'a r t  e t  d ’a m b u b l e m '  a n c i e n s , T a p i s s e r i e s  
P o r c e l a in e s  d e  S è v r e s , S a x e , 

___________________________ T a b a t iè r e s  —  E v e n t a i l s .

Librairie, Musique

Ï b o n n e z - v o u s  a  l a

^ REVUE HEBDOMADAIREl
P l o n , n o u r r i t  e t  C ‘ » ,  8. rue (Tarancih-e, Paris. 

160 P a g e s  d e  T e x t e  p a r  S e m a in e  : R o m a n s .  
H is t o i r e s ,  C h r o n iq u e s ,  M é m o ir e s ,V o y a g e a ,e tc .  
L e  R e c u e i l  le  p lu s  c o m p le t  e t  le  p lu s  i n t é ­
r e s s a n t  d e s  œ u v r e s  d e  n o s  m e i l le u r s  é c r iv a in s

Ab o n n e m e n t  : P aris, u n  a n ,  18 f r . ;  Départements, 
2 0  f r . ;  Etranger, 25  f r a n c s .

Hygiène, Médecine, Pharmacie

L e  m eilleur tonique e s t  le  V I N  C O C A  M A R I A N I .

P H A R M A C IE  N O R M A LE  
ES G R A N U L É S  M É D I C A M E N T E U X  s o n t  p r é p a ­

r é s  a v e c  le  p lu s  g r a n d  s o in  d a n s  le s  la b o r a ­
t o i r e s  d e  l a  P H .A R M A C IE  N O R M A L E ,  77 et 
79, rue Drouot, e t  75  et 77, rue de Provence. 
L e u r  t i t r é e  e s t  r ig o u r e u s e m e n t  e x a c t ,  l e u r  
s o lu b i l i t é  p a r f a i t e  e t  l e u r  g o û t  a g r é a b le .

LB FLACON
d e  c h a u x  g r a n u lé   2 '  25
d e  s o u d e  » . . . .  2^ 25
d o  f e r  » . . . .  2 * 25
d e  m a g n é s ie  » . . . .  2 (  25

L

^ l y c é r o p h o s p h a t e  d e  c h a u x  ;
I l  a s d e  s o u d e

» » d o  f e r
n » d e  m a g n é s ie  » . . . .

P o ly - g l y c é r o p h o s p h a t e  ( c h a u x ,  s o u d e ,
f e r ,  m a g n é s ie ) .......................................................  3 '  »

K o la  g r a n u lé e  P a q u ig n o n .................................... 2^ 25
C o c a  » a   2 f  25
M a th é  » a   21 25
Q u in q u in a  »    2 f  %
G r a n u lé  N o r m a l  ( k o la - c o c a - k in a  g l y c é r o -

p h o s p h a t é s ) ..............................................................  3 f  a

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des E a u x  

m inérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAU
R e n s e ig n e m e n ts  a u  G é r a n t  d e  T E t a b l is s e m e n t  

T H E R JIA L DE S A IN T -C h BIS TA U ,
p a r  O lo r o n  ( B a s s e s -P y ré n é e s ) .

Objets artistiques

Û R O U E .H A R M .p e r f° ® .P q p e .3 5 .B d  B "® -N o u v e lle , l« ® é t .  

Parfumerie

Le ç o n s  d e  b e a u té .  S o in s  d u  v is a g e .  E f f a c e m e n t  d e s  
r i d e s .M » ® M a l l é , 8 1 , r . d u B a c . l h . à 5 h .  e t c o r r e s p .

IN S T I T U T  F E M I N I N ,  E c o l e  d e  B e a ü t b . L e  v is a g e  
e m b e l l i ,  r a je u n i ,  —  M ®® L u ig g i .  6 , r u e  G lu c k .

OCCASIONS
Tous les M E R C R E D I S ,  les 

annonces publiées sous cette 
à v t <! r u b r iq u e  sont au ta r if réduit 

de 3  f r a n c s  l a  l i g n e .
Ce T a r if n'est applicable 

____________________ qu ’a u x  P a r t ic u l ie r s .

Ventes, Achats, Echanges

I P  T 1 7 T Q  TV  A T>T' m e u b l e s  A n c ie n e ,  é to f fe s  
U d J C j I o  u  A l l i  L o u is  X I V ,  s t a t u e t t e  c i r e  
R e n a is s a n c e  i t a l ie n n e  (50  c e n t im .  h a u t e u r ) ,  u n iq u e  
a u  m o n d e .  —  A  V E N D R E ,  m a t in ,  d e  10 à  12 b . 

S ’a d r e s s e r  C o n c ie r g e ,  181 , r u e  d e  l a  P o m p e .

CAPITAUX
Offres et Demandes

jW É G O C lA N T  s é r ie u x ,  b ie n  c o té ,  b o n  co m m e r® ® , b “ ® 
I l  s i t u a t i o n ,  a u r a i t  b e s o in ,  p o u r  a f f a i r e .  2 5 , 0 0 0  f r .  
e n v . .  d o n n e r »  e n  n a n t is s e m e n t ,  o u t r e  s a  g a r a n t ie .  
A s s u r a n c e s  v ie  m ix t e  C*®» F r a n ç a is e s ,  s u r  le s q u e l ­
le s  i l  a  v e r s é  3 0 ,0 0 0  f r a n c s .  P a y e r a i t  b o n  i n t é r ê t .

•  E c r i r e  8170, P a s s a g e  O p é r a ,  27.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

C H E M I N  D E  F E R  D ü  N O R D

f j lB

( J O U R S E S  D E  ( J h A N T I L L Y  
L e s  J e u d i  25  e t  D im a n c h e  28  M a i  1899 

Service des Trains le je u d i 25 m ai 1899

AIN S e x p r e s s  (1®® e t  2® c la s s e s )  :
Départ de P a ris  : 9  h .  1 0 , 9  h .  4 0 , 1 0  h .  30 
d u  m a t in .

A  p a r t i r  d e  11 h .  10  d u  m a t in ,  e t  ju s q u 'à  
m id i  15, i l  s e r a  e x p é d ié  d e s  t r a i n s  s p é c ia u x ,  
suivant les besoins du service.

R etour de Chantilly, a p r è s  le s  c o u rs e s .
A  p a r t i r  d e  4 h .  e t  j u s q u ’à  5  h .  2 0  d u  s o i r ,  

i l  s e ra  e x p é d ié  d e  C h a n t i l l y  p o u r  P a r is  d e s  
t r a i n s  s p o c ia u x ,  suivant les besoins du ser­
vice.

T r a in s  c o n te n a n t  d e s  V o i t u r e s  d e  t o u te s  c la s s e s .  
Départ de P a ris  : 5  h .  5 0 , 7  h .  3 0 , ',8  h .  3 ,
9  h .  2 0 , 9  h ,  5 5 , 10 h .  33  d u  m a t in ,  m i d i  53 ,
I  h .  3 0  d u  s o i r .

Retour de Chantilly : 5  h .  3 0 , 6  h .  39 , 7 h . l 2 ,  
7  h . 40 . 8  h . 3 2 , 8 h .4 8 ,  8  h . 5 7 , 9  h .  3 2 , 9  h .  48,
I I  h .  7  e t  11 h . 42  d u  s o i r .

Le s  t r a i n s  r a p id e s  n®» 306 v e n a n t  d e  T o u r c o in g  
e t  L i l l e  e t  112 v e n a n t  d o  B r u x e l le s  e t  L iè g e  a  
P a r is  f e r o n t  a r r ê t  à  C h a n t i l l y ,  le  p r e m ie r  à
10  h .  39  m a t in  e t  le  s e c o n d  à  m id i  19 , s e u le ­
m e n t  p o u r  d e s c e n d r e  d e s  v o y a g e u r s .

Le  t r a i n  n® 123 d e  P a r is  à  B r u x e l le s  e t  L iè g e  
f e r a  a r r ê t  à  C h a n t i l l y  à  6  h .  5 3  s o i r  p o u r  
p r e n d r e  s e u le m e n t  d e s  v o y a g e u r s .

Le  t r a i n  r a p id e  n® 214 v e n a n t  d ’ H i r s o n  f e r a  a r r ê t  
à  C r é p y - e n - V a lo is  à  9  h .  51 m a t in ,  le  28  m a i  
s e u le m e n t ,  p o u r  d e s c e n d r e  d e s  v o y a g e u r s .

Le  t r a i n  r a p id e  n® 24 3  a l l a n t  à  H i r s o n  f e r a  a r r ê t  
à  C r é p y - e n - V a lo is  à  7  h .  3 0  s o i r ,  le  28  m a i  

s e u le m e n t ,  p o u r  p r e n d r e  d e s  v o y a g e u r s .

P R I X  D E S  P L A C E S
BILLETS SIMPLES 

1'® C la s s e , 4 f r . 6 0 ;  2 *  c l .  S f r . l O ;  3® c l .  2 £ r .
BILLETS d ’a lle r  ET RETOUR

1®® c la s s e ,  6  f r .  9 0  ; 2» c L 4  f r .  95  ;  3® c l .  3  f r . % .  

C H E M IN  D E  F E R  D ' O R L É A N S

[T ê t e s  d u  Q e n t e n a i r e  d e  Y é l a s q u e z

A  M A D R I D

A l 'o c c a s io n  d e s  F ê te s  d u  C e n te n a i r e  d e  V é la s -  
q u e z ,  l a  C o m p a g n ie  d ’O r lé a n s ,  d ’a c c o r d  a v e c  
le s  C o m p a g n ie s  d u  M i d i  d e  l a  F r a n c e  e t  d u  
N o r d  d e  l 'E s p a g n e ,  d é l i v r e r a ,  d u  2 6  m a i  a u  
3 , jm , 1 ^ 9 9 . .  îÿ L  f ie s  e q jQ s  f i ç  P a ris,
Orlèané, L e  Mans, Tours, Poitiers, Saincaize,

1 ®« c la s s e  p o u r  M a d r id ,  a u  p r i x  r é d u i t  e t  
u n i f o r m e  d e  2 00  f r a n c s ,  a v e c  f a c u l t é  d ’a r r ê t :  
e n  F r a n c e ,  à  B ordeaux, à  B ayonne, à  Hen- 
daye ; e t ,  e n  E s p a g n e ,  à  t o u s  le s  p o in t s  d u  
p a r c o u r s ,

CES b i l l e t s  s e r o n t  v a la b le s  p e n d a n t  2 0  j o u r s ,  à  
p a r t i r  d u  j o u r  d u  d é p a r t ,  e t  d o n n e r o n t  a u x  
v o y a g e u r s  l a  f a c u l t é  d e  p r e n d r e  le s  t r a in s  
d e  lu x e  S u d - E x p r e s s ,  à  l a  c o n d i t i o n  d e  
p a y e r ,  e n  o u t r e  d u  p r i x  c i- d e s s u s ,  le  s u p ­
p lé m e n t  c o m p le t ,  c ’e s t - à - d i r e  5 0  0 /0  d u  p r i x  
d e s  b i l l e t s  à  p l e i n  t a r i f .

C H E M IN S  D E  F E R  D E  L ’O U E S T

C a r t e s  d ' A b o n n e m e n t
DE B a i n s  d e  M e r

L

C

L

A  Co m p a g n ie  d e s  Ch e m in s  d e  F e r  d e  l ’Ou e s t  
f a i t  d é l i v r e r ,  d e  M a i  à  O c to b r e ,  p a r  s e s  g a r e s  
d e  P a r is  e t  d e s  g r a n d e s  l ig n e s ,  d e s  c a r te s  
d ’a b o n n e m e n t  m e n s u e l le s  o u  t r im e s t r i e l l e s  
d i t e s  n d e  B a in s  d e  M e r  e t  d 'E a u x  t h e r m a le s  », 
d o n n a n t  d r o i t  d ’a r r ê t  a u x  g a r e s  i n t e r m é ­
d ia i r e s  e t  c o m p o r t a n t  40  ®/o d e  r é d u c t i o n  s u r  
le s  p r i x  d e s  a b o n n e m e n ts  o r d in a i r e s  d e  m ê m e  
d u r é e .

ES c a r te s  s o n t  d é l i v r é e s ,  p o u r  le s  p a r c o u r s  
d 'a u  m o in s  25  k i lo m è t r e s ,  à  t o u t e  p e r s o n n e  
q u i  p r e n d  t r o i s  b i l l e t s  a u  m o in s  p o u r  le s  
m e m b r e s  d e  s a  f a m i l l e  o u  s e s  d o m e s t iq u e s  
a l l a n t  s é jo u r n e r ,  s o u s  le  m ê m e  t o i t ,  d a n s  u n e  
d o s  s ta t io n s  b a ln é a i r e s  o u  t h e r m a le s  d e s s e r ­
v ie s  p a r  l e  ré s e a u  d e  l ’O u e s t.

’OBLiGATio.N  d e  p r e n d r e  t r o i s  b i l l e t s  n ’e s t  p a s  
e x i g é e  lo r s q u e  l e s  a b o n n e m e n t s  s o n t  s o u s ­
c r i t s  p o u r  d e s  p a r c o u r s  r e l i a n t  d i r e c t e m e n t  
d e u x  s t a t io n s  b a ln é a ir e s .

Stations thermales à l'Etranger

ALLEM .4.GNE

BADENWEILER
l e r d ô l 'L c a t d u G * *  D . d e  B:

2 5 m in .p ® c h ‘® fc r  s e c o n d .  
d e Ia s ta t® “ M ü l l h e im ( c h ‘“  

—  .  w D « .i.u u x .» - i^ .v i= !B a d e ), s t a t io n  c l im a t é r iq u a  
r e n o m m é e .S o u r c e  t h e r m a le  28®. B a in s ,  b a s s in a  n a ­
t a t i o n ,  f r é q u e n té e  p a r  4 ,(XX)-5,00 0  p a rs .  R e n s e ig n e -  
m e n ta  e t  p r o s p e c tu s  g r a t i s  p a r  1e C o m ité  d e  B a d e .

^ C H L A N G R N B A D .  C é lè b .  th e r m e s ,  c o s m é t iq u e s ,  
k j  c o n t - n e r f s ,  m a la d .d o  fe r a m . .e tc .S a is o n  : 1®® m a i-  
. O s e p i*® « .A d m in is t® °  R o y ‘ ® des b a in s  e t  lo g e m e n ts .

Stations thermales de France

r n \ Y T D Ü V P l T T T  T  P  L e c l e r . M a la d ie s  d e s  
t i U l \  l I V C j A l j V  I J u l J l j  r e in s  e t  d o  l a  v e s a ie .

ÉTRANGER. Grands Hôtels recommandés

A L L E M A G N E

—  g r a n d  H O T E L  R O Y A L .  
U U l i l l  M aison de 7*® ordre. Grand ja rd in  
_______________________ RHIN ET MONTAGNES

A U T R IC H E

V T t T N I V T P  N ôtel M étropole, R in g s t r a s s e ,  q u a i  
f  l E i i t i i C j  F r a n ç o is - J o s e p h .  M a is o n  1®® o r d .  300 

c h . d e p . n . 2 . y c o m p r . é c la i r . é  e c t.- ,8 e rv ® *.S a lo n le c t® ®

S U IS S E

A L L A I G U E S  [Jura vaudois). 3 /4  d 'h e u r e  d e  
- - V a M o r b e s .  A l t i t u d e  9 00  m è t .  H ô te l - p e n s io n  L A  
b A F I N I E R E . A n c . m a t s o n  r e c o m . , t r è s  b ie n  a m é n a -  
g é e  p® s é jo u r  d e  f a m i l le .  P r ix m o d é r .O u v e r t . l® ® m a i .

E N E V E .  Grand H ôtel de la P a ix , 1*® o r d r e .  200 
c h a m b . M ie u x  s i t u é  e n  fa c e  L a c  e t  M o n t  B la n c .

E N È V E .  —  H O T E L  V I C T O R I A .  B e l le  s i t u a t io n .  
80  c h a m b r e s .  P r i x  m o d é r é s .  O m n ib u s  g a r e .

E N È V E .  Hôtel de R ussie, 1®® o r d r e .  M ie u x  s i t u é  
a u  b o r d  d u  L a c .  —  M a r s e il l e , Hôtel Noailles.

f i

f i

f i

G ’ NÔtel R ighi VaudOis.
J l U i » !  P o s i t i o n  u n iq u e .  I n s t a l l é  a v e c  le  p lu s  
g r a n d  c o n f o r t  150 c h a m b r e s .  P r i x  m o d e rre s .

J U R A - S U Ï S S Ë  ’

r̂ Ê N̂ iioNBESSONNAZ/ “ f a S
a lp e s t r e ,  fo r ê t s  d e  s a p in s ,  p â tu r a g e s  a t t e n a n 's .  
5 0 c h a m b ._ C u is in e  s o ig n é e .  B a in s  L a i t  à  l a  t r a i t e .  
S é jo u r  d e p u is  5  fr . M t id e c in .T é lé p h o n o .P r o s p e c t» .

FRANCE. Hôtels recommandés
Pensions de famille, Boarding- 
Houses et Casinos

Ces Annonces jouissent d'une  
J Y T S  grande réduction pour  un

*  w in im w m  de 15 in s e r t io n s  p a r  
___________________m o is .________

PARIS. LANGHAM HOTEL Æ a
C h . - L l y s . L ’h o t e l  p a r  exce ll® ®  d e s  t 'a in i l .  a r i s i o c r a t

P  A  D T C  P e n s io n  F a m i l l e ,fo n d é e  e n  1 8 5 9 .C o n fo r t  
a  A i l l I J  G * ^ ja r d .P *  m o d .  L A F F L Y ,a v .S » -M a n d é ,9 8 .

PARIS Hôtel de Belgique et Hollande, 7 , r u e  
T r é v is e  ( p le in  c e n lr e ) .S e  h a b la  e s p a n o l

ET R E T A T . —  Château des Roches-Lafond. V a s te s  
j a r d i n s  e t  t e n n is  s u r  m e r .  E x c r i» ®  c u is in e .  S 'a d .  

L A F O N D .p ro p ® « .H ô te l e t  r u e  L a  T r e D io ï l le ,1 4 ,  P a r is .

I  T T P U n i V r  U afé-Restnurant A rnative.—  M o n t -  
J L y V n U lN  BERNARD,p ro p ® «  1«® o r d .S e r v .à  dom »®.

S» -C E R G U E S - s u r - N Y O N  ( J u r a ) .  Grand H ôtel de 
l’Observatoire. P a n o r a m a  g r a n d io s e .  1, ( ^  m è t .

S‘-S A U V E U R {P y rén .).ffô fe i de F ran ce,le  m eilleur 

Articles de Voyage

JOLI CHOIX “ #A?sS nécebsa.res
Modèles riches et très nouveaux. 

G r a n d  c h o ix  d e  S .A C S  D E  D .A M E S  t r è s  lé g e r s .  
T R O U S S E S  S P E C IA L E S  p o u r  O F F IC IE R S .  

S A C S  e t  V A l I S E S  d e  V O Y A G E .
Catalogue illustré franco.

4 T T  n ^ ’ P A D T i  a v e n u e  d e  l ' o p ê r .a , 2 9
A U  i J i L L A l l i  Téléphone 2m.79

AVIS CQmmFRCIAUX
In d u str ie , F o n d s  d e  G om m eroe

IN D U S T R IE  A  F A Ç O N . —  A f f a i r e  d e  s im p le  s u r ­
v e i l l a n c e .  B é n é f ic e s  9,000». P r i x  250,000». .M a té r ie l  

v a u t  5 0 ,0 0 0  f r .  —  D E L O R M E ,  18 , r u e  d u  L o u v r e .

S I T U A T I O N  S U R E  E T  I N D É P E N D Â n T e 7  p a s  
b e s o in  d ’a p t i t u d e s  s p é c ia le s ,  b é n é f ic e  n e t  10,000» 

a r  a n .  P r i x  12 ,000 f r .  —  F a c i l i t é s  d e  p a y e m e n t .  
il.PuECH.rue R o c h e c h o u a r t , 7 . le  m a t in  d e l O à l l * .E:

POSITION DE RENTIER
a v e c  50,000» d e  re n » ® * ,p lu s  c h e v . e t v o i t . e t  p a v i l l o n  d e  
m a î t . à q u i  d is p .d e  100,000». D E L L A N .3 7 .fs É o iB 8 o n a r * .

.C O N S T R U C T IO N S  M É C A N IQ U E S

T E N U B 3 0 a . ,h ‘ *» ré p u ta t® “ », m é d a i l le s  a u x  E x p o s i t .  
A t e l ie r s  im m e n s e s ,  m a t é r ie l  c o n s id * ‘®,2 r a i  l i o n s  

d e  c o m m a n d e s  p a r  l 'E t a t .  B é n é f .100.000», p e u t  f a i r e  
300,000» f a c i l e m e n t . p e ü t l o y e r  P * t r è s  m o a é r . ’T r a i t e  
a v e c  p e u  c p t .F o r t® * ta ite .B E L L A N ,3 7 , fK P o is s o n n iè r e
D  A T M  P l - R é p ü b l iq u e . e n t r é e  m o n u m e n ta le ,  lo g .  
D i i l I N  10 p . , 7 0 b a ig h .  V a p . ,  p is c in e ,  h y d r .  B é n é f .  
47,Û(J0» j u s t i f .  F o r t u n e  e n  5  a n s .  L o y e r  r a r e  7 ,0 0 0  f r ,  
T r a i t e  a v .  p e u  c o m p » . B e l l a n , 3 7 . F s  P o is s o n n iè r e .

M.A IS O N  s o m p tu e u s e m e n t  m e u b lé e  (C h a m p s -E l y ­
s é e s ), 4 0  p iè c e s . R a p p o r t  n e t  35,000» b ie n  j u s t i f .  

P » 30,000», g r a n d e s  f a c i l .  M a r t i n , 9 , r . M o n t m a r t r e .
A K É -v iN S -L iQ . ,F s S t-H o n o ré ,s p t»  a g e n c é .  A t l .3 0 ,0 00  
P * a v .3 .0 0 0 » .O c c a s .u n iq .M A R T iN .9 ,  r . M o n t m a r t r e .C

RENSEIGNEffiEHTS UTILES
Mariages

M A R IA G E S r ic h e s .V ^ ® G u Y O T .8 6 ,b ^  R o c h e c h o u a r t .  
M A R I A G E S  R IC H E S .  M “ » G R U E T ,r .M a u b e u g e ,2 5 .

Divers

M“ ® L E N O R M A N D ,  ex-1® * c a r to m a n c ® ®  d e  P a r is ,  
109 ,r u e  d u  B a c .M a r ia g e s . r e c h e r c h e s . r e n s e ig n » *

9

T T 0 X 7 V E I . L & S  T ^ E I T T S  A R T I F I C I E U E S
B i i  S .O r .D .Q .  B R O C H U Æ  ILLU STR ÉS F R A N C O  SUB DBMAMDB,

LA PLUS BIENFAISANTE DECOUYERTE DU SIECLE : I '* *  et SEULES DENTS OFFRANT LA GARANTIE DE NE PAS GENER 
LA PAROLE, NE JAMAIS SB CASSER NI SE DÉTACHER EN MACHANT LES ALIMENTS LES PLUS DURS. 

RECONSTITUTION DE TOUTE BEAUTÉ. RAPIDE.COMPLETEMEMT INSENSIBLE. DES DENTS ET RACINES LES PLUS DIFFORMES ET CARlÉES.II«a*4«Siueii.
T V O I T V R B
B B B  DlrtUBr:H.-JAMESMILLER.û!A» 75 . R ue R iv o li

L I 8 S Z  T O U S  Z B 8  JO U R S ,
U S S iA N D E Z  B A .H TO U T!

5 o a n t .
CE

NUMÉRO
JOURNAL cent.

' num éro

S P O R T S
DERNIÈRES INFORMATIONS 

OU C YD U SM B  
DE U A U TO M O B IL IS M E  

D E U  ATH LÉTISM E  
D U  YACHTlfiÔ  

D U  R 0 W IN 6  
D E L 'H IP P IS M E  

DE LA GYM NASTIQ UE  
DE L 'ESCRIM E  

DE LA CHASSE  
DE LA BOXE  

 BJi T IR ,  e tc .

LE JOURNAL DES SPORTS
I t  t e u l  O rg a n e  c o m p le t  de  to u s  t e i  S p o r ts  

e s t  e n  v e n te  p a r to u t .

ADMINISTRATION et RÉDACTION :
4, Faubourg Montmartre, PARIS.

U  BANQUE FONCIERE, l.t .d iM a u b en ge .P a rt» .

PRETE ...CAPITAUX
^ ■ 0 . 3 , 5 0 ^ * / ®  » r lm m e u b lf is 7 u s a u ’à 7 5 ''/o ( le k B » » a ‘»<i'

r , . ‘?“»*.NU-PROPRlETÊSTÎ.S
d ^ m m e u b k 's .d  l ' i a e u  T l T P C  Aî N O M I N A  i i f s ,eu 3  

d «  F u e u / r u j t i a r .  1 1 1 l i C w  J o u rs , même d é p o s é s  
c h e z  u n  t i e r a  et à  aon ioeu, s a s e  t r a u a / a r c  e t  e n  
C O lis e rv a o llC S T itre s .— Sacceaaïone indiviaeaSàna  
l e  c o n c o u rs  d e s  c o h é r i t ie r s .  — T itrea  gre-vea da 
r e to u r , V aufruica, P en eio n a itR en tea  v ia g è r es  
mLmub\a.Policaa ^ 'A s s u r a n c e s - V i« o ta e S c r i8 |e r e t .
tfâATIQJS BifIDES M UNS miS Pfi£AUBUS. TÉLÉPH. ii l tt.

u PORTEFEUILLE F JOURNALdlNFORMATIONSetdeRENSEIGNEMENTS FINANCIERS
É.e p iaa  com p let. — le  nzieux tens-ngtie, — indiapenaubJe a tous le e  R ea tiera  es UapicaiiMtoa. 

U N  M O IS  A  l . * E â 8 A I  Q R A T U IT E M E N T  S U R  O C M A N O I I  8 2 ,  X a f f i t t *  —  P A S Z B .

A B O N N E M E N T
•  ANS r n A ia  
dSD, to u s  Im

■ereaozdsPosls 2

F r a n c v
PAR AN

« ■ C T C C E S S T O T S r

du D U C  de T A L L E Y R A N D ,  V A L E N Ç A Y  e t  S A Q A N
TABLEAUX ANCIENS

P O R T R A IT S  H IS T O R IQ U E S
p a r  l e  B a r o n  G é r a r d ,  V a n  d e r  B e l s t .  B e r s e n t .  A n g e l l e a ,  S a n f m a n n ,  B a r E t l l l ê r e ,  B n e la n o ,  

M i g n a r d .  M u r l l l o .  X E a t t le r ,  P r o d 'b o n ,  B lp a u d ,  S c h o r e r ,  V i e n ,  A d r i e n  d e  V r i e s .

O B J E T S  d ’A R T e t d e B E L  A M E U B L E M E N T
M a r b r e s ,  C B u v re s  d o  C a n o v a ,  B o u d o n .  T b o r s w a l d e n ,  B o s lo ,  e tc .; M i n i a t u r e s ,  A r m e s ,  

M a t i è r e s  d u r e s .  B r o n z e s ,  P o r c e la ln e s ü e S è v r e s ,  S a x e .  C h in e  et J a p o n  m o n t é e s e t n o n  m o n t é e » .
M E U B LE S  du X V I I le  S IÈ C LE  e t  du PR E M IE R  EM PIR E

S a lo n  e n  t a p i s s e r i e  d e  B e a u v a i s  d ’a p r è s  C a s a n o v a .  — C o m m o d e s .  B n c o lg r n u r e s  e n  l a q u e  d e
C orom an d e l e t  M e u b le -C a rto n n le r  o rn es de b ea u x  b ron xes . — S iè ge s  e t  C on so les  en  b o ls  

scu lp te  e t  d o ré . — P en d u les , B é s u la te u r , B its  e t  B its  de repos.
T A P lS S E R IE b  d e s  C O B E L IN S  e t d e  B E A U V A IS , T A P IS  d e  la  S A V O N N E R IE

p r o v e n a n t  d u  C h â t e a u  de V a l e n ç a y ,
e t  dont la  V en te  au ra  lieu  à la  re q u ê te  de M . IM  B E R T ,  A d m in is tra teu r  d e  la  S u ccess ion

G r a l e r i e  G E O R G E S  Ï * E T I T ,  Q ,  d e  I ^ a r l s
Les  Lund i 2 9 ,  M a rd i  3 0 ,  M e r c r e d i  3 /  M a i  e t  J eud i i "  Ju in  1 8 9 9 ,  à 2  h eu res .
C o m m is s a ire s -P r is e u rs  : BÉQUtN -  M* c h e v a l l ie r  • -  M* d u c h e s n e  -  M’ DUBOURq

4, Hue Laierrtdre. 10. R. arange-Bateli6re. 6. Rue de Henovre. 42.R.des Fettte-Cbamps, 
Exporta  : M. MARNHEIM -  M. A. b lo c h e  -  M. LA8QUIN

7. Rue St-Georgea. 28, R de Cblteaudua. 12, Rue LaUlUe,
OHKK kesauci-s ON TROUVB US CATAkOOUB

E X P O S I T I O N S  :  Particulière, le Samedi 27 Mai et Publique le Dimancbe 28 Mai 1899, de I h. à 6 h.
i H . m o  fr. de ffé com oense 8 i o i  Grandes M é H a i l l e »  d * O R

(F u is , B. Drouot, 19 et 89.)

C.Otto Gehrckens
fabrique de courroies

H a m b o u r g
C o u rro ie s  d e m i-c ro w é c R  f f ra D o n lo o in n  à p a u rh e )

H O M M ES !Caèrtoon rsd ie a le  de V IM P U IS S A irc S  
).proc4dé inrineneirMeoe desuooie./fobM 
'taast. O 'O R B U iT . 7Û. r .  IU«b«rJPsciB4

G u é r i s o n  c e r t a i n e  

d e l ’O B Ë S I T Ë
AVEC LA

BEIUTILYIE 
*

*

M é d a i l l e  
D ’ O R .

6 , Ro» tfs fa Paix, — PJRU.

Fhaimacie N O E M A L E
P A R IS , 17 et 19, rue  D rouot &  15 et 17, rue de Provence, P A R IS

La PLUS GRANDE et la PLUS IMPORTANTE du MONDE
B s : & Z £ a s 8 ,  D U F o i r a ,  k o b s .

F O U B IilW X U M S  DE L'aSSIATANCK PUBLIQUE, DES HOPITAUX, E T  DES CBAHTIER8 D B L ’ É TAT

A U G U M B  S U C G U B S A I a I :

SOINS ASSIDUS • PRIX MODÉRÉS - PRODUITS DE PREMIER CHOIX
T e l  e s t  le  P r o g r a m m a  a b s o lu  d e  l a  U a la o n .

■bo o « ;w -

P R f l t î lW A C I E S  d e  F f l m i L i I l E
Médailles aux Expositions (Bronze, Argent, Vermeil, Or)

X X V D X S ' O E P g S A . B B . S S  Jk. X^A. 'V 'X X ^ Z . S  E l *  A  X ^ A  G A X ^ F A U m B  
M o d è le s  à  2 5 .  4 0 ,  6 0 ,  8 0 .  lO O . IS O . 1 8 0  e t  3 0 0  f r a n c s .

P H A R M A C I E S  D E  P O C H E  E T  D E  C H A S S E
-  . ■ ' —

Les penoraei qui n'amteoi pas rtco le Caïa'oQne de cet:e aneile sont priees ds le demander. On l ’enToIe franco.

S A N T A L  M ID Y
L e  seul préparé avec le célèbre Santal de M)/sor6

I n o S e n s i f ,  d ’ u n e  p u r e té  a b s o lu e ,  G U É R I T  E N  4 8  H E U R E S  
é c o u le m e n ts  q u i  e x ig e a ie n t  a u t r e fo is  d e s  s e m a in e s  d e  t r a i t e m e n t  p a r  
le  c o p a h u , le  s u b è b e , le s  o p ia ts  e t  le s  in je c t io n s ,  sa n s  p r o v o q u e r  le s  d o u ­

le u r s  d e  r e in s  q u e  p r o d u is e n t  le s  s a n ta ls  im p u r s  o u  
a s s 'îc ié s  à  d ’a u t r e s  m é d ic a m e n ts .  T rè s  e ff ic a c e  d a n s  
le s  m a la d ie s  d e  v e s s ie , c y s t i t e  d u  c o l ,  e tc .

Chaque capsule porte imprimé eu noir le nom 
Phtrmacia MIÛY, 113, Faubourg Saint-Honoré, PARIS.

T o u t e s  l e s  H e r n i e s
I t  DeiUDiei aa l'iomois r^n o i f i  U temmt, I
,OQt abuotumeat mAini«au«A par le  |

P N E U M A T IQ U E , ImpenDéebls
et »An« reM 0rlt(brev«l4 I .»  
le  eeul qu i p u i i ie  ê tre

,00, SDHOiumeuL laeinieuuee pi

BANDAGE
NOUVEAU

. .JEUMATIQUB, ImperiDéebls
et »An« reM0rlt(brev«l4 i.g.d.R.L 
le eeul qui puiiie être ports 

et Jour (ADt iB d4plecer et «aoi DecMionoer àueuna an» 
ménie ea treTailleot. Il »»%lntitlblt »t Imotntpdbtt lu tovo/x .̂C'eit 
U P®®»®®»'®® l'eiipai'eil hei-ni.iir» *.<n- rettnrU et le
eeul qui pDieee ernverAUguérieoo eane opération Im Brochure 
Il iatéreeian'e tur la Heruia o(i eg trouve décrit ri repréeent4 ce 
nouveau band»ss avec loo mode d'appl'catioo, c,leDvoy< e/ri(/a 
et avec r1'«''réuao a teutei le* perKOnoes qui la demandeol A 
H - CLAVSR16) ip4eiallue, 234, Fauboorg Saint-HarUn. Pari*.

Mines lOrtTransfaal
R E N 8 E IQ N E H IE N T S  et N Ê q O C I A T I O N a

L ire  la REVUE SUD-AFRICAINE, seul Journal 
français uniquement consacré aux valeurs 
BUd-alricaines. — Ab» : 10 ir. par an. — 
Service grstnit un mois sur demande. 
Dir. : M. Henry Dupont, qui la it sa spécia­
lité  de l'étude et de la négociation a e  ces 
valeurs, à Paris et à Londres. depuisl887e 
BiT-«” UX : 18, •Rob dn Qn^tre-S-ptembrA. PARTS.

laMaison E. VORMUS, 5, rue Cambon, Paris,
TELEPH. 250.44 (Maison de  Conflanco, 8* année}

CAPITAUX
d e p u is  3»50®/o d ' i n t é r ê t s ,  à  P a r is  e t  P r o v in c e  s u r  
IM M E U B L E S  j u s q u ’a u x  3  q u a r t s  d e  l e u r  v r i e u r

I NUES-PROPRIÉTÉS
O b l i g a t i o n s  dont une autre personne a la jouissance 
Jasqa'4 son décès) sans le concours et 4 l ' i n s u  de l’aso, 
fru itier: sur T Z T B B S  IT O M Z X U 'A .T X T ’ S  déposés chet 
un notaire ou une autre personne et 9 son i n s u  pendant la 
durée du prêt, sur T I T S t E S  ^ v é s  de B B S T I T i r r z o ï F  
ou frappés de R B T O t n t t  sur S t r C C B S e X O i r S  et 
S S E I ë S  Z m a x v i S  sans le concours des co-liériiiers, sur 
V s u f r u i t s ,  R e n t e s  v i a g è T e s , C r 6s u io e s  b y p o t h è -  
o o l r e s ,  stc.àocuns frais avant solution ni indemnité en eu  de nos 
lê u s s ite J L v a n c e s  i m m è d i a t e s . B i s c r é t l o n a b s o l u a
*■ ■_____________

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . C a s s ig n e u l , im p r im e u r ,  2 6 . r u e  D r o u o L  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o r il l e u x .

Im prim é sur l « s  nouvelles  m ach ines  ro ta t ives  à s ix  pa£«s 
do fflARINONJ.

Ayuntamiento de Madrid




